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: Î 36,: ’Efldiqlflzilippc de Mater I
’i . daim, S 1 RE, qui canuloitfin
I 7.; filstAloxandre, de [Ë mettrefir
, r; ,3";- le: rang: à: ieux Æ combat:-

mpiquesaî qucy Alexâdre rd] ondit gen-

l q riment, qu’il lefiroit maintien ,fi c’gflojent
des Roy: qui euflEmâ ciabatta le prix contre

layait toutefois en la commun: efiholede la
Sapieme , il ne dcfilaigna point defê mettre à

la wifi, &’ de courir auprix aufiuiïi de *
la Philofopliie , à fanu): de tout autre. Auja’i à

dire Fora) , efl-ce wnprix qui n’a]? pas tout
fiuhaittalolepour’ radotage qu’on dëquiert

[in zoning)! , que pour 6611!)! qu’on acquiert [in

q fiy-ngfine,& l7m combat auquel les 7(0)];
[agrainais deuroicntpar raifônfizire plus dlef- 1»

fortpour en degenitfipcrieurs. Car i’aduoüe;

L - ,* z»
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E p I s "r T R E q
ray bien que des arts qui gijEnt en filialités

contentieu et, eu desfiiences qui font-nuement
contemplatiues , il feroit dl’aduenture
fiant , qu”evn homme de commandement fi
en peine dÏ en acquerir l’excedence,ou d’en

debattre la primauté. au de ces lettûx,qui

arment lame d la ce , d la magnani-
mité, à la iuflice, d la te

pluies , qui- tirent le cœur, le difiour: de
[homme d rune grandeur , par laquelle il
mie au deflite de fa propre. nature, de celles-Id,

l gyres I &E , il efl necefiiire que les hommes
qui [ont nait pour-comander au rdie’du mon:

de, s’efiudient d’en acquerir , emporter fur

tom autres l’aduantage,de tant que par loi ils

deuiennent tel5 , qu’il efl plus expedient aux

autres de leur olacir , qu’d eux de commander.

Or entre tous les difcours de la ,Pliilofipliie , il
n’en eflpoint , que lesgrands doiuent efludier

anet plue d’emulationlw de ialoufieJque ceux

qui engendrent en l’ame Fune firme Ü ale]?

luè’refolution contre la mort la fortune,
doutant que l’excellence de cefle wertu a lien J

fit

crante de fis difli- i
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l . A v R o vi , , Vl fis efleêïs plus nable: â" plue efleuez, que n’ô’t

fialite’, ne s eMployent e’s cbofês douteufës

Ü dangereufis; qu’autant qu’il; a finance

v d’ en dibappèr. Maud’imiterl etc-lion d’un

mon ou d’wn Mutine, quijë ietterent à

dire ,fi balancer aucunement auec Dieu , qui
bey-mefine s’cflfacrifiépour les bammes. 6"qu

enfin , le moflera de la mort , Apar’lequel les

bomme: obtiennent Fane entiere &fiuuerai-
I ne iurifiliè-lionfier toute façon de firme & de

de rien craindre, fi qui les. tient ronfleurs a]:
feureaparm] les cbofes non aflËurees.. Or pour

efiablir en "(engame bien nec wnefi baute di-
fiipline , ie mien payent": d moflre Maefle,
S I ILS, l’bomme du mondefi ie ne me trom-

pe , le plu; propre , (â’ qui [ay-ineptie. apar la

derniere azilien de [a Foie tefmoigné le profit,

qu’il auoitfait en rune tefle efludeâm s’ilfi

A. A * 3

le: autres , lefquefle: atfônt tacbeesa la fin- 4

"une mort certaine incunable, pour le [en
. uice d’autruy, c’efl donner au plus baut peiné;

de l’bumaine rvertu , &’ s’il efl loifible’de le ’

puiflance , qui les exempte de rien [ouïra & A

)Y



                                                                     

az p x s r n. E
trouue quelqu’r-Un, à qui il fimble que telle oc-

cupation que cefie-cy, ne conuienne pasfirt
j .auec la profifiion que iefizj,ie lu] puis dire,

’ que ce n’a par qui mon but d’apprendre Sema

que pour le traduire ,maù pluflofl de le tra-
d une pour l’apgrëdrem’ayant eu au commenj

cernent de tiffe entreprifi nulle autre confide-
ration qua mon calage particulier :mau au
long aller,ie me fin tant agree’ en la beauté

de ce [a jeEÎ, que in); prie la bardiwlè d’en pre-

fileter a’woflre Majefle’, ie ne fia] combien

dEpijlres, qui m’ontfimble’pliu propre: d ce-

fle infime-lion ; qu’en eflirouuant t’a-
ne)» (nifs en nojlre langue , n’ajpeu dou-
ter quxelles n’eujfint al "voeu eflre agreables,

tant a eau]? de leur excellence , que pour la
peififlion de queflreiugement : «A quqy i’ad- I

ioufleray queldioblefle de moflie oyaume,
filant attiree au de fir , rechercbe d”uneji
grande reverra, par la commoditëqu’efle aura

d’entendre le difioure qu’en fait Sencque,
portera plue airant qu’aux fimples bazards, ’

. [a roie pour twfirefiruice , qui (fi le limite de
nafire



                                                                     

A v R o xi rnoflre deuoir, &’ de noflre gloire. A tant ie l

fipplieray nofire Seigneur.

S I RE , de confira" mqflre Majefle’ en
trefïlongue Ct] tres-beureuj? Paie. .De Preflàc

ce dix buiEliefme iour de lunetier , mil cinq
cens quatre franges deux. "

Voûte nef-humble , trcFobeilï.
fine , 8c trelÎfidclle (amiteux
a: (abimât,

a. Pnts’SAce

l.



                                                                     

Ide, LE- DES EPISTR Es.
il L â de leur: fimmaireS.

i 7.
. j premicr’noinbrc demonfircl’lîpiflre, .

le fiééond le fumet. j

Î? Omniene on doitreinediereilu fuite du tempi.

.2; Eyifl. 2. fol).. au?! ne faut grener le changement de: lieux , à
’ ’ ’ . ’ de la tellure de diam liure: : âde lamage

l V 3Comment il fieu! ne: égard" un une] , à du vice auquel

noue tombe-nejpourtropfifianee oudqfiance. 3. I
mu mejfrudela mort,de:grandeure,denicbefle:. 4. 6’
De ne chercher point reparution par l’eflrqnge (57’ Ml] 9! e194 5

de vinmde igname de de la crainte. ç. ’ 12 ’
me l’amitié, É duprofit cofinancement qu’il 7 a dpconuerfir

meevnbomme debienfi. ’ 45
Q5)? faut fuirld multitude. 7. l ’ 48
Qu’ilfautfirir le: faneur: de fortune me que féraud la vertu

- efleflre libre]. l i 22Comment on doit entendre celle propqfi’tion , que 90219 ejl

content de fiy-mefme. 9; 2!Qu’on doit empefiber que le: md-aduifiz. ne demeurïtfiulx,

O 67’ de lafacon de prier Dieu. la. 33
De la rougeur a” de la bonte,â’ qu’ilfifaut propofer quelque

r homme de vertu d imiter. n. i 36
Le bien à commodité de la, vieilleij ou nom deuom borner

nojlre oie : 6* qu’on ne peut ejlre contraint de mure en ne-

ceflite’. 12. i ’ 4o

I De

.. --4-

,1-
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triant: DES so.M.
De l’utilité qu’il a de’exert’er contre le: aduetft’teî, É de:

retendes com la crainte); . l. - I 44
Q4; de]! que noue douant à noflre corpt:d’euiter les notifions

quipeuuent nuiregé’que «tu, a le plia dericheflê: quin’en

apoint de befèin. I4. " « IlTu vainement du’coYPJ, à commentilfuut exerterfi voix,

(ff-que la l’oie du fol ejlingrate. un . . Il
Cmentla Philojàpbie noue-e]? en router façon: net-flaire,

â que leeluyn’eflpauure qut’fi niellerai la W, n) riche

qui d l’opinion. Il. 52Qe lapauurete’ ejl on moyen pour s’acheminerà la vertu.

. a ’ i a et.- æ’il nefë du tout 15an detf’ejle: publiquesde t’ac-
eoifiutnerd lapanurete’, âdefigrle courroux demefure’.

il. 4 7oDe l’ineomodite’ qu’il) 4 à Patronale deegrande: faire.
è’eombiïil ef-rmldite’ de chapperauxgrande: députez;

qu’il faut auoir nuant] auetlequel on twiste. 19. 7;
farquel: moyen: on je peut aflèurer contre let anaux nous

menacent, de ne craindre point la mort , à aufi dette 5’)

preeipiter. 24.” h JoDe: commoditez. dola vieiKMfi,é-qùe nqflre mort efislapflu-
uedenqllre valeur ’, à" que c’ejl chojè excellenæ d’appren-

dren marinoit. - - etComment je doit comporter cette, que la oieifieflè mine 4’ la

- mon, â que de]! megrande lafihete’ que de la craindre. r

sa. , Vp i 9).. De reietterle: . confiil: âfiuhaiet du mlgdrexà’ quelle obole

imine l’homme aufiuuerain bien. 31. le:
i æ?! je faut accouflumer Àfiipporter les chofie dtficile: . à

mefirxfirla mort. 36. . ’0’Qu’on’nefi du) legerenient perfuade rd’ejlre homme de bien.

â de regarderai la eornmodite’ou incommodite’de: ehefi:

nuant le: accepter. t7. - .109
X» q 4



                                                                     

TABLE DES
De tuflre fortifie â omit! en noue excufitnt de ne: nicet , à

qu’il noue q’latfe’de noue corriger , finaux] ooulompnen-

tire peine. se. v Il;Maure fur la meditation dela mort , lar: qu’on fi voit

quelque dirigerai]? maladie. :1. nô
Qu’il n’importe de rien de mourir tell ou "Vol.6" fil en expe-

dientd’aumerfimm, oude l’attendre. 7l. 119
Il rugireparplufieurt «font qu’il a) apoint d’ autre bien

que la venu. 77. ’ 1:9Q9 ce n’eflpaegrande importance de la vie,de roture longue.

ment. 7:. . 142» emmottent": de t. ville de Lyô’ il en..." de eupatoire
de lafiartune,é* peu de duroc de: chofi: humainet. 92. [f0

gela vie ne [rafle pat d’airepaifaite ,, encore qu’elle ne fiit

longue. 94. » q q I t9ne le: vi tetfint aux hommagé non aufiecle,d- que le: pe-

ehez ont leur punition en eux mefmet. 96’. nia
Confilaii’o’ à Mamllut qui auoit perdu, faufil: encore ponté

de la moderation qu il faut garder en regrettant je: amin

j me. l ’ . le:De la vanite’ à lafihete’de ceux qui bfifltflëflt de: longs de]:

q feintai qui condefiendent dfiufl’rir de: tourmentpoural-

longerleurnie. lez. Il! lCombien l’homme ejl dangereux ti l’homme, de [on deuoir, à.

ciment il [à fautcouurir,ér feruirde la Philofopbteqoa. 1497
Zele Epfirefurla beauté de l’orne nertueufe’ , é laideurde la

vicieufè. no. 189De: retonde: contre le: chofëtfortuitet ti Gallien. 197
Beau difiour: qui efl au commencement dupmuier liure de:

t quefiiont naturelles. i 207Autre’dtfiourt qui ejl ti lafindu fixiefnte liure de: quejliont

- naturellet. 213’ Table de la continuation des E piflres. ’

Epg’lire 4x. , 21:

t 15 piP-Çlz- .) Av

.....WÏ-A...34....... .4.
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Epiflre 74. y V :22Epyire 91. n r :2!r Epifiretet. . - . , 249Ep’ylre m. q . .26;x

TABLE DES EPISTRES. choifics,&tirecs de Senequc. q, t

N doit philofipher en bonnet 4M é integrite’devie,
O é- non p.1. auecle: parulie: : âlapauurete’ne doit

empefcber alu] qui] veut macquer. 20. * fol. 276
Celu] qui veatphthfipher ne doit apprehender de aliboufier de

qualite’, parce que la gloire de: grand: [ê perd ,. à celle qui

prouient de la thie i511 perdurable. 2x . l 2h
Comment cela] qui a de: empejèhemen: , [ë voulant mettre d

philofipbem’en doit defl’aire. 22. . 2M
Le fige doit rechercher la iouyflànce du on) platfi’r , à le c7-

. man de: homme: cherche trop tard d bien niare. 23. 292
Deux ami; de Lucide. l’on ieune , à l’autre wieil, ne je peu-

uent corriger que par diners moyens. E picure enfiigne que
’ naturellement on peut mure de peu,l’bomme de bien ne

doitintiterquejiy .- le vicieux fi doit confirmer aux gent

- de bien. 2;. - q I297Cela] efl ictfitpportable qui reprend. en auna)! le vice dontvil e]!

entache. S eneque ne Il!" dit exempt, au contraire vineux,
quÎilfê cerfeffe, cïrnunique auec Lucille de fin impetfeéliïe’

pute tombe fur la plaifinte biliaire de Cal «page furla fin
il rapporte d’Epicure,que lapauurete’dtjpenfiefilon nature

ejl ricbeflè. 27. « i t 300le: aigage: infirment de rien pour deuenir vertueux , à le
premier moyen de paruenir d la vertu , efi auoir honte de

malfaire. il. 304Il prend occafionfirla me de . arcelbn amy de la; é de
Lucille , de menflrer que mal aifi’rnenl gliphilojip’he coli.)

que-



                                                                     

TABLE pas 553M.-
que cherche la faneur du peuple. 29. 307

Qu’il ne faut pat toufiour: oommet’tcera’ talure z matie faut con-

tinuerfi niefint la mettre en piece:,a’uec le bien faire qu’on

a commence’. .32. . h I * r . 312
Contre ceux qui fi prenaient de l’indtfirie d’ nuira] , Ü d’eux

mefmen’aduaneent, rien. 33. v et;
L’homme de bien ne peut eflre dffiûflrzl!’ de bien faire , s’il]

perfi’uere, t’il faut que fit allions éparolletfiyent de mejl

me. 34. n v . 32aDifirence emre aimer-(o ejlre amy , â doit le ont) am] de-
meurer en l’ejlat auquel on l’a même qui 5]) le propre du

fige. 3g. 321Cela)! peut commander si beaucoup de gent , qui fi fiubmet

relire command! de la raifin. 37. . l 323
Quelledqïerence il fi entre une harangue publique , d’une

difpute amiable. 36’. 32:Mediocritefur tout-é" qui au lieu de la fêlure cherchedet w-
luptez. defiordonneetjl aime [in mal , à fait de vice vertu.

326 a. 39.
Il reprîd en nnphilofiphe la trop procipiteefùçâ’ de difiourir,

ce fonde fin hypotbefifùr le philtfipbe Serapion.4o. 32.9
Lettre dig"! de celuy qui l’a efirite, a: de tolu] auquel elle ejl

efirite,l’22n l’ autre grand: peifinnagetmg. 336
Chacun fi peut faire ora) noble fil tout , à que plujîeurifè

trompent aux honneur: de la vie heureufi. 4a. 337
Te la façon de choifir à eflire des liurené’ qu’il faut exercer

a la fubtilite’de l’efira,non en paroles: matc- en challengé: qui

ejlvrayement heureux. 4;. 340Il lotie la douceurd’wl liure qui lu ji a ejle’enuoye’, à monflre,

que pourbien coucher par efcritil faut chercher me mature .

, quifo’t’tfertileé’amplemo. 34:
Difcourt du Sieurde Prejjac, entil-homme ordinaire de la

V Chambre du Royrnomme’le Cleandre,ou de l’I-lanneurc’y’

dola Vaillante. « I , I ’ 34!
’ F I N.

en

3.07,fi - ,ü, .. .. -..-. .,.-..---æv-4



                                                                     

à":

  plus notables en tourcslcs
. EpiPcrcs. l I

A

Âge de l’homme afi

timar»: Spbm

a àplufimr: cercle:
In un mfemgx.
dans le: «aux,

mucha; difmrsfitr ce. 4:
Auge de: homme: râpai à :2ng

«miner: , 1::va à. le; iman
’ fin: agame. . . th

grüefimfi 1&1an defin Ange,
à nomma dmnspm 1m pau-
Im lendemainà nofln nomman-

demmt. .x Il:1344;: affame bakufu finage-

m. ’ If:[Ange à. la dtflinn u mn: pu
d’un mtfme ardre. 203

Aucufinmmm de quelle efiiuu.
7;. 14- ’ ’

Amy mfanfù æ, à gay
nèfle infimum; ammi]: nous

[MM "7de l’Aduenir nul nefe doit mm-

mettre. ’ 133te qui eflà Animé. sequin ejk’
n’efl point en noflre WWWEJIf

alu] depemi de l’Adumir,à qui Il
prefint efipourrùn compté. n94.

Adulntian combienfemôlablci l ’47

  34:. »Mnéù dervtilithu’ilya à
v s’exercer fimhsdqogft’tezq4

34W naturelle: combien ont
  d’eflûace Ô defimre. 38

Airtorrompu daufé Il: peuple: hm

langions. n;Alan»): dû rafut: [fanent 18-.

terledard., . - 107
Alemmd- ni 1’: a d’un

effrange un». utAlexandre, Rojde Muedoânepqr-
toit wfuxfumm , é- pour.

. I 7. 1:84’330» on doit euitnpmîviùrc
fifi»: nifé. 13. ne peut conduire

aux honneur: que par infamie.
109. [0»ka "fibreux. ne.

4m: qu’a)? ce. "5 -
Un): a]! 15,.meillmr: partie de

mm. :131’41»): efi l’bofle du m1". tu.

rien admirable en l’homme qu

l’Ame. :3l’Ame belle.gMMflfiaÔ’ barnum];

’ on Dieu. tu.Ann: gnan]? guigne ordinaire-
mant Minutage [on qu’elle (fi
infime]! râla: vigourcufefiau-

If.



                                                                     

TABLE.
te. à grande pur IcfiulBim,

bruma. 1;;à l’Amefaut donner quelque m.

aida: émeut. (a
Il A»): ne vient humaisplu

fifi àpnfonw que la mui-

e. mdans fuma tafia Ann,
mmm nom (mon: :014me
pas dam-pub!» rand". 18;

il une faut ullmemfmmfln
Ann. que pmflïë: noua marquer

des mue: de la mon. 1,07
La»: grandement empefdmpwla

charge à pefmmuraiu s. m
Un): de tous les igmramfg mjl

moment celle da:finmm,gfl mn-
unlleufmmt brufgue à! mou-

r un". 205Amebienmpnfimqmllc efl. I 3
Mm d’un [mmm de bien Min

bath. me. (a. de que]; beaux u.
:03]!an e]! pua. [à mfmc.

de [A [remède l’Ame vmueufe, à

Munich vicieufi :6411: E i-

flnfur te. 18;Ar)»; un flamme: [61’4an du corp:

. plus heureufes que quand clin]

, Infini". . I 137La»: Wc due corps mmm: à
cognai n Dieu. p a; ’

[Urne . [damait ce corps tombim
p reflua]: , à de quelles cirajè: elfe

[a dlelefle. au. plazfam "wifi"

ce. [à me .Armé du bômes une)": du Ciel,
filon l’apinià’ de Semque, prlfi de

PlatiiJfgfonfiuuerain bien.74
l’âme defvniueîmfl Dinuumg

Amitù’vm]: Tulle 400mm. f
Amitié fiubaimble à un]? de

fi]? a

Amitié: quelquuhofi défensable

à [nfifiià’ de: amourmeà
  Mit; ioumah’em , quelles. :8.

mandant" infmes é: hom-

" me; [à mefiAmitiévnje «un qui!" parfin:

facilement e tupaja. l7
hmoymdefi air: Aimer. :7

«219:3: pour vtiliu’, mon autant

du": comme il pourra dire

Will. fin 28MAI» ne doit: a: m’a n a -.
fiuerarlataHe. la j ff

4m, à afin njme’drftrît.zzl.;z:

prejmcrde binai de grand: fim-

æ. 32:nqfln A)»; doit afin Un au": nota

mm mefmes. 7comme»: ilfautfairc 6- garder 1m

4m]. foù à amman? faut (W103

6m dm]. :04.plufieur: n’omfauté d’Amj , mais

orgbimd’amitie’. ’ n
C’eflphu de un du] , Que

Parloir tout fait. 17
fanoir point fAmù , a]! pin qua p

d’antan? de: ennemie. L a;
à queue fin 1m Amy doit afin n:-

quù. ’ v Il.Armure]? murfollc Amitié. là mofi

guzla]! le (and: fAmur. [à
« daimyo: qui trmerfint lefmfizm

ejlr: endommagez. 3 z
Arbre: filment "Mijmm. ne

profitent point. p . 4
Arîitre libera]. (3
qui almanach], d’Avgmt n’efl hom-

me, 41’»:ch 601m. 202

Enfin philofipln; 30,
Afimblns populaire: dopant affre

cranes: 3;. Albin

A

Jfif

-4r
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T À a Ï. Ï.
Athlme "peut afin bon ebnmpiô’, nul Bien ne]! and]: apanage",

qui n’a influait un fi chair que tolu] àla pfft: duquel l’ef-
meumie à demupee. 44. prit e]? dg»; tout prepare’. 10

Audace Philofiphe ; me 1m le! nuisit» n’eflagrealzlefam 1mm»-

apophtegme ficela]. ’ :7 pagnon. ,5
boom il?! rien. ne Manne. ne ioujfl du Bien qui up- V
douanoient ne fe pu porte joliettude. :8

eflre tel. 114. pour 414mm]: de Bien le: boom:
Autorité monbin: e]! mferuble à ont beaucoup de mal. If

pleine defilicilude. 1)). ai Bien qui deuton: meilleur en vieil-
Auun’u aucune n’eflfuns peine. 1;; lefle,quel. o (o
durite é! un fend exemple d’inde Bienfouuerut’n pur quede: antife: ejl

fait, bemoup de nul.’ 2o acquit. m
eflre Jungle eflvnepmio d’inno- le fournir: Bien ne clonie point

«me. en; d’influer)?! eflriger,mrilefltout
quel bien il alloient d’offre Aum- umb’lefqy mefine. 30

gle. là me]: l’homme de Bien craint premier

Dieu. 1373 noua nuons bite l’apprendre à afin
’ se»: de Bit». ,4 "4

Baroude ne peut uduenirm homme deBien nef: penttofi fg;

lnfln. 138 remir Befiàn emporte morfile. 3 a
Reflet une: leur: petit: d’wnrnour

violent, évfimne’. 178
m] Bien que e’efi, à d’où protede.

:9 s
Bien à mal n’ont "Il-emble aucune

alliante. V 196tout Bien en lame. l 135
chaque obole n en joy fin Bien. 132
le Bien unique de l’homme effiloi-

nejlete’. l :33
le feu! Bien rend l’homme mon

133- 1 ço-
lo Bien del’lyomme e]? la vertu. 30’

le Bienpeut ejlre ollé qui peut afin

Mime. :5qu’il n’y a peint d’une Bien que la

12.- m4. q 13;. r34.
il nif. pomt d’autre Bien que re qui

qgi nonne-fie. 1; r

- laqu’on ne je doit 14W Mu:-
der [afin beaune de Bien.

[à ’Biens qui nepeuuent efin’ poilu,

fin: le: me laient. 31. 3:
il») a que le Sage à quifit Fana

puifintpluire 33Biensfaittfint de: amie Jim le: A
k .. bien colloqua. , à mon remenai»

"mon! ornez. laBiens de fortune pipeur: , à Meil-
leur! a aux qui le: fieront qu’à

aux qui en «ne. a:
Biensfortuut [ont morfilons" f»-

uetm pipeufel (En "daufes. z;
des Biemfirtuiu nef: faut feutier.

[à "refuie. *Brin (infiter ejl la vie d’vn tardio-

que. . * m -ce mot Bon,eflldamonjme. tomium:
à me



                                                                     

TABLE.
à nuits chops. 134

a qui ofl Bon verhablernent gline-
,eefliu’re : é- t’e quieji neteflture

n’efl pua imageoient bon. 3,4.

tente: daufes Bonnes fin: commu-

nn- , 44Priuipnle partie deb Bonté. 321

Montante: tholos. .. 3:)
Pour]?! , parquetiez nomine. Ale-

xandrine. 14:MvilleenglomieÂeMer.» :15

c.
» Altafie Salin ,fit courteme-

. mire. 301.301. étfn

’ on. 3o:Cap de Mime. q 14:
Cnpryjjler. la rnefi
Caton de utureufire à g y
Caton e’oublinàlafin defia me. si
Caton s’arrache l’urne aux la.

main. ’ 1MCaton ayant le limule Platon du
ont-flint delu mortfi tua , ilpro-
tonfa 1m Bel apophtegme contre

. K3Caton en fètunnt d’ 11)! glniue n ne!

quia- libem’ à gloire, felon Sen:-

que. v , H . saCaton: nideflue de toute inana-

’ tian. :4 1:70mm: .1:Curie de: obole: qui ne font que
tourner [tireliez alfa". 103

Cerf: pour leur vijlefle. 13:
Chojè: certaine: ne peuuent efin

«hangar. q (4.Cefar à Pompee debatojent a qui

feroit le "wifi". xi
il n’ a Chemin qui ne fait plein

e "alouche". :04.

proprietez. d’un bon Chien. , in.
Cbofe: non attendue: plue. fine à

mon". m *Cbofe: humaineifint depeu de du.
. rafiau fiftonrxfur ce. 1x0

toutes Chofesfint latitude: à aux
nufme: qui sitpluo heureuxnllg

tout". Girafe: font ahané. pifent
bien l’on- tonirain à
l’autre.

A 17:tout: Chofe: defomdent, à remon-

- toupnintmleto 1o:
tout" Chôfit tufier)!

apert. 91clinque Choje efflloiieepourl’nfig:

nuq’uel elle eflneo. A 134
plufieim chef" , upre: leur d’une.

ont ejle’plue. lanternon: «leuees. .

Hf .toute: Cheffe: tiquent ejlre fait?"
came à la une d’un chamane!

Cbojes fiunïtmejprifee: par lesfols,
(’7- toufiours par le: Sage: ne fiant

bonnet n] mumifet. 15K
proprietoz. de eleque Clooje pour

eflre vlilr,quelfet; 15:. 1;;
tbajque Chofi’ pondent au plus

haut cheffe nature. 13;
Chofiz: exoellentesfimt rares. 109
une partie du Ciel ji [roufle , l’autre

s’ublmife. là
Cleonthet comment urreprrfente’ln

vie à doèîrine de Zenon. Il?
Clodim mulpable d’adulte" tom.-

rnii amolnfernmede alumni
CIodiue tamier, à entremetteur

de: voluptez. clef" iugn. - 166
tout temps u upportiolesClodies,e’qfl o

àolire des ndulteres ,1 mais tout
tep: ne portera de:Caton:.là and

te qui a Cornrnentéoloitfinir. 198

Compagnie ngrmblo. . 31
l qat



                                                                     

’ u. parlufonflâ’t’ , * -.- L:

. I a1 «mmm...

.T A
quiifiCommnde’de bonifiaient»

miels beaucoup dagenan;
ConieâFùe-vnguo
bonne Confoienee purifiants?-

. fier I ,a, M7331I ln Conjêienee que.
fouleurs. Il v . 1’ v "1d

Confeilt comment dojuentefireeon-

i duits-.3 M - a a.» .
Cô’jeilt du vulguirefnut remua

Gmfiütion à and)
«ag

Contentoruemmmt peut il!"
’ I "’ . ’57!. arqua. a.muemflemmü,

Mer, . .. t .423:Coma-fitte) mtgmùbh.
v fiuudrde quelle fluor. 116°
- funant: . .2 -,-. 3131,

Chalet contraire: fmlnwnpooue’

m weimarien - x 1 un.
mCmùrrfiflàrmdioiàB.

- pour. . tv 1:mdhdameflfmfitm
* entoile. ’ .5.» 51
nojlre somno minutait en
"finitude. w w -’yloMeillefnfùfincorufifubieâ

1’ .. 4H:qui: nenni: un» ’. 1’! . am;
V un: la] 11!»an 111W;

«bien. - t i a)le Corp: comment doit eflre "me.

là 1111p J .. -
CorrigerjË: propret 75.115;

J. ’1 ’ * Il IlC’efl le propre Jet maquille: à

trembler. ’ I 63
* Courroux defmefiire’ engendre la fui?

- 158,6! quels maux 111!me 7 5
o

n 1. x.
Cubain a qu’en ne peut fuir efl

fonifi. ’ ’ î 191?
Cffildfifitil’Wg-ï En
tMCmim je miner: une à
viorne". . t 197’ Quinte abstenions «gnetum

’rmflt , unflamine Maman: qu’on par".
1 ; moindre. il 11’] orphie unifia» de ’

1 V q; 1 . ,I . . lmùecomlnorainte..r: tu ,
qidieiCbofucrnignoàe ’ «.51.

aulne prendlu pentode and .fl -
ï MG? * 531mm 2* à?

’r valoit efire au)"; d’1. mufle, .

K 1’ ’ *wmw.Jumtu.:-’* a?

:maCrniItes. . ratanhia.

item-quogolem". 3:91:07zonoit: commququ *

7* W ’ .
T’- . MNM x.emmura ’eur St’ .9 ’ m

.fiçhlumpnàmm
TvbÛMb "a . K... «.......g4
Creduliee’bieudepeinte. mégéf

fort propre Crime-oflàudm
. agnelle. a 3 . mita
on Criminel qu’on moi:
n r tWWI’MfianmMfi
«wgemenimounf. .1sz
Cmmeonlfllrre’m Will!
gipEditoæWhmàquoj-pvfi- ’

. nem. ’ - . , i glop ’
Wienlomimnr tout
-. ambrosiaque mekminæoô’

. Cypre ifkgundemmnndomtnngn
par remuementdetom. 114

frit



                                                                     

1’ A I 11.
. D

Argewleoplurfiujuurfim
D auxdel’bornrneàl’br-n

me. 1 il!nmonpeut’reonodiermm»

3ers. .1144.’Danulrefleuuo , Wùtlmpirq
Romùùs Samnite. «tu

Debtopetuefut un une. vne
(rendedoboefnit "mon

[tragédie imputer-"Aigles Debs»

Membre Wanv mammite": 41W
De e nituuo’. f: 7

0213538g éduu’enonteminfortuneen

1» ordonne. ’ 2:17,
’Ddaoetofleofiluxm 1- -- « ’14

reliais (à: leur: papegaieeùnol-
lèflwqfivüæureutom. u
Delimde M3 Mare avidité

- mon! 1mn efinptam. un
m i [umami Faim Je!

w’mpmeurdewiflu. 31.
. Mue , à! bel-Mme
’* linter]. - Î -. n
mmm MIE corrige qu’aux

Ï Jungle. . a :140
peine-lx; appliqumleurt du)

Defir: naturels limitez. . a”
Dafinii ne hiai «4111(an

1 ’ fnnïluj 1101111an m
Deflinceiifloulr "me! and". , 137
Dieu mimer de: imide: humain:

t 137. .Dieu efltour ce que mu myrmé-

- üeouxquilesbmtr Ï 1; ’

organum mitât)", de.
.4JÏ- ç) . I .M.Arlimlel’vniuert,lfivfi de

«armurier-fer. 4 . 64.
Dieu :011:ng , à tout-puiflm,

’ porteuwlernmde. I 1114
union in) taude punie. qui ne
--foitnne.- - . - . I au

Difmnte d’entre noue é Dieu

mektounud. 113. n’ejlmgm
e doperfonau . éthumnpnrleloth’WÙW’oh’ë-IM-âfirhfi

L rnefrnefia mufti. 3o!
fiMono’ mm 1.114.111»
v rationidexloonnne’t. gono
Mou-Mitfdonfii au» àfeJ
a «me; 2.; .. . .. ou. ou!

l’ordonnance de Dieu maure à

lL’ un «J416àDioufuuobeyrwlitdrnnent a
MWàDieulesgm her-

v n

.. . Io;Dionneinr’àme’do l’homo

vidien. a 1 ,1Lifnfvude bienprierDint. 35
dnfii bifide: [ont ln un]: tou-
’ chef-une une. » 44
il fr un attoujlurner à [il rter
n ffisûifieiiu. . ’ "au;

Dignitez. [raflent plue diriment
.- qu’ellqrnemnrmneent. il!

négrifié! grandet afiim Jaf-
. obeufit dangereujesà mani-
. -.er. ’. .’ .. .. 77:73
Diligence continuelle de quelle ver-

ntuéxefiem. l 66
Diligence utentikefunnoto 1mm 15 ,

bifiours populaire. , 3,1
Diuorees en mariage: files. 2.05
Dm: tiquent eflrefmiit , ou il efl
r nutant expedient de donner , que

de



                                                                     

6’

TAILS.
de munir. » 106qudIcDËfmüon a édit dandinai--

de: bimofaiüa * - r la
Donburfiule afin mmh»

17x
rua .

noulet": mmm: au milieu [avar
lapez. a »- v . un.

Darda douleur ilfmfmla
. uM’l’. ’ . a;

comme»: il noua..th remue:
Dulcurxdugficvù. 241.3».

.nmfula’ln .
’ - ùpopfuamdefiuma ln

I Ey w fi tu!» «:70,sz
ruffia- v  - la:Bgdùlçflhpmpmùùùfi

flût- - w nHTMÇWWÜIIPÜ!

.  hiât. l 5;îimphndomqul’dolfimk
. «Mania-pâmât n 27
Enfant: "fi; xmùl’fiuiihy

. m m. 9irlfmbtm’ôlu..- , le
«mutifiant? m à W
:. l’Ennawymmpcutingnm-
. .. humidWil’ndm

tilla]. -   r
Enfeipfrufiut n[amuîw làmfl

.Enfcigmmæmf’ -

- a» un»  
Emmcl’bomrfago. .. ,-. 55
ZW un)!» d: «lutté à cô-

  mon"? Wfipbt’n: w-

. lapé. .    73Ipiumu me: 1m bel Wb-

"son 3 lcomme vallum.   308

mildqfinuà ’

Efnhokde lafigqflîï reni; le: hôfmn

(vmmafian. ’ 4 unquique: combien ùngenux à leur:

mm’jiméu . n
nm mmm: qu’on»: croit; a]!

. . a , nInfant cheminer and: on d    
infirmé: "aïëëdüfnin-Ib  

Iéna: umwlofivd
t . -. l 3W60 animant-fiu; Mm

3 würm. un tnus’dcùxfohè

A tufmânimwæi’mm
vagin. mIpm [aubin a;.  mhdcbomlfimnull

800m site La; au.
.. mgëabojëjîlfàm la?!
W vaine ira-mi emble, A
- W "mdr a: Infa-
V u. kgm H V I"au rapide max qui mmm

«loupes EW. 1h
,lflùbmaùqfiwpmlmdu-

mon. .. ,. . au2M" pignade nida; . a:
rififi» w , mit me annuli-. mug-cage. .. me.
il!" mzfvyfv-t’ , . 19.9
,5an yhfi’nm fout;. lui 1 smdqmfi.   4
Weflem Wh: P571125.

Il! , ’Imflc: mâture 4’ un È
Maximal. "P fié. u

Dmim’fle Magne!» ç). Go
Exiln’qïnfuppliæ. 3.06.207

ü" F
Alu-m mgijfiit qwïd ilpnrloir .

F mmnjfemüln. ,8
Faim buriôleaduenue en gadgie:



                                                                     

Ï A 3 t 2.
4.75125;    ’ ï ’58 rentes. ’ . 109

la Faim s’appafi ù’pflr 0’10!le Brad’mnndcmmt Il) fififlepw
. au»! ilcoufle bantam) de vous ululement. - . 4,

.  imterde’limïqfe.   ’ . ü6.7 Emma maigrnmàgindu.
Étui: quijènîbtènt-n: fin: Fairehu « Mmfiy, -   tu
” ’fnm le miqsfonthuæ W»: Forma: mwmcà’pngm. 147.4: .
  hflzà. ’I 1 ’   - v ’  t4 Faflm empefi-he beawaupdewi-
l: 1’er n’y! [bim 2m Mât k A un" nejîjl in"): un: defn-
V   fil.     z ’- "Iàô ï" futur); [infinie , qu’ellene-lu]
finalité. * À’ 1’"-  7146 ’ ilitfüt utmdt "imans.- tu
raku? pquùiré ’hfllfllfhïf P555

lajôfihë. m  " I 3115311.
faufige’zzqw trouble flingue 7;-

v,’rtte. I   ’ : 47
thojês T4475: parmi: de ffiflflà

l bpiniànffl ’ " * 6
idègnoyjizht’edarïdum (fim-
’ hammam defidut; H 335

Félicitè’ïfl chbfnurbuléntë. (gy? ay?

  ’ conuorteqfe,é’çxpofeeù liion-

uoitijê ’d’nutîuy. 72?;  filèlr à
,. Qfiuree,guèlle.’1jfihifttisfufre
A. .àfeyfàënmmaæqu’ellàlujwêï

  mû 0114m.   12;ij
Femme: zambien 31403:6. incon-
  flanteïJ’26j. finn fiîflfimobih

- éfi’vague , and?! voluté de:
famnm. .I      "  . ’ 4’! 50?

quefie’ïermm tr fautW du
naringë on»): il Infant
6,101];th       [ème].-

guelle Femme . 2 317
Fgflzspublique: fiefaugîîmnm ml

h tu. 7 r. à amibien? M :ydm’r

gommer. fl. [If-me]:
f: Fier): tous ejlwœ. à a]! mi de

l fifierù parfume. 7
a Fol a befiing de mm: riflât,

d’autant qu’il ne [nidé [mdr

  [de rien. ’   p
la wieùl’homme Fol ejfingmnelz
Forte à [57185 finn beaucoup dig).

é n. .. . -’
Forum: M de fifrait: mm:
"feflôimm -- Ï 4-, N» :07

Forum: mmm: peut effrayent-

une. ï I f 3Fortune rafle toute: chofn quand iltumuli; m. Mmenfvflhfi
ï? feure’ù l’enrontnd’cllr. à [à and:

àmwfmmnæyrgfifiæ.

Ü ; f; .Wfi ioü’q7’ humainn. k Gùef.
àhm’daddoh Romarin Je)!
’ ’- interditeülofinpe-umd’au-

v. thoritijùerEm , quefur
i4 le: Empereurs,
iïqucfinle: hom. .. ml 1:6
Forum new cmqnèla me];
"*PthMN à W9 ’* - sa: ’ 1’
mmgnoifinfimglàlüwngmm-
z » bien eflngmfique. , « - a;
ùPinflüIÎiMde Poème. ump. .-
amugemuu infirma: imana- ne

1 fifWWbflï a 67
"aux luzfifient à lu Fortune Mu-

tu: 013472520»thng
mmlffiToflwIe n’qïfimsincam

flmwgerm’. v 4s
qu’ilfautfilirle: fatmas de Form-

m. a   n J. l u.jà: l’ermite: ne doiuquvfin
comme pour noflm. 1 9 7

"me
i

fM ville: .



                                                                     

1 Centrauxgui. . x 539.
Grandmnfuut cuitnfourviurc è v

H dragua i

0

ruant.fermier contra 191M: meitm

96. 97. , 1Frayeur: Portiques. - 4 7
1’er perm» [au W45»: une

, boite. 18’de: Frifez. on iodoit de
valeureux njdefohde. [à nef

Ingaliteîvcflu bieufiuntt. .14
Frugulite’ eflpuuurne’ volôkuirt.67

crame à defir du Futur nous mi-

n: l’aria). r . 184

. » . I I G.Mus Mm ure w
achetter n j emprunter. 1; 9

Gaine: 1»;me du villes. 2.16

[on aifi. . 1:Grandeur n’a point de rufian ter-

-.taine. -.« .436Gand: quchfinr profanent. 14.
.Gbinfldltfiable [Mafia

181.. 1.85. . , 1 1
Va

au.
. il;

11mg"! tout: damné". 334.
Barrafle finît de Infra"): de Sent-1

1 ut. 11;. (fioit aumgl: , é- ne
mmm afin: meugle. [à

la Hauteurmrfme un»: infoutu"
du tbofrs huma. ü .

h Humaurjiem le: clwfu haute:

enfrujeur. .Helicemillu 87131014111111: [a Mer. 1.15

Bandit»: [marqua] fumô’nze’Sn-

- mimé. un ln! upaphtegma d’il

» relu]. 4 a.Heurmx u’efi «(ay-là qui raflai

’ 1731?]! Ham; viuahtqui fiait ni

. de l’eflre. g;
«11934 muraux, mm qui Icfirnbl:

efln autres, qui: qui i116];
i « mrfme. i i 2.07

’3er qui i ; 3’43
(Hem: ubirfie à1 jnfablm’ilnefrdrefi pardeflîu

. la chef: humaines. 1 2.09
I’Hamm à par mur:

ufitie’. l il4’qu a toute: chafixfmblable
. ,aux befles,:xæptélu raya-021.131.

5414,61 M: demonflrution de ’

- CI.- *. [à un];Homme: tous-ekalemerztfuâieflxà

fiufi’rir routes thofèq. 1:7. ma
.,, obll’gçzà vu mefme marché. in

king" de [Hamme à l’hommi

cf! ordinaire. a l "187
[fagnarde bien efiulemmt tm-
, huhau Phoenix. i 109.g

la Wundtouc Hamçsegaux.1n
[Homme heureuupurlufiu rai-

finlwflifi’e . " .4 135
a qui gflHonnefie,qflfiuIemem Hi,

d’un»: qu’il afi: mejure. i157

n . I 1814:14 1101310,th é- !!er difmurn

1- 36 37
Horloges de [ablata mlvfigq de? le

"rapide Smequg. 8 ’
lÎHjuer 5’01’va , mai; in: fies mât?

qui le rapportent. 4 u i (et 1

; J , . . .
l 3 . * .nrdini ÊEpitun. . . :8 5

I Ieuxfloruux, :fquels effaçant le:

faunin au". .165
Jeux nautiques. V v 131
Infinire’eji un: wxflg Profamfitq’dc

v n- a.

I 3



                                                                     

,1

."rABLE. i .litent». v . ’17;
Infilidtëquattde ’*fiperioae.;z9
Mazagran: re enuereaDîeun]
’ nuersfipropro vie. 61

qui "a: retenoit: Iniure il n’en
i pourrapointfaire. v ’ zoo:

loureiiuepareile, à parqua]. au
fait Ioureentient tout en qui 41m..
ç tenu en for; long que: de mais
’ la me].

autant de lourefont autant le vie:

de: hommes. a i 184.
entrevu l. r à un mien" a n’en

’ I a dira!" f Il)
à llourauquel noue vinant,

noua le partagea: une: la mon! 9
relu] qui attend le lourda lende-
I mainjansfilicitude ejltrmbm-

reine. , 43. il" 11cm 5mm la Darwin.-

nie. e10luPiterquefemJO monde allant"-

fouit. 30rien n’efl Iufie de nature felon tipi-

enrue: ’ w 7plufiemfont [rifles muer: le: hom-
q ramenait muer: Dieu perfinue. .

Mo lIxion perpetuellenën’t piroüme’par

une mile e’: enfin. 88
L

A, Aleur afidu vient a bout de

L tout. 115un Eaudemtmien captif, qui aima
mieux fi faire mourir queferuir
éfaire ebofi indignedefiiydar

le Langage doit eflre plue mufle à
main: elaôoure’. ’ 18 9

Larmes de deux fouet. I7!
larme; coulent d’allumage): aux

quie’efiàreent de hennir. 175 . é.

I en le: veda»: on s’allegeJa m1:

triture quelle bonne. ’40
Lepiduo cament à par qui miam
Lettre: mimine: par quels mon a -

fieneee:,filo’les "dong-afin-
un] à. couinent agreablei. 330

Il médiaeq’uife en [encanta la

A tu "Il. ’ r I4d’angerfiuuent Je Lium.efifigne
lm homme volage à! enton-

1 film- * 5- Ô 4*
alu] n’a]? un. pure n] en I eue:

Lieu. qui eflpar tout. a
LMWÏÜM la Gaule tranfilpine,
’ amhafie, à entierernent porta

à entame. vobiotite monde combien ferrer. 157
la Lune outrepaflî le Soleil. 163. elle -

refait fi laconien à la perd.

linejÎ. imhér mfiul exemple [icelle
fait beaucoup de mal. 10

M
M Aifan: aequo] dainentfer-

uiraux barnum , [à de-
quo] doiuent (Il)? baffles. :4

nul Mal n’efi grand qui vient le

dernier. 9il n’eflaun’îMal que le pieu y 5.1;f

lai-mime ammpagne toujîourt te-
lujqut’fait Mal; v i 1 67

le Mal fluaient nous Afitltfar où
il a maint d’apparanro. 1; ;

nofirt’Mal mon vient flattent de

v nom mejnm. 15:tinrent onfepeut aflEurereontre le:
I Maux qui nous menacent. 81

Maladieefont maux naturel: qui
je trairont a tubette , é» une:
filmer. î

Maladie: deiuent-eflre la preux" 1

, de naflre vertu. me
Maladie: non fouie: a] gagman.

[ont



                                                                     

z

ÎÀILEA
[ont [aplat Mutuel-cr. r tu.

blazer ébotrefiw WWJfim
nerviede lyoné-deloupqy. le

Marier. anomye daine»: goutten-
ner,énquellefcmtne il faut

du. 1 tempi,Marques de «raye e77
Hem , hanne de 35ml

formulette renfilaient 0M

à . 1- . 79q Mediocritepar tu. 318
fi H. 1&5.an walkman.

nedeuontnouc en lot
lbfebaame’ deflalait à 15ij

étudient. . :110
o la Mqèbaneete’peut bien neume,

lieu de [enneigeait nipa; d’af-

feuraner. n’jMefdaancete’ aucune ne demeure

et!il faut Mefun andine de
taure , au niueau de laquelle on

flamand! me» 277
Mmllue porta muragesferneutfon

exil. 81Mœurs dinerl’eten diam pays. 107
fierle: Mœurs fortune n’a peint de

ont. - lame]:Miferable nefaatfi ailant k

temps. s , . 4;que] ejlteln; qui profrementq! dit

Miferable. - z i ,2.
.Mijere: de l’homme compilé: en me

- peut epilogue. 17.3le Monde n’efl qu’un puy. 30;
Montagne: deuorecspar le fait. et;
1 la Mort ejl la, quittanee generalede

loute: no: arbres. 193
la Mort ejl une neceflîte’ egale à

inexorable. p,e’ejl Mort tout ce qui a ejle’ datant.

mon. Il! 1

laMort n’eflpointfuppliee , mais le
b tributde latrie. 197-. pende (’7-

. juil la vie. "l. noueunfimme
- ou noue deliure.1 88
la Mm mmm Nul. 164
àfhemmeMortiln’japintdeter-

remangera 199la Mennent entreraient le mon.

v s de. -.
1

noue ne 35mn pat plue efloigneçï q
la Mort muftis que l’autre.toz

pleurer [autel de: momie ,. à]!

jittife. to;la Mortneeienteontedenotannm.
, - 94-199»
pinait!pr Mort ,fi me vie
;inquie1e. o . v . 90

Mort fort 30ka auxine»

me. l 8 a.Iapluefalc Morteflfrefcrablcàla
plut benneficfimitude. 11.7

la Mort no’ pietà rauirpardegrez
Bilé à pletfieure adiantes. :29

la Mort ne vient pas comme la
Méfiance. 1 I- r 1.04

11Mo" n’a nulle incommodité. to 8

la Mort n’efl picoleulernent hart de

mainate hors de crainte de tout
mal. p1. rend la vie deceux la
inquiete la craignent.

craindre la M01! ejl inepte. ,99
la crainte de la Mort fait tantet

ehefe: meferablet. 18;
la Mort la plut longue é- la plue

tardiue efl la pire. 113
la Mort qui plaiflzefi la meilleure de

mutes. la me]:defiaurx fier la meditatian de la
. Mort , [on qu’on efl en quelque ,

dangereufe maladie. 116-
Mart fur taules oba ’r: doit efire mer-

prifiebeanx exemples 8.9

.. J. * l 4 1

:16 W



                                                                     

. r A a 1. E. -dumefpricdelaMort,merueilleux a porteàlfiloonttne. . . 1
exemples. 8345- fuiu. .,

il noue faut dqfiier la" Mort d’un
ferme à. aflèure’tan’age. 213

velu] Meurt houmfimâ’t
en s’enrithlflanewpiaio noterait
paru» boa Philafophe. 194.1);

nul n’a faute dlinuention pourfi

faire Mourir. :13. au
ourir de rapine , obole ne: hono-

. rabk. . I . . . il)le Mourir» touohe mua: le hune

i que le vieil. . 199e’efi trot-bd: chejeque d’a ce

a Mourir. . tuplufmm contraints de MW
crainte de mourir. .. - l . yo

noue Mouron; tous les iourt, épi

apert. l . q .33Mourir hanneflcïnmt ,4 pendu».
t ment é- valmeufennnt , e]!

obole atellane. 4 14a,
Multitude doit eflreeuitee’. il. 19. à

quel prth il en vient. . :0
Mutine robin; ronflantàu vaillant.

en brujlantja min dextre. Il:

N eAntre une: peine ejlmrrigee,
N belleefimilitude: dete.114»
. tu]? lanterne de peu. (9

Neteflite’ peut ejlre eultee d’un chu:

tua. 1 ., 44Neeeflite’ doit ejlre ponte patient.

ment. q 167vinre en Neeejfite’e’ell maLmait d’y

visera il a) a nulle ætcejfite’. a;

. dacron je peut faire Maj Noble.

l 337» 333- v --le eæurfait k Noble.
Nonchalançc tombiez: de mauge ap-

339,

Nouueaute’ :11 la plut grande I ie

. i. du mal de: ignorant. - 141
riendeNouueau attelle vie. 9’!

O

OC afin» amibien fujaede à.
4. flambé-fuite. -

Mme on je peut depejlwr de: 0e-
. eupatiens pourphilofipber. a!)
Gemmidumomli "neem
1 ,hetïlmfi; .. ..; - .. 40’]
fléaux aiment lettre. petite d’un
. amourviolent Ôfirtemî» Ir!

par Opinion fortunes [MW-N34
I omuaillezqueparefiêfl. r La;
l’Ordonuante de Dieu certaine é-

r immuable. ’ 14K
Orateurne doit vfer ne -

t me: immeuble à tamia
laits-1°!- - v 1 r 333

Oublierletfteu cflaâe demi»-

lutinait). . . . . 17!
P .

. Aeuuiue fit [a obliquerai i
. - fenjèueleflant da: le un é-

. let’lliidet.43.é* que de]! qu’on

. chantoit en l’entefrunt. la mefl

au Palais came on peut viurepai-

filement. - 306 v
Panique fra jeun. 4 7

, Paphe tfle fauuent endommagee
parerembleenensde terre. 154

PanIeeflla culture de l’aine. 1K9.
1 po

Parole tropfardee à parte.monjlre
que l’ame n’tfl pas bien faine. 190

Partlze: de’i l’enfance fifille"! tirer

:del’artu ,- - 107
K Paie

-:.- H,



                                                                     

ger. L’ Perfeuerance en bien de quai vertu

ÎÀÜFI’.’

Pauure ne]: celte] qui q? tintent de

l de À’ * yPauare ne peutefire alu] qui oei-
* glefavieàlanatnre. "(5.303
on e dit Pamre,pource qu’onfern-

le efln tel. au. Paume: en. chemin ne trouoient
peintd’empefchcrnent. 5;

i mais: Panurefe mon:

. . lm,l’opinion , émlpeurhthofi

" enx Imte’ noue peut ennefeberde
4 4 la Philafophieji noue voulons."
b vice n’ejtpu en la Paname,
’ imuaupauurc. t ’ on
ramé oppofiw dindonnée à:
t rifle donut le üdennefinfee de:
acmé. hayodapauures. 1194.

mon: on peut fi rendrela Pau-
mee’ ’ * ; a 73

Pauureii infime a la renfle de la
W, ellwe grande nana..-
1:.qiapeat bintfctomporter
anecpauurete’eflrkhc. q

ranimé qfldeliure,gaye,-è- ajfeu-

ne. en. à: comme me peut

eflrc defief. Immm aymable. m.imaginaire. ’ ’ m
noflre Pa]: e]! a. noue une: bitta
Pethe’tômen’t peut e15! C39
te qui fimble Perirnefaitqucthan-

i 108

à! fiente. f3Petfiueranee a le Ml de [on la-

beur. q 1 ’ 189
le Peuple en toute: Mes flet-inton-
" flaméu muable.t7ç.!76-.le re-

queuterehofi cofitddireauxl on.
monteurs! *” I ’ ’ 119

Peuplet detteur. parla renié par

n .

"lamer; ’ "I "il il," .4135o armada: 5mm auecl’ifie-
» se J. lI vante. ’ *’ 49

Philojophe: marnent me»! efire

tam bri 3, . . 4. 4 1le but d’v’SPhilefiphe. là nef
àMPWWIMW-o axâtes:

Phiîafipbü; fauté 6d:
tortue-Mm méfiante!!!» :
re,nyfbtge’pouroflentaiion. 63.
il amadoue, tellequi apparue?
’ akrbouenrer, Ùtüeqwiregar-

i ide bouleux. :07. bulles de]:
1 caprin»: d’ieeIle. ï x lamçl;

la Philofipbie de: tout": de]...
11 tiplinex. alytesfafon:
’ neteflitirc. 6:

la Philofiphie nom donne et bien,
queiamaie nous ne venir à noue

repentir. . 196Ihibfiphie ne gi]? par aux puruler,
i mauaunIæuureMim. fonne

l’attend. cf: buriné! guideles

alliant; c. v b * 63
mn? il je faut fendra: Philofi-

’ phie’-t88.189..enuiee à talon):

’ nice.13.fonlnïdemeuremfibiâ

à vendableatout antais. k;
Philofophie demandefingalitë,

non la mifin.1.a.noue doit
de fanuegarde. g q 64

Pbilqfi hie doit ejbe trail!" aure
ma eratibné-traiequillitie s;

la, Philofophie ne regarde point le
noblelfi. ; ;l’.elle la donneJà me]:

Phiznix, oijèau qu’on ne voit qu’en.

cinq cens ans vuefoie. 109
Plaideur: ordinairement viennent

du parler au crier. 60
Plaifir: errait. a 9.; V
Haye: difieilement gueriffint,

- aufquelles on applique plufieari
a a

’ 5



                                                                     

124 3.1.1.-
4 [brahma u , r:ou; dicfiuump de MJ
. Jeun dix), . A le:« , 4,1". .. W a
filifmu’cfipoiu: vnmmwi-

A file. v Il).flamand; imù ramade
u W937" maffl- ne!

P a tu: fur-tu ù a»:
. n aI r"d’un Musa: Wfiifl: rififi

u irénarqueharam.- . uttruquant la Mgflmdümde
lauuditifsbîmimr , u

trierai bien , mmm leur»:

Wfairfr. r . a:würm: tus-W

. lat   mjèpeufcurpn afin tels.
r

I .radi s aulne m’a: 63’-

. "figurée: Mill,
. la: loupsluhumgm, élufor-
- nûlèfnmur. - m

meghm do urdu faire: tour-
.mmtz’e’nn en. x . . 88

murrhe , qu’y» gladiateurpmd
unfeiluurhumpdcnmbut. 386

ladite ou rift-fie 4,0
Puffin: ne fun infimum-faut

1mitn’lcur mu.   .14-
Pum’zim du mal afin mal mfm.

167 - . ’ ’Pjrmen , burin: "me le: Gaule:

à Efingnu, i un
R

Alfa» rua]? au maure prend

namflàme. ni
Rutfin, propre bien de Maman:

M39» Main MM un» à!
kmfim’. , 133

Mr» 14 MI» Maïa "W-
- malafælc tafia la
and r l 5:.W0 viandarupàagcfldnfi

gamahufi. u).Regain; "un: cutùnsabjfmuarw
kfiuflfifwdrürvæmd’w

Mm I. à ji purifier do fi:

par l. 188Refoqflumfiuort. 04
quoujflmjèlidc là nef.
bic . Mm crin «(la «Je malt.

à l’opinion. r . f5
Riche alluma la munira]: da
, fin Wolfram. . JoRiche; (fiança dupuplc cflrr 6mn

heureux. - - . 196..
manier: "ou vulgairt a] turquin;
’ pour afin? luths. . ’. 2844.
tout le midn’ëquùrlo» 611 Riche, x

maisfion efl boue,pcrsënc.u4.ws

Richaflèsprapurux. 7o. a. f0
aux qui perdent 10m 10:19:]:an

m [influa ufiun’ qu’il: u’e-

jfojent "purulant. . 1.01.20;
A W: eflnpolèdus,
r "infibula: quile:ont.74.75
nepouuoirfaufiir le: Richejfu. e

flafla]? faibhfle d’un" que Â
gaflchpoflËdns daupha d: fût
in pâlie: nef»): utqtlijêr. me

promit" Inclure de: Ritbaflî: rfl.
faudra qui efluæfluire. lafi

Magali 1,gui Rirâtflè: gfldigne de lu
aiché. 74.. mm relu] qui le:

poflèdalu doit 27g
R431]? mahout lavoir: damnai-1h,

à harmomrujè. o . x 33
la ungqurn peut eflrrpmhibu a]

56 m

.- ..



                                                                     

nui. e,11".- s.
04mm. . I 38du Rougir banaux doffe difflue

gin » *liguant: [mm "nerf". [une
queperfaune lupanfle. y 153

ou "pattoit iudüfuluorle: Raie de

Perd): finn leur un pre.

V , feue. 7o. Rueiliiu paru volontairement [au

exil. Il. s eS Aümflerilu à mufle: mn t

i Egypteér au
Smfia de: menable , duquel un

Mm mu le: baumes, du.)
le 543m)! la borne de fa filiciee’. 3:

le Sage e]? toment defoj-rnefm. à
comme": il faut entendre m7. :5

Sage u’eflimuuiefam uijamril
fi 47th d’ me]: fier
nm: toute: Mm. [à me]:

il ne). que le Sage Àquife: bien:

puffin): plaire. 53
le Sage ne fait intimait rien maigri

je]. Il,le fIgOINlI que tout Iujpeut ad.

un". t4!11,843: s’mufiurne urinaux qui

paulien: aduenin V
le Sage vit autant qu’ildoit, à non

autant qu’ilpeut. un
Sage: comme»: figent le: dans":

de te monde. 54le Sage efl ferme à. renflant. 3:;
5’qu ftfûit enjôle eftbole hommes

de tous auger. I 330
Supienee que]. :7 8 [ou bue. Je!
Sapienee efl bifteck 115m5. :24
il n’y u qu’on chemin pourpuruenir

a elle. f [à nef.Sentiempefehze par d’agneau:

remedes. 4

finn]: .

8mm plum fiu qui: en

mute III. Il)Semoiqun’efi, 118.319
iScïçiMÔMurpendePuane-fuue,

à me]: e ’ 84
Sapin»: uudeIue de me:
. 1:7
Seribmiufeme d’hiueuré- (au.

me , udeàfeu W
’ Drufiu je tuer. . tu.
Smic» Carmina mon d’un e-

jlrugefufq , me whflein
müledete. 18ml:

inuit" enfaueurdee vi-
nm à mdee m7504. ne p

s s 5:me «puma
mirufifluede neSentir) vertu e’efl efln libre. 24. V

la Seruitudemicut peu de geai à.
plujieur: "tiki: lafiruiaedero

5M M l9 ç80mm grand mamé
parlaripu. 5°Sacrum douleur. tram in": en
prifoumaldmla mm tu

Soin au thane» eurpreim de une:
ifs prapnpnfmne. I ’ n

Selduu en tempe depuix fadoiueue

mmm urnes. 7:.le Soleil deftrit- filoir f e! divine: à:

mais. . 194Solitude à [Un dei: eflre’euitmcï

bien damna: 34.ennujeujè.;l
le Sb’meil vaéreuiètfizmteflà 14.4

le sa u befoin de toute: riaq. endau-
rie qu’il nefiuitfiferuirderilge

Soetifi- ordinairement treuille: de
mmm; dej’ej. mefrrn. 3;

Stilpou Agit perdu mufu Handi-
fiée qu’il n’uuair ria perdu; du

qu’il le: nuoit mu une: [9.31.32

Snigun é Epiaerien: en
"a."



                                                                     

Tklll.fenian. 2,5. 1:5.qu fiel» elaofe
- publique, f e retirempeur refor-
mule vie dubmmee. :7.pon-
tendeuse bien: tous entier: par
le Milieu des flemme: [une dire
«damna ez. g . . . .7 3:Styrbenfleuue bome’desâïlmlees.

no. 2.11 4 A .SjIlu me. dentier: que le fimg
A hymen: i avifuge. 37

. Rangé-commandoit re-

. irradier) lu fuite d’ieelu]. l
UTipsdoquelle vite-fie 17 l
Ü’Temp: rouled’wee canine ardî-

a ndama? de noueejieaeheMSg
hîW’W «en? cf? "il!" . à
’ V rien n’efl plue ujÏeure’ pour noue,

V, . que ee qui u efle’. . 1.70
. entre le peu à beuunup de Temps,

il n’y a rien à dire. a. If.
colley n’a ùefoin de Temps r

bout, de rhuma burgaux» W
A ’ eenge’defivie. , 184.185
quia reeeu le Tempsmepenfi de rien

i- dulcifia, 2.la Terre fepulture comme de nu-

A ; le: ebofa. g ,9la Terre (à! l’eau nefent qu’vn petit

pannszeulefluble entre tpum
, le: ehofeedeeernonde. I 163

Iburhednieejlrefiepe. 18. (â- quel

profit il en 2.017412an voluptueufe, quelle. 103
Twæe’ldel’bme , je]! quepeur
. la (nefure d’on bien petit cerpe.

2.11 .afidu, fait: à ablue au!»
r, » n ç. l’ejprù,é lerered in-

. habile N’ejlude derfeiçneee. x9
Tremblepiutde terre efimuuùyræ . â

I Mené; en quel; pas. I :4.
Trifiefi a quelque meflange de w-

lupte’enfi]. x76. 179
me le Tnfleflenul ne emuerfe w.

lamine. . r 178en»: qui guignent id’eflre trempez,

apprennent muerai): trem-

IM- ’ l 7

. Vdinar: tout me peuple , plue
V facile qu’æm bômefeul. g 1.
Veneriem plaifire enfeu: gemmule
. . deprwtimde main: , de piedx,
* à denture: ioinâum. i e 87
nquiejlà Venir , faire quia e315»

n’eflpoiut naflre. 2.16
le Ventre fief-coure point, 386 nÎtfl

rigeureux mander. là "nef:
Verite’u certaine mefure, (9214 eun-

iee’lure ejl vague é- incertaine.-

47’ -
Vertu ejllefeul biëdel’hô’rneJmp

Vertu ejifelon nature, é» le: vite:

lujfimt contraires. 116
Vertu rend l’urne digne de famin-

(«me Dieu. a. x o. noue finla-
geru,jir’iom la mulons bien er-

uir. 19 xVertu feule MMtible . Ô per-
munerrteeufenefiur, ée.136..

n’efl aequlfifortuieemmt, 431
pour l’amonrde il» Venu il

fiufn’r route: chefeç. 158
le nom de Vertu à» philofepbie de-

meurera flairai? é- veneruble à

. "marpeau. :5: 5o:Verrue mfiuprifes, ne 5’ en permît

plue, aller. ma 16feutfçruir lu Venu.pour- injure-

ne «miasme: .14.
Vie»



                                                                     

jazza;Viande: à deliee: d’ieellet , eaufint
crudité d’efiornaeh.

Vite: naturel: ne potinât eflre du
tout fmezpar aucune induflrie.
3 7

le: Vices e’infuewnt en mouflon ’

mdeswenue. . 342.
faeilemeut l’homme s’adonne aux

ehofe: Vilieufit.’ a 166
iln’efl d’autrernalquele Vite. 15; .

15’6 , ,HleViee é- nefibaimin W:
iamiefan: punition. X67

les Vieexfe tiennent en noue, tomme
«implante en un terroireflran-

ger, n .115que le: Vies (ont e’s hommes, nan

aufieele. v x1154.
Vice: enorrnes portent toufiour: leur ,

remord. 301Weimar sëIrlahle: aux meugles. 114.

refit Vie efl un voyage. 198
la Vien’ejln] bien n] mal maiefiu-

lernent le lieu du mal é- du

t bien. 17 5«la Vie efi une feruitudefi on ne fiait

I mourir vertueujeinent.
la Vie de l’hommeqefl tomme vue

une. 149.e21]: Vie efl un eerele roulant. 91
la Vie de l’homme n’ejl pas aux

ehofeiÇmaie en l’aine. 7 o
chacun doit vouloirquefit Vie fait

’approuueede tout le inonde , à

fi» mort defij-mefmt. 12.;
* la Vie n’ejliarmie imparfizifiefiel-

le a]! immefle. x 4,;
mjlre raie n’efl que menterie.

Vie humaine remplie d’efro] à.
d’agitation , pour l’attente de

l’aduenir. ’ 61
ne faut pas tropairner la Vie , à ne ’

:7:

148 i

544 i

. la faut pue mammy. 95
la Vie ne je doit indurer parle tïps.
’. antiparleeac’henh- a : x6:
14le longue Vien’eflpaela meil-

leure: A q 12.3-eommeneertoufiourejà Vi . l 1296
minunfieilie. .’ W4 à": F1311;
parachuter fi; Vie deuant libero.
(a N4. ... . y;

bueddaVie i «huron-fi:

envi.

zaî’lxu VI

en,* M111; deuons beaueoup de chefey,’

ânon) in mm. - iüo
la Vie nous efidonnee à eondition de

veniràla more. 9,
l’en mon de eefle Vie il l’autre.282..

.I leur defnenee. làrnef.
performe ne fin de la Vie, quetotn-

’ me fi de n’aguere: il] ejloit entre’.

a 9 I - eViure bien mon combien. 192.
e’efl ehefe ridicule, voir me Viellard

a l’alphabet. ’ , M6
Vieillefle ejl minon: d’otage la , (a,

1 reereu. 92.Villefd’AfÎe à d’Aehaje , toruleux

fomentes. par tremblemene
i de terre , émgloutie: en Syrie

à Maeedoine. 154.
peu de Ville: ont porte’ longuement

leur filions”. i 15 3
Ville: prennent fin, au]; bien que le;

hommes. , la me]:
Vitere e]! peu de ehojè , maie mourir
l bourrelleroient , prudemment, 61

valeureufirnent. e]! ehafi artel--

lente. . V 14.4.le tempe que l’homme peut Viare,
é: rien,eflprej"que tout on. 1,8 o

le bien Vinregifl [aunent à ne niare

longuement. ’ 18 7
Vlyflè boueha le: oreille: fifis com-

pagnons. me’ Vœux



                                                                     

.1 A

chxà bim épair" , galle:
ùjucm’nfln. v 35

comma"! zut-cxmcrfll Voir. in
Voiupu’m

. .19 plu plujàmc, è «ruile.

2 4! 4   AValaques vont à micmac

.. «fi - " mrelayai. bourbeufi: à! fallu. 30e
3214!! mho» 0mm à Phn-

tm. I   3:8V0142": finn hmm) de Ion,

Ï

, 4-...

Il: l

l.

J LI.
--poimd’4mitim. x 4

. Voyagesfomquajntpnfilmt. 304

T . I I
l Eymfiwnmddnnm vint,

- *  à guida du me: maf-
, channe . . 4 - Je;ÏM p14: croyable: gut la ouilla.

I7
Indicatif: [tremblement . à cn-

Wnâmdnu’ft. ’  87 
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* nv. l 3- M” l un
EPIST ES DEL. ANNÆVS SENECA’

A LVCILIVS PROCV’
reur de Nerou en la pro-

uince de Sicile.

Comment on doitrmgedierè Infime du Tempe

EPISTRE PREMIÈRE.

,3, Ay ainfi , amy Lucilius , r’entre
k ’ :n poffeffion de toy-mefme,& le
I ; . temps qui t’eüoit iufques icy

L "l." . ou enleué,ou foubfiraiâmu qui
., 4’ .Lutremër r’efchappoit, recueil-

ly-le , 661c: garde. Perfuade toy , la choie eûrc
ainfi comme i’efcry , &qu’il y a quelque reps,

qui nous en: rauy,quelque autre foubftraiôt,&:
quelque autre qui s’efcoule.Mais la plus hon- q
teufe page, qui puifle eflre , CR cellelqui CR
faire par nonchalance : Car tu y veux bien
prendre garde de pres,vne bonne partie dela I
vie efchappc à ceux qui font mal , 85 encore
plus grande à ceux qui ne font rien , 86 toute
enflera à ceux qui s’amufent à autre choie

A 1
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qu’à bien viure. Il nelfe. rrouue performe qui
aye mis quelque pris au temps , àquileiour
fait en quelque eflime , 85 quientende que
tous les iours il le meurt. Car en cela nous f6-
mes abniez , que nous penfons auoir la mort
en relie feulement , a: touresfois vne grande
partie d’elle a defia outrepalTé. Tout l’aage
qui el’t derriere nous elle le tiët.Fay donc,amy
Lucilius, ce que tu m’efcris , que tu fais : Em-
braiÏe 86 eflrain toutes les heures : il aduien-
dra que tu feras moins en fufpens pour le len-
demain,fi tu tiês bië en ta main l’auiourd’huy.

Cependant qu’on dilaye,la vie palle : Toutes
autres chofes (ont à autruy, le têps feulement
cit noflre. La nature nous a mis en polïeflion
celte choie fuitiue 86 gliffante, de laquelle el-
le chaffe quiconque elle veut: Mais la fortifc
des hommes eflfi grande,qu’ils foutirent que

toutes autres choies , voire les moindres 86
reparables , leur foyent imputees quand elles
font perduës:Et quia receu le rem s, ne pëfe
tien deuoir , encore que ce fait la fgule choie
que l’homme, voire celuy qui eli le moins in-
grat ne peut rendre. Si tu veux fçauoir ce que
ie fay,mofy qui te donne ces enfeignemens, ie
te le con efferay librement. le fay ce qui ad-
uient chez vn homme luxurieummais diligët:
le tien fort bien compte de ma defpence: ie’
ne puis pas dire queie ne perde rien : mais ic

[gay

-...-....--.---..- .--.A A;T,*-:H. in- ml
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[çay bien ce que ie ers, 85 pourquoy &com-
ment :ie fuis prefl: a rendre raifon de ma pau-
ureré, il m’en prent ainfi comme à beaucoup
d’autres.Chacun excufe 86 plaint celuy qui cil:
appauuri fans qu’il y ayt’de fa faute , mais nul
ne le fecourt.QLïei’t-ce donceIe ne pâle point

panure celuy , à qui ce peu mefme’qui relie
cit allez. Mais quantà toy,ie te confeille d’ef-
pargner 86 mefnager de bonne heure , pour
cômencer de iOuyr quand la faifon y fera pro-
pre. Car, comme difoyent nos peres, l’efpar-
gne qui cômence parle fond e43: tardiuescl’au-I

tant que non feulement le peu,mais encore le
pire demeure au pres de la lie.A Dieu.

fifi! nefnut nymerle changement des lieux , &Ia
[dîme de diam livrené’ de la 117d]! me];

EPISTRE II.
aa conçoy vne bonne efperance de

l 1 351., toy parles choies que tum’efcris,&
e ’ que i’cn oy dirc.Tu n’es point vaga-

- - bôd, ne inquietédu defir de te trif-
porter d’vn lieu en autre. C’eftàla verité vne

agitation a; fouflchëment , qui proeede ’vn
efprit malade.I’elt,ime que le premier tef oi- p
guage d’vne ame bien compo fee,foit de le c5.
tenir &C demeurer aueci foy-mefme:Mais prés
toy garde que ceft apetit de lire beaucoup i

2.
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a, Errs’rnEs DE
d’au teurs,& tou tes façons de liureâ,ne tienne
du volage a: de l’inconl’tant. Il le faut arrefier,

86 par manierede dire le nourrir auec certains
efprits , fi on en veut tirer choie , qui prenne

- vue adenter: place dans l’ame.Celuy n’elt nul-

le part,qui cil: par tout.Ceux qui panent leur
vie en voyageant, font beaucoùp de logis , 86
point d’amiticz. Il el’t force qu’il en prenne

de mefinc à ceux quine s’accointent familie-
rement à pas vn efprit , mais trauerfent legc-
renient. 86 comme en courant toutes’choies.
La viande ne nourrift le corps , qui prinÎc cil:
aulfi toi): renduëll n’y a rien qui empefche têt
la (anté,que de changer fouuent de temedcs.
A peine le peut guarir la playe où l’on effaye
pluiieurs fortes de medicamens. L’arbre ne

l profite point , qui cit fouuent tranfplanté de ’
lieu en autre.Bref,il n’y a rien de fi vrile qui le
face fentir en le traiétant se fleurant feule-
menr.Le grand nombre de liures cf gare 85 di-
uife l’entendemè’tPar ainfi,’ n’en’pouuant lire

autant, que tu en as ,c’el’t allez d’en auoir au-

tant. que tu en peuxlire. L’efiomach cil: dc- i
gpullé qui appete plufieurs fortes de viandes.
I’efquclles tant plus elles [ont diue’rfifiees , le

gallent plus qu’elles ne le cenfortentLy doc, ,
fi tu m’en crois , toufiours les meilleurs , 86 il ’
d’auanture tu veux par fois changer, que les
autres te [event Côme vne hoficlcrie, à: ceux

CV

mùm -4
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cy Côme ta maifon,&: retrai&e ordinaire. Ac-
quier tous les iours quelque nouuelle force
pour deifier la pauureté , pour dcfiîerla mort:
fortifie roy de bons preferuatifs côtre les au-
tres peiics de la me: aptes auoir taffé de plu-

’ fieurs choies , prens-en vue dont tu te nour-
rifiès.Dc moy i’cn vie ainfi. De plufieurs cho-
ies que ie ly, i’en embraHe vue. Voicy que i’ay .
auiourd’huy appris d’Epicurus, (Car quelque
fois ie paire au câp des ennemis , non pas c5-
me fuyapmais comme efpion.)C’eit vue hon-
ncfle ehofe,dit-il, qu’vne gaye pauureté:mais
elle u’ell pas pauureté,fi elle ellgaye.qu peut
fc bië comporter auec la pauureté,il cit riche.
Ccluy qui a peu n’efl: pas pauure , mais ce-
luy qui defire plus. Car qu’importe-il côbien
vn homme aye dans (on coffre , dans (es gre-
niers , en [es champs , combien en vfure , s’il
abaye toufiours àl’autruyès’il compte non les

chofcs acquifes , mais celles qui relient à ac- .
querir? Ie t’apprë, que la premierc mefure des
richeires efi’d’auoir ce qui eft lieceIIairezla fe-

conde,ce qui fufiit.A Dieu.

k. Comment ilfaqtfaire à" garder 7m am] , à" du vice

augite! nous tombons par trop de
fiance ou defiô’flflæ.

EPISTRE III.
A3
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a porter, comme tu dis,à vu tiê amy,

’ vil par lefquelles tu m’aduertis de ne

d’autant, dis-tu, que toy-mefme n’as pas ac-
coufiumé de le faire:de façô qu’en vue mefme

’ lettre tu aduouës,ôc defaduouësqu’il [oit ton

amyle croy que tu luy as premierement don-
né ce nom d’amy fortuitement,8c comme vn
nom commü , uy plus ny moins que nous ap-
pellons chafque palliant Monfieur , fi nous ne
[çauôs (on nom. Or ie t’apprë que fi tu cuides

auoir vu amy,auquel tu ne te vueille fier Côme
à toy-mefmc, tu te trompes fort, ôc n’entens

as airez la force de la vrayc amitié.Celuy pa-ï
reillement s’abufe, qui va quefiant vu amy en
l’afemblee , 86 [e le peu le alïeurer par la table.
Vn homme occupé, 8c ailiegé de (es biens n’a

point de plus grâd malheur,que de penfer que
ceux luy foyent amis,aufquels il ne l’efl point.
Delibere toutes choies auec ton amy , mais
delibere plutolt de l’amy mefme.Apres l’ami-
tié faite il le faut fier , auant la faire il faut in;
ger. Mais ceux confondent tout deuoir , a: le
prennent au rebours, lefquels , contre les en-
feignemcns de Theophraite,aiment auaut iu-
ger,8c aptes anglé iugé,u’aiment point.Penfe
donc longuement , fi’tu dois receuoir quel--
qu’vn en ton amitié,mais quid tuileras refolu

’ u de le a.

i . V as donné des lettres pour m’ap-

l . . .
il luy communiquer tous tes affaires,

7-
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de le faire , ouure luy tout à fait ton cœur:
donne luy entree dans tes plus fecrettes pen-
fees , parle aufii franchement auec luy qu’a-

’ uec toy-mefmes. Tes penfees foyent toute--
tefois telles , que tu les puifÎes mefmes fieri
ton ennemy. Mais d’autant qu’il entreuient

uelquesfois desjchofes , que la couI’tume a
gift citre feerettes, mofle librement auee ton
amy tous tes deiI’eins, toutes tes cogitations.

l Si tu l’cflimes fidclle tu l’en feras participant.
Car plufieurs,craiguans d’el’tre trompez, ap-
prennent à tromperas: pour trop foupçôner,
fontque les au tres ont raifon de faillirll y en
a aucuns qui content au premier venu , se
iettent , par maniere de dire, en toutes oreil-
les cc qu’il faut feulemê’ t dire aux amis : d’au-

tres (e defient tant de la confcience de ceux-
mefmes qu’ils cheriflent le plus , qu’ils enfer-

ment 86 cachent au dedans d’eux quelque fe-
cret que ce foit,voire s’ils pouuoyent,fe des -
fieroyët Œeux-mcfmes. Il ne faut faire ny l’vn
ny l’autre. C’efi vice de le fier à tout le môde,

86 vice de ne Te fier à perfonnell cil: vray qu’ô
pourroit quafi nômer l’vn plushônefted’ autre

plus aficuréParcôparaifon de ceux-cy il faut
aufli reprëdre ceux qui (ont toufi’ours en in-
quietude,& ceux q (ont toufiours en oifiueté
Carla façô de viuredes premiers n’efl pas in-
duilrie a: habilefre,mais plui’toille cours 8: re

. A 4



                                                                     

.8 .EpsrsrnEs DEcours d’vne tcmpefic qui agite leur ame. ”Et
quât à ceux qui penfent que tout mouuemët
(oit trouble sa tacherie,c’el’t pl uPcolt dilTolutiô

,86 ligueur que quietude. Retien donc ce que
i’ay leu’dans Pompouius:Il y en a,dit-il, qui le,
[ont tellemët retirez’,ôc cachez,qu’ils penfent

routes les chofes efire en garbouil,quifont en
lumier’ell faut temperer ces choies enfemble,
86 choifir les interualles propres àl’aâzion , 8:
autrepos. Conful’te auec la nature: elle te dira
qu’elle a faitle iourëc la nuit]; A Dieu.

. I ’ - Du méfiai: de la mamelu grandeurs.

l évier richelfes.

E tu s T n a ,IIIZI.’

Ontinue comme tu as commen-
ce’ , 86 halte toy le plus que tu pour-

p [ras , à fin que tuiouyffes plus lon-
* Ïërï guement d’vne ame reformee a:
reiglee. Cela mefme de la reformerôcreigler
cit quelque iouyfiance:maisle contentement
qu’on reçoit de la contemplation d’vne ame

belle, 85 quireluit (ans aucune tache,efi bien
plus doux &plus agreable. Te fouuient-îl
du plaifir , que tu euz , quand ayant laine la
liuree de page,tu prins la cafaque de gendar-
me? Attens-en vn, fans comparaifon plus
grand quand tu auras defpoüillé celle âme

’Cn

x! ail-0K A. ...-..
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à! d’enfance , se que la Philofophie t’aura en-

tollé au nombre des hommes. Car l’enfance
nous palle bien , mais ,ce ui cit le plus faf-
cheux , l’enfantillage nous demeure , 86 le pis
que i’y voy, en que nous auons defia l’au tho-

rité des vieillards , a: encores les vices des
garçons , 85 non pas feulement dcsgarçons
mais des enfans. Ceux-là ont peur de,’cho-
Tes de peu. : ceux-cy de celles mefmes , qui
font faunes. Nous craignons les vuesôc les
autres. Si tu y veux bien peufer, tu entent
dras qu’il y a certaines choies ,’ lefquelles
pour la mefme raifon qu’elles apportent
beaucoup de crainte, deuroyent e-i’trc moins
craintes. Nul mal n’ei’t grand, qui vient le
dernier. Il faudroit craindre la mort ,fi elle
pouuoit demeurer auccque nous. Mais il cit
neceiïaire , ou qu ’elle ’u’arriue pas , ou qu’elle

outrepafïe incontinent. (adieu difois , que
ce fut choie mal-aifee de ramener l’ame au
mefpris de la vie , regarde pour combien le-
geres occafions aucuns-l’ont mefprifee. L’vn
[e fera pendu foy-mefme’deuant la porte de
celle qu’il aimoit. L’autre (e fera ietté du
haut de la mai (on en bas pour (e [bulbaire à
la cholere de (on maiftre. L’autre (e fera don-
né d’vn poignard dans l’ei’tomach pluftoù

que de [clamer ramener au lieu, d’où il s’en

efioit fuy. Ne penferas tu point que la vertu
î
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punie ce que peut vue frayeur excefiîueèCroyi.
moy,nul ne peut iouyr d’vne vie tranquille se

euree, quipenfe trop àl’allonger , 86 qui
compte pour vu grand bien de voir paiïer a:
reuenirbeaucoup d’annees. Trauaille doué" ’-
chacun iour à pouuoirlaiffer iibremët se fans
peine la vie : laquelle plufieurs emballent,
ny plus ny moins que ceux embatirent les
ronces 86 efpines , qui ont cité emportez au
trauers d’elles par la violence de uelque tor-

I rent. Ils nagent entre la crainte de la mort, ô:
les tormens de la vie. Ils ne veulent pas viure,
&ne (çauenr pas mourir. Fay-toy donc vue
plaifante vie,en quitant toute folicitucle,qui
te pourroit aduenir pour l’amour d’elle. Nul
bien n’efl: agreable au poKeEeur,que celuy,à la
perte duquel l’efprit cit defia tout reparé , 86
n’y a rien dont la perte [oit fi aifee a fupporer,
que de ce qui eflant perdu,ne peut citre deii-
ré. Pren donc cœur 86 affeurance contre [es
choies qui alluietiiïent à mefme neceifité que
toy , ceux qui (ont les plus puifians.’ Vn pu-
pileôc vu chafiré. ont ordonné de la telle du

rand Pompee. Craffus à feruy d’inilrument
ala cruauté 86 infolence d’vn Parthe. C. Cae-
fa’r commanda que Lepidius fprel’entail (on

coran Tribun Decius:Luy-me me porte le fié
à Chereas. La fortune n’aiamais faiét tant de
faueur à performe , qu’elle ne luy ait faiâ au-

tant

4*;

l

a
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tant de menaces. Ne te fie point par trop à ce
calme. En vu infrant la mer cit rompue, 86 en
moins de rien les barreaux periil’ent au mef-

v me endroiéi où ils le iouënt. Penfe qu’vn vo-

’ .î Ieur, ou vu ennemy te peut porter le couteau
à la gorge,’quand vne plus grande puiiYance
en feroit à dire. Il n’y a efclaue qui n’aye droit

d’arbitrer de ta mort 86 de ta vie. Ie te dy,que
quiconque mefprife (a vie efl: feignent de la
tienne. Tien compte de ceux qui [ont morts
parles complots de leurs domeltiques,ou par
force ouuerte , ou par rrahifon , a: tu verras
qu’il n’en eit pas moins tombé par l’indigna-

tion des Efclaues , que par celles des Roys.
Qu’importe-il donc , combien celuyl que tu
crains [oit puiirant, fi tout le monde l’elt airez
pour faire ce pourquoy tu le crains? Que fi par
fortune tu tôbes entre les mains de tes enne-
mis , le vaincueur commendera que tu fois
mené 8:: gardé en lieu, où il t’aye ton-(iours a (a

mercy. Al’heure qu’on te mene, pourquoy tu»
deçois-tu toy-mefme à Pourquoy cômences-
tu dés lors feulement à fentir ce que tu as des
tout temps fouffette-1e te dy, que des l’heure
que tu es né,tu es mené sa gardé comme cela.
Telles choies se femblables doiuent citre (ou-
uent ramanteuës en noltre efprit,fi nous vou-
Ions attendre auec affeurance celte- dernier;
heure,la crainte de laquelle remplit toutes les

. autres



                                                                     

la EPISTRESqDEautres d’inquietude. Ie feray icy fin à ma let-
tre,en te faifant part du fruié’t que i’ay ce iour

d’huy recueilly au iardin d’autruy.L-a panure-.
té m’efureeà la reigle de la nature, cit vue
grade richeffe. Or celle teigle de uature,fçais
tu bien uels limittes elle nous donne ? n’a--
uoir uy 211m , ny foif,,ny froid. Mais à fin de
chaEerla faim 8c la (bif, il n’efi: ja befoiufique

tu faces la court a ces tarides 8e fuperbes
portes , ny que tu (ouiistes ces contenances
defdaigneufcsôcimperieufes,ny que tu t’ex-
pofes aux appai’ts de ces courtoifies diflimu-
lees 86 tyranniques. Il ne faut point pour cela
tenter lafortune de la mer 8:: des armees. Ce
que nature defirc fe trouue par tout. Les
chofes fuperflues font celles qui nous font
fuer pour les auoir , qui nous font vieillir
dans les tentes , 8: qui nous iettent aux tina-
ges eilrangers. Ce qui nous fuflit , nous el’c a
en main, à: qui s’accorde auec la pauurete’

cit trop riche. ADieu.

Dam chercherpaim re utatz’ôparl’cjlrnge de au»

fierefisfon de viure, e 1’ flemme â- de la crainte.

E tu s T a E V.
Vanrà ce que tu trauailles conti-
nuellement,&toutes autres choies

. A laiffecs , à te faire tous les iours plus
’ i. vertueux ,ie te lotie, a: en fuis bien

A alfc,
N’A
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aifc,86 ne te confeille pas feulement de perfe-
uerer,mais ie t’en prie.Bië te Veux-ie exhorter,
qu’à la façon de ceux qui ne cherchent pas rat
de profiter,comme d’eiire veuz,tu ne t’appli-
ques à faire certaines choies qui foyent trop
particulieres 86 remarquables d’efirangetépu
en ta façon de viure , ou en tes habits. Fuis’
toutes ces mines qui vont au deuaut de l’arn-
bitiou par le derriere : comme de porter les I
cheueux trop longs , heriiTcz 86 craflèux , la
barbe non peignce,coueher par terre,86 faire
vue profeflion d’auoir vue haine iuree à l’or r
86 à l’argët. Le feul nom de PhilOfophie,quel-
que modeltie qu’il y air,ell: de foy mefmc ailez
battu de l’enuie 86 de la calônie.ÇÆe fera-ce,

fi nous nous feparons de la compagnie des
hommes? Il faut bien que par le dedâs toutes.
chofes [oyant dilEmblables, mais que nofire
vifage 86 nos contenances s’accordent auec
le peuple. Nos habits n’ayent par trop de lu-
Ptre 86 d’efclat,mais qu’ils ne foyët pointaufà

fi fales , 86 mal propres. (lu; uoitre argent ne
fait point enrichy d’orfcurerie, mais ne eu-
fous point , que ce foit indice de frugalité de
n’auoir ny or,uy argent. Faifons en forte que
nous menions vue meilleure Vie que le peu-
ple,mais non du tout côrraire : autrement en
lieu de le corriger , nous le challons 86 banifé
fons de nous , 86’iommcs caufe que pour ne

trou
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trouuer bon d’imiter toutes nos atlions , il
n’en veut imiter pas vue. Les premiers preiés
de la Philoiophie font le feus commun, l’hu-
manité , l’entre-gent86 iocieré , de laquelle

nOus viendrons à eilre ieparez par celte diiIi-
militude de profcflîon. Prenons nous plui’toil:
garde que ces façôs , par leiquelles nous vou-
lons-citre en admiration ne ioyêt ridicules 86
ennuyeuies. Nol’tre but cil de viure ielon na-
ture. Or c’ei’t choie qui luy cil; contraire d’af-
fliger le corps, d’cl’rr’e affreux 86 fordide, d’v-

fer de viandes non feulement groilieres,mais
encores uuifibles 86 facheufes. Car tout ainfi
que c’eil: luxure de chercher la delicateiie,
trulli eit-ce beitiie de fuir les choies qui iour
vfitees, 86 qui ie recouurent iansgrande dei-
peuie.La Philoiophie demâde la u galite’, 86
non la miiere :86 puis qu’il y peut auoir vue
honneite 86 bien ieaute frugalité , ie trouue
bon qu’on garde celle meiure.Il faut , que la
vie ioit balancee entre les bonnes mœurs 86
les populaires. le veux bien qu’on admire no- 0
lire vie , mais ie ne veux pas qu’on l’abhorre.
le veux bien qu’il y ait beaucoup de diffèren-
ce entre nous 86 le peu ple,mais celuy-là le re-
cognoiiie qui nous obieru era de bië prequi
entrera dans nos maiions , iette plui’toPc les
yeux fur nous que fur nos meubles. Celuy cit
grid 86 genereux qui vie de la vaiiielle de ter- A

re,

-f ’-..
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re,côme de celle d’argët : 86 celuy n’eil moin-’

dre qui vie de la vaiifelle d’argent, comme de
celle de terre. Ne pouuoir iouiirir les richef-
ies , cit pluitol’t foibleiie d’ame que fageiie.0r

pour te communiquer le profit que i’ay faiôt
ce iourd’huy , i’ay trouué dans Hecatô,que la

fin de conuoiter fert à remedierà la peut. Tu
ceiferas , dit-il , de craindre, fi tu ceifes d’ef-
perer. Il cil aiufi , amy Lucilius : encore que
ces choies iemblent eilre contraires , elles
iour ioinétes 86 confuës l’vne à l’autre. Com-

me vue meime chaine lie la garde 86 le pri-
ionniet , femblablement ces choies , bien
qu’elles iemblent diiiemblables marchent du
pair. La crainte fuit l’eiperance , 86 ne m’en
esbahy point. Toutes deux fout pallions qui
procedent d’vne ame vague 86 mouuante, 86
qui cil: en folicitu de pour l’attente de l’adue-.
nir.0r la plus grande caufe del’vne 86 de l’au--

tte ei’t,de quoy nous ne nous mefurous,86 ne
- nous tenons pas aux choies prefentes , mais

enuoyons nos penfees bien loing au deuaut
de nous. Aiufi la preuoyance , qui cil le plus
grand bien de la condition humaine , nous
renient a dommage. Les belles fuyent les
dangers qu’elles voyeur , 86 les ayant efchap-
pez , n’en retiennent pas feulement l’ombra-

ge : Elles vinent aptes en pleine feureté 86
nonchalence ; 86 nous nous donnons peine

’ pour
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pour l’aducnir 86 pour le palie. Pour auoir
trop de bien , nous auons beaucoup de mal:
car uoilre memoire nous r’ameine 86repre-
fente le tourmét de la peur paiIeC, noilre pre-
.uoyance l’anticipe. Celuy feroit trop heureux
qui ne feroit miierablc que par les maux pre-
feus. A Dieu.

De l’amitiéâ’ diaproffit â- aduancemem qu’il

. y a a conuerfer aux 7m homme de bien.

E P 1 s T R E VI.
1 à çà E cognoy , amy Lucilius , que ie ne

la m’amende pas feulement,mais que
, l le me refous,86 me transformeznon

’ ÊEËLVÏ-ê que ie me vante ou croye qu’il ne

relie plus rien en moy qui doiue citre changé.
le içay qu’il y a beaucoup de choies qui deui-
fent citre 86 corrigees,86 du tout retranchees:
mais cela meime cil. vu tefmoiguage d’vne
ame qui va en mieux , quid elle recognoiil en
ioy les vices qu’elle ignoroit auparauant. On
ie couiouït auec certains malades,quâd d’eux
mefmcs il ie iour fentis ellre malades. le deli-
reroy re communiquer ce ioudaiu change-
ment qui s’efl: me en moyai lors ie commen-
ceroy d’auoir plus certaine fiance de nome 1

M. fl-- ..-m. 4

amitié , ie dy de celle vraye amitié , laquelle
nulle eiperance, nulle crainte, nulle confide-

ration

x ”i
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ration de profit particulier ne peut faire dei-
pendre : auec laquelle les hommes meurent,
86 pour laquelle ils meurent.Ie t’en allegueray
pluiieurs qui n’ont pas eu faute d’amy , mais
ouy bien d’amitié. Telle ehofc ne peut adue-

nir quand deux ames font attirees en vue
ei’troitte alliance par vue iemblable volonté

, de defirer les choies honneiles. Et comment
pourroit cela aduenir à ceux qui fçauent que
toutes choies leur font communes , 86 les ad-
uerfes plus que les autresaTu me mandes que
ie t’enuoye ces receptes , que i’ay eiprouué
citre fi fouuerai’nes : certes ie iouhaitteroy les
pouuoir , par maniete de dire , verier toutes
dans toy.Ie me rcfiouy d’apprè’dre,pour pou-
uoir enfeiguer, 86 n’y achofe, pour rare 86 ia-
luraire u’elle full , qui me iceut plaire, fi ie la
deuois ciçauoir pour moy feulement. Si la fac
geiie meime m’efizoit donnee à condition de
la cacher, 86 de ne l’annoncer , ie la refuferoy.
De nul bien la poiieflîon n’eût agreable , fans

vu compagnon. le feray douc ce que tu me
mandes , 86 t’enuoyeray vu recueil des choies
qui me iemblent les meilleures : mais la vine
voix 86 la conueriation auauceroit bien da-
uantage. Par ainfi il faut que tu te traniportes
fur les lieux , premierement pource que les
hommes Croyent mieux aux yeux qu’aux au-
reilles: :Et puis la voye des preceptes cillon-



                                                                     

:8 ErxsrnEs DEgue : celle des exemples cil bien plus courte,
86 a beaucoup plus d’efficace. Cleâthcs n’eufi:

’ iamais repreienté Zénon, s’il l’eui’t feulement

Ouy:mais il a toufiours affilié aux ailions de fa
vie,l’a regardé iniques dans le cabinets , s’eit

ris garde s’il vinoit felou ce qu’il enfeignoit.

Platon 86 Ariilore,86 tous les autres Sages,qui
fe font depuis eipars en diuerfes familles, ont-

r plus appris des mœurs,que des paroles de So-
erates. Metrodorus , Hermacus, 86 Polienus
furent grands , non pour auoir el’té à l’efchole

d’Epicurus , mais pour auoir demeuré auec
luy. Or ie ne t’appelle pas ieulemeutà moy,à
fin que tu y reçoiues de’l’vrivlité:mais à fin que

tu y en apportes auiIiNous nous en tr’aiderôs
beaucoup l’vn l’au tre.Cependant,pour m’ac-

quiter de la rente que ie te doy , le te vay dire
ce qui m’a pleu ce iourd’huy dans Hecaton...
Demandes-tu, dit- il,en quoy i’ay profiréèI’ay

commencé de m’eilre amy à moy-meime. Ce-
luy a beaucoup acquis,qui s’el’t aifeuré de n’e- ’ .

(in: iamais feu]. Sçaches quechacû peut auoir t
vu tel amy. Adieu. ’

fifilfautfuir la multitude.
Eprs TRIE VII.

Eux-tu içauoir ce que i’cilime,qu’il te

faille principalement fuir? La tourbe.
Tu ne t’y pourrois encores ictter fans

’ ’ bazard.

Ç .
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bazard. Et pour mon regard , ie coufeife mon
impuilfâcezie n’en rapporte iamais les mœurs
que i’y ay apportees. Il fe trouue toufiours
quelque choie de ce que i’auoy eilably , 86 ce
que i’auoy vue fois chaifé , reuient derechef
fans que l’y penfe. Q1; cuides-tu que ie die?
Ie te dy que ie deuiens non feulement plus
auare , plus ambitieux , plus luxurieux , mais
plus cruel, 86 plus inhumain pour auoir cité

v entre les hommes. Ce qui aduient aux mala-
des , qui font’tellemcgt atteins d’vnelongue
foibleffe,qu’on ne les remue iamais fans qu’ils
s’en treuuent pis:ainfi en aduient à nous, dei-j
quels les efprits commencent a reueuir d’vne
longue maladie. La frequentation du peuple
nous cil contraire , chacun nous’prelle quel-
que tache,ou. nous l’imprime,ou bien nous la
trace,86 nous la cole fans que nous la fentions:
Et tant plus la foule,où nous nous meilons,efl:
graude,taut plus en cit grand le dan ger.D’au-»
tant donc u’on fuit aiie’ment la plus grande
partie , il aut iequeitrer du peuple vue ame
qui cil: tendre, 86 en laquelle la vertu n’eit pas
encore du tout bien efiablie. La frequentatiô
d’v ne difiemblable multitude cuit àl’aueutu-

re peu eibranler ces grandes ames a Socrates,
Caton 86 Lælius : tant n’y a-il performe d’en-

tre nous,qui trauaillôs à reformer nos efprits;
qui puiife ioullenir l’effort 86 la charge des

. ’ B 2.
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vices , venans auec fi grande troupe. Vu ieul
exemple de luxure ou d’auarice , fait beau-
coup de mal. La compagnie d’vn homme de-
licar amollit peu à peu ceux qui vinent auec
luy. Vu riche voiiin allume noilre conuoitife:
vu homme desbauché 86 corrompu. fraye,par
maniere de dire , 86 applique ion vice ainfi
qu’vne roüille , au plus entier 86 au plus net.
Œauiendra il donc à plus forte talion de ces
mœurs, aufquellcs tou r le monde courra bri-
de abbarue e Il les faut par force ou imiter ou
hayr : mais l’vn 86 l’autre doiteilre cuité de

peut que tu ne fois ou iemblable aux mei-
chans,à caufe qu’ils font plufieurs,ou ennem
a plufieurs,à cauie qu’ils te font diiiemblables.
Retire toy donc en roy-mefme,autant que tu
pourras , haute ceux auec leiquels tu peux
profiteureçoy ceux aufqu els tu peux profiter:
car ces choies fe font reciproquemeut. Les
hommes,eu enfeignât,s’apprenuent.Sur tout
garde toy de te produire aux grandes allem-
blees. , 86y diiputer, 86 enfeiguer par allema-
tîon 86 deiir d’y moni’trer ton eiprit. le deiire-’

roy bien que tu le nifes , fi tu pouuois profiter
de quelque choie auec ce peuplezmais il n’y a
pas vn feul d’entre eux qui te puiife entendre:
Et quand par fortune il s’en trouueroit vn ou
deux,encore fau droit-il infiruire ceux-là mei-
mes,à ce qu’ils s’en reudiiientfcapables. Pour

qui

J... -F-x Aw-«
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qui donc,diras-tu,ay-ie appris ces chofes?Ne
crains point d’auoir perdu ta peine:Tu les as
apprifes pour toy-mcime. Mais à ce que ie ne
iouylie pas tout ieul du profit que i’ay fait): ce
iourd’huy , ie te communiqueray trois beaux
mors que i’ay leu fur ce meime fens:defquels
l’vn fera pour acquiter ceite Epiilzre , de ce
qu”elle te doit : les autres deux re feront don-
nez d’auance. Democritus dit : le compte vn
ieul pour tout vn peuple , 86 toutvn peuple
pour vn feul.Et celuy quiconque il fuil(car on
doute de l’autheut)refpondit tresbieu,quand
on luy demandoit pou rquoy il prenoit fi grâd
peine à mettre fus vu art qui ne profiteroit. ’
qu’à fort peu:Peu de gens,dit-il,me font airez,

i ailez m’eilz.vn,aliez m’eit nul. Et ce troifiefme

cit encore beau.E icurus efcriuant à vu de ies
compagnons d’eféole : I’eicry ces ehoies,dit-

il,nô pas à plufieurs, mais a toyzcar nous nous
fommes aifez grand theatre l’vn à l’autre. Ce

font telles choies,amy Lucilius,qu’il faut que
I tu mettes dans l’entendement , à fiu de mei-
priier celle volupté qui vient de la reputation.
86 confentement de plufieurs. Car pour élire
loué de beaucoup de gens,qu’as tu’pour cela,

dequoy tu te doiues’ plus refiouyrêDouc fi tu
es tel que plufieuts ei’timent , tes biens’86 tes
plaiiirs ayent l’afpeô: dans toy- meime.

B s
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vices , venaus aucc fi grande troupe. Vu feul
exemple de luxure ou d’auarice , fait beau-
coup de mal. La compagnie d’vn homme de-
licat amollit peu à peu ceux qui vinent aucc
luy. Vu riche voifiu allume noilre conuoitife:
vu homme desbauché 86corrompu. fraye,par
maniere de dire , 86 applique ion vice ainii
qu’vne rouille , au plus entier 86 au plus net.
Œauien dra il donc àplus forte raiiou de ces
mœurs, aufquelles ton r le monde court a bri-
de abbatue ? Il les faut par force ou imiter ou
hayr : mais l’vn 86 l’autre doitleilre cuité de

peut que tu ne fois ou iemblable aux mei-
chans,à eau fe qu’ils font plufieurs,ou eunemy
à plufieurs,à caufe qu’ils te font diifemblables.

Retire toy donc en roy-mefme,autant que tu
pourras , hante ceux aucc leiquels tu peux
profiteureçoy ceux aufqu els tu peux profiter:
car ces choies fe font reciproquemeut. Les
hommes,euenfeignât,s’apprennent.8ut tout
garde toy de te produire aux grandes allem-
blees. , 86y diiputer, 86 enfeigner par affeura-
tîon 86 defir d’y mouürer ton ei prit. le defire-v

roy bien que tu le Elfes , fi tu pouuois profiter
de’quelque choie aucc ce peuple:mais il n’y a
pas vn feul d’entre eux quite puiiie entendre:
Et quand par fortune il s’en trouueroit vn ou
deux,eucore faudroit-il infiruire ceux-là mei-
mes,à ce qu’ils s’en reudilienr capables. P0ur

* qui
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1.. ANNÆVS SENECA. a:
qui done,diras-tu,ay-ie appris ces chofes?Ne
crains point d’auoir perdu ta peine:Tu les as
apprifes pour toy-meime. Mais à ce que ie ne
iouyiie pas tout ieul du profit que i’ay fait): ce
iourd’huy , ie te communiqueray trois beaux

* mots que i’ay leu fur ce meime fcnszdefquels
l’vn fera pour acquiter celle Epii’tre , e ce
qu’elle re doit : les autres deux te feront don-
nez d’auance. Democritus dit : Ie compte vn
feu] pour tout vu peuple , 86 tout vu peuple
pour vu feul.Et celuy quiconque il fuil(car on
doute de l’au theur)refpondit tresbien,quand
on luy demandoit pou rquoy il prenoit fi gr’ad
peine à mettre fus vu art qui ne profiteroit. ’
qu’à fort peuzPeu de gens,dit-il,me fout ailez,

I ailez m’ei’t vu,aiiez m’eil: nul. Et ce troifieime

cit encore beau.E icurus efcriuant à vu de fes
compagnons d’eféole : I’eicry ces choies,dit-

il,nô pas à plufieurs, mais à toy:car nous nous
fomrnes aifez grand theatre l’vn à l’autre. Ce

font telles choies,amy Lucilius,qu’il faut que
I tu mettes dans l’entendement , à fiu de mei-
prifer celle volupté qui vient de la reputation.
86 confentemeut de pluiieurs. Car pour citre
loué de beaucoup de gens,qu’as tu’pour cela,

dequoy tu te doiues’ plus refiouyrëDone fi tu
es tel que plufieurs efliment , tes biens 86 tes
plaifirs ayent l’afpeâ: dans toy- meime.
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22. EPISTRES DE
&ïlfautfitir lesfimeurs defortuneâ’ que

femir 4’ la vertu dl que libre.

EPISTRE VIII.

peuple , de me retirer à part, 86 d’e-
i’tre content de maconfcience.Q1-Jçe

i deuiendront donc tous vos prece-
I ptes , qui ordonnent que la vie ie termine en

aérien ?Le conieil que ie te donne iel’ay pris
pour moy. le me fuis retiré , 86 ay fermé ma

. porre,à fin de pouuoir profiter à plus de gens.
a le ne paffe aucü iour en oïiiueté,voirela plus-
part des nuiâs ie les employe à l’eitude , iou-
fienant , ou forçant mes yeux contrele fom-
meil.Ie me fuis retiré, non pas des bômes feu-,
lement:mais des ail’aires,86 premieremeut des
mies propres. le fay les affaires de la pofierité,
en eicriuaut ce qui luy pourra ellre profitable.
Ie luy mets par efcrit beaucoup de bons 86 ia-
lutaires aduertiiiemens, comme receptes que
i’ay cf prou né en mes propres playes tilte tres-
fouueraines : leiquelles , encores qu’elles ne
foyent pas du tout coufolidees 86 gueries,out «
toutefois ceifé d’enchâcrer , 86 s’eilzendre plus

auant. le monllre aux autres le droit chemin
que i’ay apprisiur le tard , 86 aptes ellre las de
longuement fouruoyer86 errer deçà 86 delà,ie

ne.

Æ- ----. 4*»... .
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ne "celle decrier : Fuyez’les choies qui font

. caiuelles,86 qui ont gaigné plus de crédit en-
uers la communeNe courez pas aptes les biës
fortuits : mais plufiofi: tenez bride , 86 defliez
vous de leur belle apparence. Les belles 86 les
poilions font deceus par vue efperance qui)
les chatouille. Vous penfez que ce foyent des
prefens de la fortune , 86 ce fout des embu-
fches. (triconque de nous voudra viure vue

- vie alfeuree, qu’il fuye autant qu’il pourra ces

faneurs pipeuies 86 traitrelies. Nousdes peu-
fous tenir,86 elles nous tiennentNousy cou-
rons,86 celle courie nous porte dans des pre-
cipices. L’iifue d’vne fi eminente vie , cil: de
choir en vue miferable,86’qui pis el’t,il ne nous

cil plus polfible de tenir ferme ,’ depuis que la
felicité s’entounant au dedans de nous,com-

l mence de nous enleuer 86 emporter deçà 86
delà , comme vu ellourbillon.’ Il faut donc fe
contenter des choies qui fout bonnes 86 cer-
raines, ou plulloll de ioy-mefme. La fortune
ne vient point à mordre ceux qui en vient

l aiuli: Elle ne fait feulement qu’abayer àl’eir

tour.Mefprife toutes ces chofes,qu’vn trauail
fuperflu, 86 excellifa adiouilé , comme pour
ornement à l’ambition. Penfe qu’il n’y a rien

en toy d’admirable que l’arne , a laquelle rien
n’en: grand , li elle cil: grande. Ayez feulement
autant de foin du corps Côme il cil" expedient

B 4



                                                                     

2.4 ErrsrnEs DEpour le tenir iain :Voire il le faut ellimer , 86
traitter vn peu rigourcufemeut , à fiu qu’il ne

. ioit rebours 86 deiobeyffant à l’ame. ne la
viande appaiie fa faim : la boilfon ellaigne la
ioif:la robe le conure contre le froid:la maifon
luy ioit comme vu rempart contre les choies
pernicieu fes.Il ne peut chaloir qu’elle ioit ba-
llie ou de gazon ou de porphyrezcar l’homme
cil aufli iulfifammeut counert de chaume,cô-
me d’or.Si ie difcours ces choies en moy mei-

. me,li ie les prononce àla polteriré,ne te iem-
ble-il pas que ie profite plus que li ie m’en al-
loy au côieil,y ellanr appellé,ou li ie me trou-
uoy à la Cour , pour aider de ma faneur quel-
quepourfuiuanteCroy moy,ceux qui iemblê’t
ne rien faire , ou faire le moins , fout ceux qui

,font le plus. Ils traitteut les choies diuines 86
hu mairies tout enfemble. Mais il’ell mes-huy
temps de faire fin,86 payer lagabclle que ie te
dey , pour celle Epiltre. Ce fera aux deipeus
d’Epicurus , chez lequel i’ay ce iourd’huy leu

ce mot : Il faut que tuierues àla vertu , à fin
que tu iouylies d’vne vraye liberté. s’eli:
alimery 86 alferuy à elle , 86 tout àl’iniiant mis l

en franchife : car cela meime de la feruir cil:
citre libre.Tu trouueras à l’adueuture efirâge,
dequoy i’vfurpe plufioll les mots d’Epicurus
que ceux de nos gemmais à caufe dequoy ne

A penferas-tu que ces voix foyent publiques?
Com’
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Combien déchoies ourdit les poètes qui ont A
el’te’ , ou deuoyent el’tre dites parles Philofo-

plies? Combien y a»il de mors dans les farces
des charlatans dignes d’ellre miszen quelque

p belle tragédie i I’allc eray vu vers de Pu-
blius , ou il nie qu’il gille compter pour no-
ltre ce qui cit fortuit:

Tout ce gui vientpnrjouhnit, efid’nutmy.

Il me iouuient que tu as dit ray-meime cela
’ . encelleforte,

Ce que lejàrt nfirit’t’tien, n’a-711244 tien.

Et cecy,qui elleucore de toy. ,
Le harpent dire (fié guipent ejire doum”.

Ie ne demande point d’acquit pour tout ce-
cy:car ie te paye du tien meime. Adieu. -

Comment on doit entendre ce]?! profqlîtion,
que Iejnge e]? content dejoj-mejme.

EPIISIRE IX.
r ç V deiires içauoir li c’el’t a bonne

à L Ï raifon qu’Epicu re reprend en quel-

. f que Epillzre, ceux qui diieut,que
- celuy qui cit parfaiélement fage cit

content de fay-meime , 86 que pour icelle
caufe il n’a point beioin d’amis. Il s’en prend

en celle Epillre la à Stilpô , 86 à ceux qui pen-
fe’ntquel’impallibilite’ de l’amie cit ion iou-

uerain bien. La dilfcrence qui cil eutr’eux 86

. B S



                                                                     

2.6 susurras DEnous, eû celle- cy. Nous difons que celuy qui
cil: parfaitement (age fui-mon te toutes ad-
uerfitez , mais qu’il les fent z Eux » qu’ll ne les

relut pas feulement. En ccey nous fommes
- d’accord. Nous dirons bië que le fage le con-

tëte de foy- mefme: mais toutefois qu’il veut

auoir vn amy, vn voifin,vn compagnon, en-
’core que luy (cul (dit allez , 8:: tellement allez

ne quelque foisil ell content d’vne partie de
oy.Car fi vne maladie,ou vn ennemy luy a o-

llé vne main , fi quelque accidët luy a arraché
vn œil,cc qui luy demeurera de IrePte luy fufiî-
ra. , 85 fera aullî content, ayât vn corps mu rilé 1
66 efiropié,corigme quid il l’auoit entier. Il ail

v meroit bien mieux que rien ne luy defaillifiz:
mais il ne defirera point pôurtant ce qluy de-
faut. Ainfi le [age cil iniques là contât de foy-
mcfme qu’il puifÎc alite fans amy, non qu’il le x

vueillezqui ell autant à dite que il porte" parié-
ment la perte d’vn amy. Et à la verité, il n’cf’t

lamais fans amy,d’autant qu’il en peut recou-
urer vn auflî tol’t qu’ilvoudra. Côme Phidias.

ayit perdu vne flatue, en refera tout foudain
I vne autre, ainfi ce bon artifan d’amitié remet
incontinët vn amy en la place de celuy qui cil
perdu. Si tu t’enquicrs comment il puiflle fai-
re 86 refaire fi roll: tant d’amitiez , ie te’le di-

ray . fi cela cil: premieremeut conuenu entre
nous: que ie demeure quitte du debtc de Ci-

A - l e
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fie lettre. Ie te monilreray , dimecaton , vn

.moyen de te faire ayiner fans medicament,
fans herbe , fans enchantement. Si tu veux-
citre aymé ayme.0r n’y a pas feulement plai-
fit en l’vfageêc fruition d’vne ancienne ami-

tié,mais encore en la cteation d’vne nouuel-
le:& la mefme diffetence el’t entre celuy quia
vn amy ja tout acquis,& celuy qui l’acquiert,
qu’entre le laboureur quad il feme , 86 quand
il moill’onnelAttalus le Philofophe difoit que
c’el’toit chofe plus plaifantede’ faire vn amy, p

que l’au oit tout fai&,comme il cil plus agroa-
ble à Vn peintre de peindre,que d’auoir ache-

’ ué (a peinture.Cefie attention qu’il applique

à (on ouurage a iene (gay quoy de doux , que
celuy ne fent point qui y a mis la ;derniere
main. Apres auoir peint il iouyfi: dii fruiâ de
fon art : mais il iouylroit de l’art mefme quid
il peignoit.L’adolefcence de nos enfans nous
en: plus profitable , mais l’enfance nous efi;

. plus douceÆt pour reuenir à nofire propos,
le fage,ores qu’il fait content de foy- mefme,
veut toutefois auoir vn amy, quand ce ne fe-
roit que pour exercer l’amitié, &i1e(permet-
tre qu’vne fi grande vertu demeure ans via-
» ge : non pas , comme difoit Epicurus en celle
meime epiflte , pourauoir quelqu’vn quiluy
affilie , s’il cil: malade, ou qui luy donne fe-
cours ,s’il cil en prifon ou en neceflîté z mais

A au.



                                                                     

U

2.8 55 p r s r n 5 s D E
au contrairæà fin queluy-mefme aye quel-
qu’vn à qui il affilie, a: auquel il recoure. Car

celuy a vne mauuaife intention, qui regarde
à foy quand il faiâ vn amy. Il achcuera fon
amitié ainfi qu’il l’aura commencce. qui a ac-

quis vn amy pour auoir feeours de luy en fa
prifon, prendra l’effor auilî toit que la chaine
aura craqué. Ce [ont des amitiez que le peu-
ple appelle iournalieres. cil faiâ amy
pour l’vtiliré , aura au tant de duree comme il i
pourra ef’tre vtile. A infi ceux qui [ont en feli-
cité le voyeur enuirônez d’vne prefl’e d’amis, ’

86 chez ceux qui (ont accablez de la fortune,
il n’ya que folitude. Car telle façon d’amis
fuyent les lieux où ils (canent qu’on les ef-
preuue. De là le voycnt tant de meichans
exëples d’amitiez laiireesôc trahies par crain-

te. Il cil: neceffaire que le commencement 86
la fin s’entrefemblent. Qn a commencé d’e-

fire amy , pource qu’il cil expedient, quia
penfe’ qu’il y a gain en l’amitié hors elle inef-

me pourra bien el’tre induit 8c (aborné con-
tte elle , par l’offre d’vn plus grand gain. A
caufc dequoy dôc fay ie vn amyëà fin d’auoir,

pour qui ie puine mourir, que ie puiffe ac-
com pagner en exil, à la mort de qui i’o p pale
la mienne. Cd: l’autre qui regarde (on profit,
à: qui conte ce qui luy peut doubler , cil plu- ’
Roll trafic qu’amitié. Il cil: certain que l’ami--

tié

a .
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h rie a quelque choie de femblablè à l’affeâion

des amoureux:0n pourroit à l’aduëture bien
nommer cefie paillon , vne folle amitié. Oi- le.
but de l’amour n’elt ny le gain, ny l’ambition,

nyla gloire , ains mefprifant toutes autres
confiderations , de foy-mefme allume en nos l
aines le defir de la forme aymee par l’efperan-
ce d’vne aEeEtion reciproqueEt qui ofera di-
re qu’vne vitieufe habitude (oit produite
d’vne caufe plus honnel’te que la vertueufe?
Mais fi tu me dis que fi l’amitié cil: fouhaita-
ble a caufe de fay , il ne faut point que le (a-
ge .’ qui el’t content de (by-meime , la fuiue

pour autre confideration , quelque honnelte
qu’elle foil: , que pour la- beauté qui reluit en
’elle , &que ce foit rabattre de fa dignité 8:
maiefié de l’acquerit pour quelque autre re-
fpeâ. le te refpondray , amy Lucilius, que ce
que nous difons que le (age cl]: content de
(by-meime, el’t mal interpreté de plufieurs.
Ils citât, par manierede dire,le fage’de toute
placet, 86 l’enferment 86 enueloppent dans (a l
peau. Or il faut diltinguer cecy. Le (age cil
contentde fay-meime , pour viure bien 86
heureu fement : mais non pas pour viure. Car
pour viure , plufieurs chofes (ont requifes.
Pour bien viure il ne faut qu’vne ame entie-
re, repofee,& efleuee au deffus de la fortune,
ie te veux’monllrer comment Chryfippus le

« diflinl



                                                                     

30 E p 1 s T n a s i) E
diflinguell dit que le (age fe-fert de beau-
coup de chofes:mais qu’il n’a beioin de rien:
à! au contraire , que le for 86 fol a beioin de
toutes chofes , d’autant qu’il ne (çait i’e fer-

uir de rien. Le (age le fert des mains 8c des
yeux , se de plufieurs autres pieces pourl’vfa-
ge ordinaire de la vie : mais il n’en a; point
pour cela de beiointcar auoir befoin emporte
necefliréDr à celuy qui elt (age, rien n’en: ne-
celÎaire.Ainfi,encore qu’il foit c6 rent de foy-
mefme, il ne laure pas de le feruir de [es amis;
a: defire d’en auoir plufieu rs : mais non pas
pourtant qu’il en ait beioin pour viure heu-
reufement: car heureufement peur-il viure
fans (es amis. Le founerain bien ne cherche a
point d’inflrument el’trangier , il cit tout ac-
comply de (by-meime. Il commence d’efizre
fubieâ à la fortune , s’il faut qu’il cherche

quelque partie de foy hors de foy. Mais tou-
tefois qu elle ferala vie du (age, s’il cil: delaif-
fé en prifon fans amis .ou s’ilell: en quelque
pays ellrange abandonné de tout le monde,
ou retenu en quelque longue nauigation, ou
ietté en quelque riuage defertôc incogneu?
Telle que du grand Iupiter , quand en la re-
uolution du monde à: confufion , 86 méfian-
ge de tous les Dieux,la nature des choies ve-
nant à ceiÎer peu à peu, il le repofe,& le retire
en [by-meime , remply se rauy de fes cogita-

, rions.
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’ rions. Semblable choie faiôt le Sage. Il cil: re-

uolu en foy,il cit feulementaucc foyzmais ce-
pendant qu’il luy eilyloifible d’ordonner fes
allaites à ion plaifir 86 volonté : il efpoufe vne
femme,il nourrit des cnfans,86 aucc tout ce-
la il ne laiiTe pas d’elire content de fay-mei-
meNS6 t0utesfois il ne viuroit point s’il luy
falloit viure fans compagnie. Il el’t porté 86
conuié à faire des amiticz , non pour aucune
fienne commodité , mais par vn infond: 86
efguillon de nature. Car tout ainfi qu’elle a
imprimé en nous vn appetit 86 douceur des
autres choies, aufiî a elle fait de l’amitié. Elle

a fait la folirude ennuyeufe’, 86 la compagnie
agreable : 86 par meime» moyen que’la nature
a aKocié l’homme à l’homme,aufiî a-elle quât

86 quât laifÎé en nous ie ne fçay quelle pointe,

qui nous fait rechercher les amiriez. Neant-
moins bien qu’il fait tres- affeôdonné a (es
amis, bien qu’il les egale, 86 (outrent prefere à

. ioynmefme,tout [on bien fera clos 86 terminé
au dedans de foy , 86 diracomme dit Stilpon,
celuy meime contre lequel Epicurus difpure
en (on epiilre , car ayant la prinfe 86 faceage-
ment de la ville perdu (es enfans 86 fa fem-,
me , 86 luy s’eitant (cul , mais toutefois heu-
reux 86 contét,fauué de la ruine 86 defolation
publique. Demetrius , celuy qui fiitfurnom-

l nié Polyorcetes , c’elià dire le preneur de vi l-

les
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les , luy demanda s’il auoir rien perdu :Non,
luy dit-il, ie- n’ay rien perdu, car tous mes
biens font aucc moy. Regarde comment ce
grand86 genereux perfonnage cli victorieux
fur la viâtoire de fou propre ennemy 2 le n’ay,
dit-il, rien perdu. Il le contraint douter, s’il a I

k vaincu ou non. Tous mes biens , dirail , (ont
aucc moy : c’elï àfçauoir la iultice, la vertu, la

temperance , la prudence, 86 cela meime , de.
tenir que ce qui peut el’tre ollé n’efl pas bien.

Nous nous efmcrueillons de quelques ani-ll
maux qui trauerfent le feu, fans en citre en-
dommagez. Combien efioit plus admirable
ce perfonnage,qui fans perte ny blefleure ef-
chappa du feu , du fer , 86 de la ruine ? Confi-
dere vn peu combien il cil: plus aifé de vain-
cre tout vn peuple, qu’vn homme feul. Celle
voixluy ePt commune aucc le Stoique, qui
luy meime porte [es biens tous entiers par le

t milieu des flammes 86 des pillages , d’autant
qu’ileli cotent de (by. Luy-mefme cilla bor-
ne de fa felicité.’ Ne penfe point que nous
[culs iettions de ces grandes 86 genereufcs i
paroles.Epicurus meime qui reprcnt Stilpon,
a dit vne pareille choie 3 Celuy, dit-il, el’t mi-
ferable , encore qu’il full: feigneur de tout le
monde , à qui fes biens ne (emblent pas citre
nef-grands , ou bien fi tu peules qu’il (oit
mieux dit en Celte forte: (car il fe faut arreiter

’ au
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au fens , 86 non aux mors ) celuy cil: miferable
qui ne fepëfe el’tre nef-heureux, encore qu’il

commandafl: à tout le monde. Et afin que tu
fçaches que ce font des feus communs,que la
nature diâe à tous encralement, tu trouue-

êomique,
Il n ’ejlhmreux qui nefi cuide I’çflrc.

Car qu’importe-il quelle fait ta côdition li tu.
la luges mauuaifengoy donc,diras- tu, fi ce-
luy q ui cil: indignement riche,86 celuy qui cil:
maiftre de plufieurs hommes,mais ferf de be-
aucoup plus,fe dit heureux,fe feroit-il? le t’a-
uife qu’il ne faut pas regarder ce qu’il dit,mais
ce qu’il l’eut , 86 non pas encore ce qu’il fent,

vn iour,mais ordinairemët.0r ne faut-il point
craindre qu’vn homme indigne iouyfe d’vn
li grand bien:il n’y a que le (age à qui les biens
puüïent plaire : La fertile ell: ordinairement
trauaillee de l’ennemy de fay-meime. Adieu.

2132m doit empefiher que les maLadùifezi’ «

ne demeurent fulls : à de lafnfon
de prier Dieu.

Buis-run X.
.»- h ,- E ne change point encore d’auis , le

te confeille de fuir les grandes ail-4
Il ’ (emblees, voire les petites, voire la

i frequemationd’vn toutfeul. le ne
C
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trouue perfonne à qui ie vueille que tu te c6-
muniques.Regarde vn peu le iugement que ie
fay de toyzi’ofe bien te fier a toy meime.Crates

auditeur de ce mefme Stilpon , duquel le te
parloy en l’Epil’tre precedente , ayant veu vn
ieune homme qui le promenoit à l’efcart , luy
demanda que c’clioitqu’il faifoit la tout (cul.
le parle, luy dit le ieune homme, à moy-méf-
me : prens garde ie te prie , luy repliqua Cra-
tes, que tu ne parles aucc vn mefchant hom-
me. Nous. auons accoul’tumé d’obferuer ceux

qui (ont en quelque durcira , ou en quelque
crainte , quand ils le retirent à part, de peut
qu’ils n’v’fent mal de la folitude. Et à lai-verité

nul de ceux qui (ont i’mprudens, ne doit citre
laillé en [a garde:car c’eft lors qu’ils machinât

de mauuais deEeins,86 qu’ils ourdiEent quel-

que malencontre ou pour eux , ou pour les
autres. Lorsils arment 86acheminent leurs
mauuaifes 86 pernicieufes conuoitifes. Lors
l’ame delcouure 86 publie ce que auparauant
la crainte ou la honte luy. faifoit cacher. Lors
ils aiguifent leur audace,affilent leur appetit,
86 efueillent leur colere. En fin , le feul bien
qu’a en (ay la folitude de ne le commettreà

erfonne,86 de ne craindre point le luge, pe-.
rift à l’endroit de celuy qui el’t mal aduifé : il le

defcouure 86 trahiit foy-mefme. Confidere
donc ce que i’efpere , ou plulioit que ie me

promets

k-fi- ,r-fi
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promets de toy(Car efperer cil: parole du bien
qui eli incertain) le ne trouue point aucc qui
i’ayme mieux que tu fois qu’auec toy..ONu-and

ie me ramentoy les hauts 86 genereux propos
que ie t’ay ouy tenir,ie m’elîouy en moy-mell-
me , 86 me perfiiade que ce n’eli: point (imple-

ment du langage , mais ce (ont des voix qui
ont de hautes 86 profondes racines au dedis.
le croy certainement que ce (ont paroles d’vn
homme, qui s’ol’te de la prelfe, 86 qui regarde

au falut. Continue donc, amy Lucilius , parle
touliours ainli.Vy toufiours ainlizqu’vne cho-
fe ne t’abailfe, 86 ne te faire flechir le courage.

Rends graces àDieu pourles anciens vœuz,
que tu luy as faits , 86 recommenceà luy en
faire tout de nouueauDemandeluy vne bon-
ne ame, 86 fais luy priere premieremeut pour
la fauté de l’efprit,86 puis pour celle du corps.

Pourquoy ne luy feras-tu pas celle priere,
puis que tu ne luy demandes rien de l’au troy?
Mais afin que felon ma couliume i’accompa-
gne celte lettre de quelque prefent , reçoy ce
que i’ay trouué ce iourd’huy dans Athenodo-
rus. Sçache dit-il, que tu es deliuré 86 delfaie
de toutes mauuaifes vplonrez,quand tu es ar-
riué a ce peina: de ne’demander rien a Dieu,
que tu ne luy puilres demander deuaut tout
le mondeCar auiourd’huy combien cit gran-
defil’hypocrifie des hommes? Ils bai-botta en-

C z.
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tre leurs dents quelques vilaines prieres,86 fc
tallent aulIitolt que quelqu’vny preliel’au-
reille,tafchans de celer aux hommes ce qu’ils
n’ont point de honte de conter àDieu. Iu ge
donc li ce precepre ne feroit pas faluraire, ny
ainli aucc les hommes , comme fi Dieu le de-
uoir regarder, 86 parle ainfi aucc Dieu , cômc
fi les hommes le deuoyent entendre. Adieu.

De la rougeur à de la honte, àgx’iljè

faut propofer quelque homme de

vertu-à imiter. c
EPISTRlE. XI.

V En: honnelie homme , tien amy, a,
parlé aucc moy. Les premiers pto-

pos qu’il m’a tenu I, m’ont inconti-
Ï’Ï-ît nent tefmoigné combien il auoitle ’

cœur 86 l’efprit bon,86 combien il auoir profi-
té en l’eltude qu’il a entrepris. Il m’a laiflé vn

goul’t , auquel ie m’alfeure qu’il refpondra:car

le l’ay furpris,86 a parlé à moy fans s’y ellre pre-

paré.Ie rougifl: aifémcnt , qui citvn bon figne
en vn ieune hôme,86 lors mcfme qu’il fevient
a r’alfeurer , à peine peu t-il abbatre toute ce-
lte honte , tant la rougeur fe prent viucment
en fa face. 1eme doute que lors meime qu’il
fera bien ralfis ,86 deprüillé de tous vices,ce-
lie complexion raccompagnera , voire en fa

parfai
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parfaiâe l’agell’e.Car les vices quifôt naturels

ou en l’aine ou au corps , ne peuuent relire du
tout effacez par aucune induline. Ce qui cil:
n’ay aucc nous,peut bien citre adoucy 86 cor-
rigé par art, mais non du tout furmonté 86 ar-
raché. On a veu des plus allaitez hommes du
monde,lors qu’ils fe prefentoyent pour parler
deuant vne grande alfemblee,fondre tous en
fueur , ne plus ne moins qu’on voit aduenirà

ceux qui ont longuement trau aillé en vn reps
chaudzà d’au tres les genoux tremblen t,à d’au-

tres les dents claquettent, la langue varie,les
leures balottent.Ny la difciplinemy l’vfage ne
peutenleuer du tout ces imperfeàions, Car
nature exerce [a force en cela , 86 admonelte
chacun de [on defaut.86 de fa foiblelfe : ie fçay,
que le rougir drenne ces chofes.Car on voit

ue fouinât il courtÆ-s’efpid toutàcoup en la
face de ceux qui un; le plus degrauité86 d’ex-
perience.Bien cil-il plus apparent aux ieuncs
hommes quiont 86 ’lachnleur plus grande 86
le teint plus deliçat,mais toutesfois les vieux
mefmes n’en font pas exemptsll y en a-quine
fontiamais tât à craindre,que quand ils rou-
giflent, comme s’ils’verfoyêt en vn coup tout
ce qu’ils ont de hôte;Syllaeltoit lorstres-viœ
lent, que le fang luy citoitmonté au vifage. Il
n’y auoir rien de li mol que laface de Pompee:
car il ne parla. lamais en grande compagnie

3
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qu’il ne rougilt: Et me iouuient que Fabianus
en fit autant ayant cité mené au Senat pour .
depofer de quelque chofe , dôt il n’eut iamais
meilleure grace à rougir. Cela ne vient pas de i
foiblelfe d’ame, mais plufiofi: de la nouueauté
de la chofe qui encore qu’elle n’esbranle pas,

touresfois efmeut ceux qui n’y [ont pas
duits 86 e’xercitez , 86 qui au demeurant font
fubieâs à rougir par vne naturelle facilité 86
mollelfe du corps.Car comme il y en aaucuns
qui ont le fang b6 86 ferme,ainfi d’autres l’ont

mobile , 86 ai é a fe produire au vifage. Nulle
fagefie,comme i’ay dit,ne peut aller ces cho-
fes-’là t autrement elle tiendroit la natureîfous

boucle , fi elle pouuoit rafer tons les. vices
qu’elle nous imprime; Conqui nous vient par
la condition de mais nai ance, 86 la tempe-
rature’de nollre Corps,quand l’aime fe fera au-
tant reiglee qu’elle pourra , nous demeurera
toufiours. Nous ne pouuons faire venir ces
choies qu and nous voulons , ny les chalfe’r
quand nous les auons. Les ’Comediens qui fe
mellent d’imiter les alfeâions,qui expriment
la crainte 86 tremblemen t,qui reprefenrent la
trillelfe , ont aCcoul’tumé de contrefaire ainfi
la hontezils courbât la relie, ont la parole baf-
fe , regardenren terre , mais de rougir ils ne
peuuentzla rougeur ne peut el’cre ny’ prohibee

ny commandcemelles choies ne reçoiuent loy

K - i ’
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que d’elleszelles viënent fans nous demander
côgé,86 s’en vont de mefme.Mais il faut mef-

huy clorre celte lettre,86 luy donner fou fauf-
conduit.Reçoy donc de moy ce preceprescô-
me tres-falutaire , 86 lequel ie veux que tu re-
tiennes en ton efprir.Il nous faut choifir quel-
que hommede bien, lequel nous nous repre-
fentions àtoute heure deuaut nos yeux , afin
que nous vinions , comme s’il regardoit tou-
tes nos alitions. C’el’t , ô amy Lucilius , vn des

preceptes d’Epicurus : Il nous veutÎdôner vne
garde 86 vn gouuerneur,86 non fans calife. La
plus grande partie des pechez en feroit a dire

t fi quelque tefmoin afliftoit a ceuxsqui com-
mettent le peché. l’ame donc fe propofe
quelque perfonnage u’elle refpeôx,par l’au’-

thorité duquel elle (faffe fon fecret .mefmc
plus fainâ 86 plus; religieux. i O que celuy cit
heureux qui n’amande pas feulement fes
aâions,mais fes penfeeslheurcux qui peu t re-
fpeâer uelqu’vn de telle forte, ne feulcmët
en s’en ouuenant il en reforme lion ame! (lui
peut ainli refpeâer fera bien rait digne d’e Ü
lire tefpeâe’ luy mefme. Choili doncques Ca,-
ton , ou li celuyî te femble trop afpre 86 trop

* feuere , chois? Lelius , qui cil: plus doux 86
plus facile:choifi celuy de qui la vie 86 la paro-
le te fera plus agreable, 86 te remettanta cha-
que heure deuant les yeux fou ame 86 fou vi-

(3.4



                                                                     

4o ’EPISTRES DE
fage,prens-le ou pour guide, ou’pour exëple.
Il cil: befoin d’auoirquelqu’vn,aux mœurs du-

quelles noltres fe dreifcnt. Les chofcs (lepta.
uees ne le corrigët qu’auec la reigle. Adieu.

Le bien à cô’modite’ de la vieillcjfe où nous de-

utons borner noflre suie-Ü galon nepeut -
efln contraint de viure en mafflé.

yÎEprsrne XII.
- - «w .E quelque collé que ie me tourne,

Ü. ’ i’apperçoy des preuues de ma vieil-
à ’ l’elfe. El’tant n’agueres arriué à ma

tek ’ maifon ,quei’ay pres dcla ville, le
me plaignoy de ladefpenceque i’y faifoy tous

l les iours en reparationszmon feruiteur que
ie tien la me refpôd que ce n’eii point fa fau-
te, qu’il fait tout le mieux qu’il peut,mais que ’

le baiiiment cit trop vieil 86 caduc , 86 toute-
fois c’eil: moy qui l’ay fait. le laiffe à penfcr

comme il m’en va , puis que les pierres de
mon aage tombent d’ancienneté. Bilan: pic-
qué de cela, ie’fien occafion de me courrou-
cer fur chafque premiere chofe que le ren»
contre en chemin. Il paroiit bien, dy-ie , que
ces arbres ne font point labourez : ils n’ont

oint de fueilles , leurs branches font toutes
halées 86 abougries , 86 leur tronc counert de
morille 86 d’ordure: cela ne feroit point. li on

’ les
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les defchaulfoit86fi on les arroufoit fouuent.

’Il iure par fon Dieu qu’il y a fait (on deuoir,86
qu’il n’a chomé iamais :mais qu’il n’y a ordre,

gueles arbres ont faitleur temps. Lors il me
ouuient de les auoir plantez moy mefme , 86

d’en auoir veu les premieres fueilles. le doy
cela a ma maisô ruilique, qu’en quelque part
que ie puiife mettre les yeux , elle m’y repre-
fente ma vieillclfe.Embraffons-la donc,86 ay-
mons-làzelle eft toute pleine d’agreable vola,
pté,ii on la fçait bien goulier. Les pommes ne
font iamais f1 bonnes-que quant elles com-
mencent à paffer. L’enfance ei’t tres-agreable

en fon lifue.A ceuxqui ayment à boire,la der-
niere fois el’t la plus deleôzable , celle qui le
trempe dans le vin , 86 qui cil donnee à l’y-e
attife comme pour fon dernier caillage. Tout
ce que la volupté de l’homme a de plus plai-’
faut, elle fe le referue fur la fin.L’aage qui de-
cline cil: aulIi tres-agreable, quand il n’ei’t pas

encore du tout fur la dcfcheute.Et celuysnef-
me uni comme vne gou tte d’eau ferlent au
bord de la-derniere tuille,a fesplaifirs particu-
liers, ou cela fuccede en lieu de plaifirde n’en
auoir point de befoin. O combienilel’t doux
86 plaifanr de fe voir defchargé de ratites c5-
uoitifes 2 Mais diras-tu, il cil facheux d’auoir

V toufiours la mort deuaut les yeux.Premiere- .
ment elle doit élire autant deuantles yeux

5
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au ieune qu’au vieilzcar deuaut elle , nul n’ell:
releué pour citre mineur , 86 puis il n’en cil:
point de fi vieil qui n’aye efperance de viure
aumoins vn iour. Or cil vn iour vn degré de
la vie:car tout nol’tre aage cil Côme vnefphev
re a plulieurs cercles , les vos enfermez dans
les autres.ll y en a vn qui les comprend 86 ensi
cerne tous,qui cit celuy de la nariuité iufques
à la mort : vn autre qui ex’clud les annees de
l’adolefcence :vn autre qui contient toute la
ieune lle:apres ceux cy vient’l’annee , qui en:-

clolt tous les temps , par la multipliqation
defquels la vie cil compofee. Dansle cercle
de l’annee cil: le mois , 86 dans celuy du mois
cil le iour, qui cille plus petit de tous. Mais fi ,
a«il toutefois fou cômencement 86 fa fin, fon
leuer 8e fon coucher.Et pour celle raifon He-
raclitus, qui fut furnommé Scotinos , à caufe
de l’obfcurité de fon parler , difoit qu’vn iour

filoit pareil à to9.Ce il quelqu’vn a interpreté
autrementzàiçau oir,qu’vn iour elloit. pareil à

tous en nombre d’heures, 86 difoit vray. Car
file iour el’t vn tcinpsde vingt qu atte heures,
il cil: neceflaire qu’ils foyent tous pareils, par-
ce que la unifia ce que la lumiere a perdu.Vn
autre a dit’,qu’vn iour el’toit femblable à tous,

a caufe dela conformité 86 relfemblance : car
il n’y a rien en l’efpace d’vn fort long temps,

que tu ne trouues en vn iour , la lumiere 86 la

* - - nuiâ,
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nui&,les tours 86 les retours du Ciel. Par ainli
il faut difpofer de telle forte chacun iour,
comme s’il tenoit en foy tous les’autres ,86
s’il deuoir remplir86 confommer noilre vie.
Pacuuius , celuy qui vfurpala Syrie , sellant
.cnfeuely le foir dans le vin 86 les viandes
qu’il auoir fait richement 86 fomptueufe’r
ment appreiler, quafi comme (inlay-meime ’
fe full fait fes obfeques , fe faifoit-emporter
de la table en fou liât ide telle façon que
parmy les daufes 86 claquemës de mains de
fes amoureux, on chantoir en .muiique,ll
awefequ mafia , 86 ne fe paffoit iour qu’il ne
s’enfeuelifl: ainfi.» Ce qu’il faifoit de mauuaife

foy , faifons-le nous de bonne, 86 Côme nous
approcherons de l’heure d’e la retraiôze , dl-

fons en nous reliouylfant, ’ i
l’a] mflu,â achevé le coter: ,quefimlne m’aurait

donné. r I i y .Si Dieu y adiouile le l’endemain,receuons-
le aucc alitions de graces. Celuy cit tres-heu-
reux, 86 affeuré olfeifeur de loy-meime, qui
attend le iour (fil l’endemain fans foliéitudc.
’(ltgiiCanue en fe couchant adit , I’ay vefcu,

met en ligue de gain dequoy le lendemain
il fe leue. Orne teile«iliplus rien a celle lettre,
que de la charger de quelque beau prefent
pour te la porter. C’elt mal de viure en necef-;
fité,mais d’y viure, il n’y a nulle neceilîte’. Car

’ le
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le chemin qui meneàla liberté , eii de tous
collez ouuert , court , 86 aisé à tenir. Loüons
Dieu dequoy performe ne peut citre côtraint
a viure , 86 qu’il cil: loifible à chacun de fouler
aux pieds la neceffité. C’eli , dis-tu , vn mot
d’Epicurus.Puis qu’il eft veritable; il cil mien:

Car tautes chofes bonnes font communes.

Adieu. i
- ’ De [milité qu’il] a à exercer. contre les adver-

fitez:dr les rendes contre la crainte.

EPXSTR’E’ XIII.

A E fçay que tu as beaucoup de cou-
’ ’ ragezcar au parauant que le te (il-Cf;-

’ faire aux preceptesi falutaires , 86
’ à vainqueurs des aduerfitez , tu. te

plaifois ailez de-t’exercer contre lafortune,86
t’y es aifeuré encore dauantage , depuis que
tu as efprouué tes forces , 86 es venu aux
mains aucc elle. Car au ant auoitveu,86 quel-
quefois approché l’ennemy, on ne peut bon?

«liement luger combien on a d’ail’eurâce à l’en.

contre de luy.Les chofes contraires 86 diflîci-
les font. la vraye touche d’vne aine , qui cil
toute à foy, 86 qui n’eit pouffé foumettre à la
puiil’ancede performe. L’athlete’ne peut ap-

porter forr grande afpreté au combat,qui n’a
iamais veu fa chair meurtrie 86 deccupee.Ce-

-. ’ a luy
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luy qui aveu fouuent verfer fon fan’g, à qui
les coups de poing ont fait fauter les dents
hors de. la bouche , qui ayant élié tenuerfé , a

fait perdre terre à fou ennemy, qui citant iet-
té à bas,n’a point ietté le courage, qui autant
de fois qu’il en cheu , s’eil releué plus ardent. «

’86 furieux : celuy , dis-ie entre dans lecamp.
aucc vne grande alfeurance. Et pour perfii’ten
en celle fimilitude, la fortune t’a fouuenr mis
au delfous d’elle r 86 fi toutesfois tu ne t’y es
point rendu, mais touiiou rs t’es releué, 86 luy
as fais telle aucc vn cœur plus fier, 86 plus vi-
goutteux. Auili àla verité, vneame genereu fe
gaigne ordinairement quelque auâtage alors
qu’elle eft irritee. Toutesfois s’il te femblc
bon ainfi , prens de moy encore des forces,
pour te fortifier - de plus en plus. Plufieurs
chofes, amy Lucilius, nous font plus de peut
que de mal, 86 fommes fourrent plus trauail.
lez par l’opinion , que par l’elfeâ. le ne parle ’

pas à celle heure aucc toy vn langage Stoi-
que , mais vn bas , 86 vn plus vulgaire:Car
nous difons, que routes ces chofes , qui cau-

,fent en nous les cris , 86 les gemiifemens font
legeres 86 contemptibles. Laiifons à part ces
grandes paroles , mais touresfois tres-verita-
bles. le t’admonei’ce feulementxde ne te faire"

point-mifcrable ailant le temps,cn craignant,
comme toutes prochaines , les chofes , qui

peut

.-



                                                                     

46 saturnes ni:, . . . speut citre n aduiendront iamais, ou a tout le
moins qui ne sôt point encores venues. Sou-
uent nous augmentons oolite mal, ou luy al-
lons audeuant, ou le forgeons-nous mefmes,
quand il n’ell: point ailleurs. Accorde moy
donc Cel a, u’à chaf ne fois ue tu feras ar-

q , q Pmy des gens qui tafcherôt à re perfuader que
tu es’miferable , tu viennes à confidererà par.
toy ce que tu fens,86 non ce que tu oys. Con-
fulte premieremeut aucc ta patience,86 inter-
roge toy toy-Imefme qui dois mieux cognoi-
llre ce quite touche q , tout autre. Parle à toy

painfi , Pourquoy cil-ce que ceux-cy lamen-
tent ma fortune a dequoy cil-ce qu’ils ttem-’
blent,comme s’ils craignoyent que le contre--
coup de ma calamité ne faute iufques à eux?
Ce queie crains n’ei’t-il point plus defcrie’,que

i dangereux à Eil-ce’point fans caufe,que le
m’afilige pour vne chofe , en laquelle il n’y a
nul mal que celuy que i’y fay e Orfi tu veux
fçauoir par quelle reigle tu pourras cognoi-
itre,iî les chofes qui te toutmêtent fontfauf-
fes ou veritables,la voicy.Nous nous donnas
peine , ou pour ce qui cit prefent, ou pour ce
qui doit furuenir. (.Luant à ce qui cil prefent,
il cil aifé de s’en refondre : carfi ton corps cil:

V auiourd’huy libre 86 fain 86 fans douleur , dy
en toy- mefme,Auiourd’huy ie me porte bien,
demain nous verrons que ce fera. Er pour le

re
g z. ,----- fig-
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regard de l’aduenir , premieremeut prens toy
garde,s’il y a des preuues certaines qu’il’doiue

aduenir quelque mal,car le plus fouuent nous
femmes agirez par foupçon,86 fommes cilia-
yez par l’illuiion du brui t cômun,lequel ayant
bien le pouuoir d’esbranler tout vn camp , 86
vn peuple,a, par plus forte raifon, beaucoup

- plus d’authorité fur chaque particulier. Il cil
fans doubte’ainfi : amy Lucrlius, nous nous
laiifons aller bien villeàl’opinion commune,
nous ne contrerollons pas les chofes qui
nous caufent la peut , ny ne les fecoüons.
Nous les receuôsfeulement,86 en tremblons.
86 leur tournons le dos , femblables à ceux,
que la pouifiere leuee par vn troupeau de be-
fiial priué,met en defrou te, ou ceux qui s’ef-
pou uitent par vn bruit qui court,fans qu’on
en puiife trouuer l’autheur. Et par malheur,

vle ne fçay comment il fe fait , que les chofes
fauif es nous troublent plus que les vrayes:car
les vrayes ont vne certaine mefure : les autres
[ont liurees à la vague conieâure , 86 licence
de l’ame qui cil défia efpouuantee : d’où il le

faiét , qu’il n’y, a point de frayeurs fi perni-
cieufes ne li irremediables , que celles qu’on
nôme Paniques.Car toutes les autres sôt bien
fans difcours, mais celles cy font fans entëd e-
nient. Si donc on nous dénonce qu’il cil: vray

femblable,que quelque malheurdoit arriucr,

" i di
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difons à l’oppofite,Il y a donc du temps, auât
qu’il fait vray.Cornbien de chofes font adue?
nues, aufquelles on n’auoit point penfé 2 86 à

combien a-on penfé , qui ne font pas adue-
nuës? Et posé oresqu’il deuil aduenir , quel
gain y au à preuenir finn malheur! Il n’y aura
que trop de temps de la fcnrir , quand il fera
venu. Cependant promettons nous quelque
meilleur (hecezzcè fera pour le moins autant
de bon temps gaigné. Et puis il peut futue-
nir beaucoup de chofes, par le moyen def-
quelles le danger , quand il feroit prochain,
voire prefque tout porté,ou fubfil’teta, ou du
tout paillera , ou à l’aduenture fe ,diuertira
fur la telle de quelque autre. Souuët les Ham.-
mes fe font ouuertes , 86 ont donné paifage
pour les cuiter.Tel cil cheu de bien haut,qui
s’en; trouué doucement couchéâ terreQiJel-

quefois vne telle eXpofee au dernier fupplice
a cité fanuee fur le branle mefme de l’execu-l
tioant fe trouu era qu’elqu’vn qui aura en fe-
uely celuy qui deiioit citre fou bourreau. La
mauuaife fortune n’cll pas elle-meime fans
[on inconfiance ,86 fa legereté. Il peut el’tre
que le malheur,fera,86 peut ellre qu’il ne fera
pas.Et cependâr qu’il n’elt pas, au moins pro-

pofe toy ce qui peut arriuer de mieux. Mais
tout au contraire, il aduient par fois que lors
mefme qu’il n’y a nulle apparence de mau-

’ ’ ’ u’ais
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nais prefage , l’efprit fe forge de faulÎcs ima-

inations , ou il interprete quelque’mot de
double li gnificatiô en la pire partie,ou fe pro-

ofe l’offence 86 indignatiô de qu elqu’vn plus

grande que elle n’cil,86 fonge,non combien il
cil: irrité ,’ mais combien il peut , s’ilefi: irrité.

Or n’y a-il plus d’occafiô de viure,il n’y a plus

de fin à la miferc,fi on craint tout autant qu’ô
peut craindre. Il faudroit tout au rebours tes
ietter 86 mefprifer la crainte mefme , qui a les
occafions toutes apparentes. C’efl la où la
pru dence,86 laforce d’entendémnet nous de-
’uroyent principalement feroit: pour leimoins
faudroit-il chalfer vn’vice par l’autre,86 tem-
pérer la crainte par l’efpetance.Car il n’eit rien

li certain de tout ce qu’onpeut eraindre,qu’il

ne foit encore plus certain que les chofes
craintes peuuent s’efcouler,86 s’efuanoüir, 86

les efperees deeeuoir. Balance donc la peut
aucc l’efperance , 86 s’il y a du doute de tous

coi’tez , croy ce que tu aymeras le mieux , 86
quand bien ily aura plus d’apparence pour la
crainte,fay le contrepois toy-mefme en incli-
nant vers la part plus fauorable , 86 ceife de
t’ailligcr. Difcour à, toute heure en ton enté.

demeut que la plus grande partie des mortels
fc trouble 86 s’agite-pour chofe ou il n’y amal

quelcôque,ny n’en y peut auoir:86 la raifon de
cela clique perfône ne fc refiileâfoy-mefme,

D
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depuis qu’on commence d’élire elbranlé:Nul

ne pretend la peine de verifier fa crainte, per-
fonne ne pëfe en fdy mefme, que l’autheur cil
à l’aduenturevn hôme vain, qui le peut auoir
ou fongé,ou creu- de leger-Nous faifons le cô-
traireznous nous rendons d’ouïe,86 nous don-
nons tous entiers au premier venu , qui nous
rapporte quelque choie. Nous craignons l’in-
certain , comme certain ,86 n’y fçauons tenir
aucune mefure.Le fimple fou pçon deuient in-
continent vne crainte formée. Mais i’ay hôte
de parler ainii aucc toy, 86 t’appliquer dcfi le-
gers remedes. Quand quelqu’autre donc re
dira,Pren courage,ce que tu crains n’aduien.
dra poinr:dy tout au contraire,86 quand il ad-
uiendra,quoy pour celaèCe ferait l’aduenture
pour mon bien 86 aduanta e qu’il aduiendra,
86 celle mort. fera honneur a ma vie.La ciguë a I
fait grande 86 illullre la renômee de Socrates.
Œi aileroit à Caton ce glaiue proteéreur de
fa liberté,luy emporteroit la plus grande par-
tie de fa gloire.ll cil: vray,que le fuis trop long
temps à t’exhorter , toy qui n’as point de be-

ioin d’ellre exhorté , mais d’élire inliruicl 86

admonnellé feulemët.Ce ne font pas icy cho-
fes contraires à ta nature. Tu es né pour ac-
complir tout ceque nous en difons.Et de tan t
plus dois tu effre foigneux d’augmëter 8: cm-
bellir les graces que la nature t’a faites. Mais

il cil"
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il ei’t meshuy temps de cachetter celle lettre,
l’ayant premieremeut chargee de quelque
haute 86 gencreufe parole,pour te l’apporter.
Entre les autres maux la folie a encore ceiluy-
cy, qu’elle commence toufiours à viure.Con--
fidere,am,y Lucilius, que-celle parole lignifie, l
86 tu entendras combien cil fordide la legere-
té des hommes,lefque1s font tous les iours oc.
cupez à proieéler de nouueaux fondemens de
la vie,86 fur leur iifuë entrent en nouuelles cf -
perances. Si tu lettes l’œil fur vn chacun , tu
rencontreras des vieillards , qui s’apprei’tent

sa l’ambition,aux voyages,86 aux negoriatiôs.
Et qu’y a-il. de plus laid, qu’vn vieillard com-
mençant à viure è le n’auroy que faire d’alle-

guet l’autheut de celle fentence,ii elle n’eiloit

l des plus feetetes , 86 non couchee entre les
mots vulgaires d’Epicurus , que ie me fuis
permis d’v furper , 86 adopter. Adieu.

25e ce]! que nous devons à nojlre corps : d’euiterles

au tom guiperaient: nuire , à que cette] 4 le plus
de flehtjfe: qui n’en mm de befoing.

NE P IST ne XIlIII.
.. ’Aduoüe que Nature a empreint en;
il chacun de nous vn foin 86 affeCtion

à fa propre performe : le confeffe,
4 que nol’tre corps cil: fous noilre tu;

D 2.
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telle : le ne nie point qu’il ne faille vfer en fon
endroit de quelque indulgencezmais il ne faut
pas qu’il nous tienneen feruitude. Celuy fera
ferf de plulieurs qui fera de fou corps,qui s’en
donr’atrop de peine,86 qui y rapportera tou-
tes chofes. Nous nous y deuons comporter,
non comme ayans la vie pour luy, mais com-
me ne la pouuans auoir fans luy. Le trop luy
porter d’affeâiô nous inquiete de mille crain-

tes , nous chargede diuerfes folicitudes , 86
nous expofe 86 alfuiettit à’vne infinité d’ou-

trages.Celuy qui en fait trOp de c6pte,en fait
peu de ce qui el’t honneile’. C’el’t raifon qu’il

foit gardé foigneufement, mais à telle condi-
tion toutefois que quand laraifon , l’honneur
86 la foy le requerra,on fuit prell: à le ietter au
milieu des fournaifes.Fuyôns neantmoins au-
tant que nous pourrons , non feulement les
dan gers,mais les incommoditez.Mettôs non s
à counert, 86 retirons nous en lieu de feureté:
penfansâ toute» heure par quels moyens nous,
pourrôs elloigner de nous les chofes qui font
à craindrezdefquelles,fi le ne me trompe,in a
trois efpeces. On craintla pauureté , les ma-
ladies , 86 la violence des plus puiffans. De
toutes ces trois , celle qui nous tranfit le plus,
cil la menace que nous fait la grandeur 86 la
puifiance d’autruy,d’autant qu’elle fe prefen-

te aue beeaucou p de bruit 86 de tumulte. Les
maux
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maux naturels que i’ay dit,comme la’pauure-
té86 les maladies fe traînent à cachettes 86

i aucc filence. Ils ne nous mettent point la fra-
yeur par les yeux , ny parles aureilles. Mais
ceit autre mal vient aucc vne grande pompe.
Il a autour de foy le fer , le feu , les chaînes , 86

, vn nô bre de belles farouches , pour les achar-
, net fur nos entrailles.Tant de prifons,tanr de

roües,tant de tenailles,ce pieu où l’on empale
les’hommes , les membres rompus , 86 tirera
quatre chenaux , 86 tels autres artifices de
cruauté , defquels la varieté cil il grande , 86
l’apprellfi terrible.Ce n’ll pas grande merueil-
le s’ils apportât beaucoup de crainte:car tout
ainiî que le bourreau , tant plus d’infirumens
de douleur il prefente au patient , tant plus il
l’ailligezauilî entre les chofes qui furchargent,

l 86 blefiènt nos ames , celles ont plus de force,
qui ont plus dequoy fe faire voir. Ce n’ei’t pas
a dire que les autres pelles , i’enten la faim, la
foif, les abfçez 86 apollumes des inteltins , 86
la fiente qui nous feChe86 rollit les boyaux,
ne foyent au tant fafcheufes 86 douloureufes,
mais elles font, occultes , n’ayans rien que
elles puilfenr’produite 86 faire marcher douait
elles. Celles icy , comme les grandes armees,
obtiennent la viétoire par la grandeur de leur
monftte 86 de leur appreit. Mais le vray re-
medc contre ces dangers cil de s’abi’tenir de

D 3
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les prouoquer. Pat ainfi le fage n’ irritera «ia-
mais les plus puiffans , ains cuitera leur cour-
roux , comme le matinier le grain de la tem-
PCIÏCÆhl’and tu traieéras en Sicile, ton pilote

malbaduifé mef prifa les menaces du vent de
midy,qui cil-celuy qui fait boiiillôner 86 tour-
noyer celle mer-la : il ne doubte pas Charyb-
de,ains chaire droit au plus pres, où les bancs
brifen t lesiËlots,86 font rouler les eaux. w1-
que autre mieux entendu fe full enquis à ceux
du pays , auant s’embarquer de la nature
de celte mer , 86 des figues que portoyent.les
nués , 86 cuit tenu fa route loin des endroits
defcticz de ces tournoyemens. De mefme en
faitle fage:il fuit ceux qui luy peuuent nuire,
fe donnantpremierement garde de ne mon-
liter de les fuir. Car vne grande partie de l’af-
feurance gill âne faire pas eilat de la cher-l
cher.Ce n’efl pas de noilre profeffion de que-
iler les faneurs du peuple,ny auiIi nefert à no-
llre feureté de faire profeflion de les fuir,d’au-g
tant que les chofes qu’on minon les condam-
ne. Il nousfaut donc foigneufement prendre
garde par quel moyen nous nous en pourrons
afièurer,ce que nous ferons, fi premieremeut
nous ne conuoitons aucune de ces chofes qui
mettent les competiteurs en querelle:86 puis
fi nous n’auons rien qui par l’apparence du
profit nous faire dreii’erdes embufches. Ainfi

’ . ie te

W-..... M. Æ -.
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ie te confeille qu’il y ayeâ butiner lur toy le
moins qu’il fe pourra.Perfonne n’efl affamé dus

feulfang de l’homme , ou à tout le moins fort
peu.La plus part demande plus la bourfe que
la vie.Le brigand donne paillage à l’hômenud,

86 en vn chemin guetté le panure ne trouue ’
point d’empefchement.Apres il faut felô l’an-

cien precepte mettre peine d’euiter trois cho
fes, c’ell à fçauoit d’eilte hay, enuié 86 mefpri-

fézce qui ne nous peut clin: enfeigné que par
l la feule Philofophiezautrement il cil bien mal
aifé de fe gouuerner de telle forte , que on fe a
faune de tous les trois. lettons nous dôc fous
les ailles,qui nous feront comme Illes 86 lieux
de franchife,ie ne dy pas enuers les bonsfeu-
lement,mais enuers ceux qui ne font que me-
diocremët mauuais. Car I’eloquence,86 telles
autres profellions , qui tendent aefmouuoir
vne commune, ont leur aduerfaire. Cellescy
qui eli: pacifique 86 retiree , 86 qui ne fe melle
que de foy-mefme,ne peut tilte ny enuiee,ny,
mefprifee , ains luy cil porté honneur86 ref-

vpcôt par toutes les autres fciences , voire du
côfentement des plus mefchans. lamais le vin -
ce n’acquerra tant de force, iamais on ne, c514,
lutera tant cotre la vertu , que toufiours le nô;

, de la Philofophie ne demeure laina: 86 vene-
rable. Mais au demeurant , illa faut traîtres,
aucc moderatiô 86 tranquillité. Il cil vray qu.’ à.

4
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l’aduenture tu me diras, que Caton ne l’a pas
traittee aucc cèfte modei’tie , qui fc perfuada
de pouuoir reprinier , par fon feul ad uis , l’ar-
deur de la guerre ciuile, qui fe ietta au milieu
des armees de deux Princes forcenez:qui cô-
me les vns ofl’ençaifent Pôpee , les autres Ce-
far, oifençoyent tous les deux enfemble. Mais
ie te rcfpondray qu’on pourroit debatre,ii c’e-
l’toit en ce temps n fagement faita luy de s’en- ’

tremettre ’ des affaires publiques. Que pre-
tendois tu faire Caton e La caufe de la liberté
ne fe plaidoit pas alors : il y auoir lon temps
qu’elle élioit mife fous les pieds. On debatoit
feulement lequel des dèuxferoit le mailtre ou
Cefar , ou Pompee. (ligands-tu que faire de
celle querelle ? Tu n’y auois nulle parr,il citoit
qu ellio’n de cho’ifir vn feignent , Q1; pou-
uoit-il chaloir lequel ce fui’tweu qu’ô ne pou-

uoir prendre les deux , ny le pire , ny le meil-
leur.I’ay touché le dernier aâe dela vie de Ca-

ton:mais ny fes premieres annees ne furët ia-
mais telles,qu’il fuir conuenable à vn homme
fage de s’entremcttre de la chofe publique
qui eiloit la cxpofee en proye. Car que fifi-i1.
autre chofe que tempeller , 86 ietter des voix
inutiles , 86 paroles perdues , pendant que le
peuple,en le foulleuant,fe ioüoit deluy Côme
d’vn balou,luy crachoit au vifage, le trainoit
par force hors la place,86 du Sénat le menoit à

la pti

tan-«m .-
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la prifon a Or ie laiffe à difputer fi le fage doit
employer fa peine en lieu où elle doiue élire
perdue. Cependant ie te renuoye à ces Stoi-
ques , lefquels reiettez de la chofe public], fe
font retirez.pour reformer la vie , 86 faire des
loix au genre humain fans encourir l’indi-
gnation des plus puilfans. Il el’t fans doute y

lus exp’edient au fage d’en vfer ainfi, que’

d’aller troubler 86 heurter les moeurs publi-
ques , 86 de fe faire monilrer au doigt parl’e-
firangeté de fa vie.Ce n’efi pas pourtant à di-

re, que celuy qui fuiura ce deffein , foit de
tout peina: counert 86 alfeuré. CarceIa ne
peut-on non plus promettre que la fanté à
vn homme temperâr, bien que latemperan-
ce l’entretienne 86 la face. On a veu par fois
des nauires fe perdre ala rade:mais le danger
cil: bien plus grand quand ils finglent en haue
te mer. Or quelle feureté y pou rra-il auoir en
la negotiatiô 86 entremife de plufieurs grâds
affaireseil n’y en a point mefmeen la folitude.-
L’innocenteil: quelquesfois condamné, mais

i le coulpable l’ei’t bien plus fourrent. En finie

fage regarde ce qui cille plus expedient’ en
Vchaque chofe,86 non ce qui y furuiEt. Car les
deliberariôs font en nollte main , 86 des eue-
nemens la fortune en ordonne, au iugement
de laquelle le fage ne fe foubmer- iamais.Mais l
ie voy bien que tu tends la main pour rece-

D f



                                                                     

58 EPISTRES DE t .uoir la rente que te doit porter cefie lettre,ie
re la veux payer en or: regarde donc côment
l’vfage 86” fruition d’iceluy t’en feroit plus

agreable.Ccluy iouïfl; de plus de richeffes qui
en a le moins affaire: car qui a affaire de ri-
chcifes el’t en peine pour elles. Or perfonne
ne iou’it du bien qui apporte folicitude. Peu;
dant qu’il pëfe ales accroiilre, il s’oublie d’en

vfer. Il faut qu’il aye toufiours les lettons en
main , qu’il le trouue en la placeàl’heure de
banque , qu’il vifite fes liures de raifon : Bref
de mail’tre il deuient procureur.Adieu.

Du imifiem’ent du corps , â comment ilfiuot exercer

l , fis ranimé que la «a: du fol ejlingmte.

E p r s T a E X V.
V. Es anciens au oyent vne couflume,
K qui a cité obferuee encore de mon
temps , de commencer les lettres

me? par ces mots :Si tu es fain , cela va
bië’: de moy le fuis fain.Or.i’efi:ime que celuy

diroit auifi bien qui commenceroit ainfizfi tu
vacques àla Philofophie,cela va hié : car c’cfi:
àla veritéeftre fain : fans cela l’efprit cit ma-
lade,86 le corps mefme,encores qu’il fait fort
86 vigoureux, n’ei’t pas autrement fain , que
comme on le pourroit dire d’vn furieux ou

i d’vn frenetique. Ayes donc premieremeut
foin
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foinde celle premiere fanté, aptes de celle
feconde, qui ne te confiera pas beaucoup , fi
tu te veux bien porter. Car il eil meifeant fi
vn bôme qui trau aille à le faire fage , de s’oc- I
cuperà exercer fes’ bras , grofiît fon col: 86
ellargit les colles. Qqâd tu auras la poiârine
large, 86 haute en venaifon , autant que tu la
peux auoir,encore n’efgalcras-tu iamais ny la
force, nyle poix d’vn bon bœuf. Outre ce l’a-

ine citant accablee par la trop grande charge
du corps,en el’t de beaucoup moins agile.Re-
ferre donc 86 refirain ton corps le plus que tu
pourras,afin de donner vne belle 86 fpacieu-
fe place à ton ame. Ceux qui font trop foi-
gueux de luy, trament aptes eux plufieurs
incommodirez.En premier lieu,le trauaildes
exercices efpuife l’efprit, 86 le rend inhabile à
l’ellude des fciëces plus hautes 86 plus aigues.
Et puis ils meinent vne fuitte de tres-dâge-
reufes desbauches,côme ce fale 86 vilain me-
ltier des hommes , occupez entre l’huyle 86
le vin , àqui le iour feinble citre heureufe-
ment palle , s’ils ont bien fué , 86 fi en lieu de
ce qui s’el’t exalé par la fueur, ils ont derechef

remply de vin leur ellornach vuide. Boire 86
filet , c’efl la vie d’vn Cardiaque. Il y a bien
des exercices qui font courts 86 faciles , 86
qui relafchcnt le corps fans grande perte de .
tëps, auquel il faut principalement regarder:

’ com



                                                                     

go crrsrnes DEcomme courir , dancer , fau ter à: voltiger-
Choifi de tous ceux-la lequel que tu vou-
dras,l’vfage t’en fera ayfé. Mais quelque cho-

fe que tu faces, retourne bien toi): du corps à
l’ame:a celle-là vacque-y iour 86 nuift. Elle fe
nourrill 86 s’entretient aucc peu de peine.Ny
le froid , ny le chaud n’empeichera point fan
exercice,nô pas la vieilleffe mefme. Trauaille

. donc foigneufemët aptes ce bien, qui cil fait
meilleur par fa vieillelle. Cen’efi pas que le
vacille que tu fois toufiourscouché fur vn li-
ure,ou que tu ayes incelfamment la main fur
des tablettes :il faut donner quelque raffrai-
chillement à l’ame , mais que ce foit peut la
telafchcr feulement, non pourla lafcher du
tout. Vn fimple gellc agite tOut lecorps , 86
n’empefche point l’efiude. Tu pourras lire,
dia-et , parler , 86 ouyr mefme en te prome-
nant. Nc mefprife pas aulii l’eleuation de la
voix , pourueu qu’ores elle ne fi: haulfe : ores
fe baille à certaines panics: hou qu’il la faille
dés le cômencement monter aulli haut qu’on
peutzCar c’eft chofe fi naturelle que de l’inci-

ter peu à peu , que mefme nous voyons les
plaideurs venir ordinairement du parler au

’ crier.Nul n’implore du premier coup la mile;
ricorde des luges. Mais ie veux dire , que fai-
fant exercice de la voix felon que tes fiâcs86
ta voix mefmete le confeillcront,tu ne vien-

ne

. .4. au . ... u-
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ne par-fois à la forcer,en tempeilant d’vne fa-
çon ruflique86 meffeante:86 aulli quand tuila
voudras ramener,qu’elle ne tombe pas tout a
coup. Car ce n’ci’r pas noi’tre intention de...

xercer la voix : nous voulons que ce foit elle
qui nous exerce. Or pour clorre ma lettre,
voicy vn bel enfeignement. La vie de l’hom-
me fol cil ingrate,86 remplie d’eifroy 86 d’agi-

tation pour l’attente de l’aduenit. Mais quels
font,dis-tu,ces hommes fols? Nous mefmes,
que l’aueugle conuoitife precipite dans des
chofes qui nous tourmentent , ou à tout le
moins qui iamais ne nous contentent ; auf-

’ quelles fi quelque chofe pouuoir ei’tre allez,

ja elle feroit:qui ne confiderons pas,combien
il cil plaifant de ne demander rien, 86 com-
bien il eft magnifique d’ellre tout à fay-mef-
me , 86 ne tenir ny recognoiflre rien de la for--
tune. Souuienne toy doncà toute heure,amy
Lucilius , combien font grandes les chofes
aufquelles tu es paruenuiufques icy. Qqand
tu auras regardé ceux qui marchent deu ant
toy,regarde aulfi ceux qui marchent apres.Si
tu ne veux point citre ingrat enuers Dieu , 86
enuets ta propre vie , confidere combien tu
en laiffes derriere toy. Mais pourquoy ’ te
compare le aux autres ? Tu t’es , fi tuy prens.
garde,deuancé toy-mefmeEilably vne borne
que tu ne vueilles outrepafier,mefme quand

tu



                                                                     

62. nrrsrnrs netu pourrois. Ces biens pipeurs 86 meilleurs à
ceux qui les efperent,qu’à ceux qui les iouyf-

, fent,s’en irontà la fin.S’il y auoir en eux quel-

que chofe de folide , ils rempliroyent quel-
quesfois : où tout au contraire, ils conuient à
boire parleur feule apparence:86 tant plus on
en boit, tant plus on s’en altere. Mais ce que
le fort incertain du temps aduenir charrie 86’
traîne aucc foy,pourquoy impetreray-ie plu-
fioit de la fortune, qu’elle le me donne , que
de moy que ie ne le demande PEt pourquoy
en le demâdanmn’oublieray-ie de la fragilité

du ente humain? pourquoy accroiiltay-ie
l’amas de mes peines. Voicy le dernier iour,
ou s’il ne l’eit, cefi le prochain voifin du der-

nier.Adieu.

Comme la Philo fiphie notos .11 en toutes façons mod-Î

faire , a? que celuy n’cfipamore qui e mofler:

à la maman] riche qui il l’opinion.

E p r s r a a X V l.
ga: E fçay bië qu’il t’ell notoire,amy Lu-

’- cilius, que nul ne peut heureuiemët
à w; viure , voire non pas pafiablement,

- ifansl’cflude de la fagelfe, 86 que la
- vie cil faire heureufc parla petfeétiô d’icelle,

86 tolérable par fou feul Cômenccment. Mais
ce n’eft pas allez que cela te foit notoire. Il rev
fie encore derl’enchalferqdans ton ame , 86 l’y

4 i alfeu’



                                                                     

L. ANNÆV-S’ SENECA. ’ 65
alfeurcr par afliduclle meditatiô.Car ily a-biê
moins à faire de (e propofer vne chofe hônc;
(1:6,un de la conferuer,quand on (e l’ell ro-
pofee.Il faut perfeuerer,& par côtinuelle dili-
gonce accroiflrc. fa force, afin que ce qui cil à
celle heure feulement bonne volôté, paire en
naturelôc complexion.Tu n’as donc que faire
d’vfer de longues 86 afiirmatiucs paroles en
mon endroir.Car i’cnten que tu as beaucoup
profitéle (gay de quelle ame partent les cho-
fes que tu cfcris , à: qu’elles ne (ont ny far- «

,dccs , ny dclguifeesïoutesfois le te veux di-
re franichemen t mon opinion. I’ay dcfia quel-
que .efperance de toy , mais non pas encores
entiere afleurance , à: fi tu m’en crois , tu en
feras ainfi toy-mefme. Ne te croy pas fiion-
dainemcnt 86 fi aifemcntSonde toy, 56 obier-
ue toy , 86 auant tout regarde fi tu as profité
ou en la feience, ou en la vie mefme. La Phi-
lofophie n’eft pas vn artifice populaire , ny
forgé pour l’oficntatiôzelle ne gift pas aux pa-

roles,mais aux oeuures.ll nela faut point ap-
peller pour paflër le temps a; empefcher l’en-
nuy de l’oifiueté.Ceft elle qux formel’ame,qui

difpofe la vie, guide les afliôs, même ce qu’il
faut fuiure ou fuît z. elle qui. tient le timon,&:
ad dfCer la route àccux q ui flottât palmy les

rbancs 85 les efcueils de celle viezfnns elle nul
niel’c affeuré. Il y furuiëc à chaque heure vne

infi
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infinité de chofes qui requierë t confeiLqu’on
ne peut prendre d’aille’urs que d’elle. Mais

quelqu’vn pourra dire , A quoy fort la Philo-
lbphie,s’il y avne deflinee ou vn Dieu qui re-

. me tout,ou vne fortune qui commande?
Car les chofes certaines ne peuuent citre
châgees:86 contre les incertaines qu’elle pro-

uifion peut-on faire , fi Dieu a preoccupé
toutes les deliberarions des hommes? S’ila
defia ordonné ce qui doit citre fait? oufi la
fortune ne permet rien à leur confeil ? (amy
qu’il (oit de tout cela ,ou fitout cela ei’t , il
faut , amy Lucilius vaquera la Philolbphie,
ou (oit que la dcfiinee nous tienne adfirains
à des loix irreuocables,foit que Dieu, arbitre
de l’vniuers , difpofe de toutes chofes , [oit
que fans ordre la fortune ioüe des chofes hu-
maines à la pelette , la Philofophie nous doit
feruir de fanue garde2elle nous exhortera d’o-
beyt à Dieu volontairement , 86 de refifler
conflammët à la fortunezelle nous enfeigne-a
ra de fuiure Dieu,86 de porter l’accidët. Mais
ce n’efi: pas à celle heure qu’il faut entrer en

difpute fi nous y nuons quelque droi&,86 fi la
preuoyance cil en noftrc pouuoir 86 arbitre;
ou fi la fatalité nous traîne enchaînez à la

fuitte, ou fi quelque puiffance foudaine 86
fortuite cilla maifireffe abfolue. le reuien à
t’exhotter, de ne lamer point alentir 86 re-

frai

. f
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froidir cel’tc ardeur de ton’efp-ritEntretien le
de façomque ce qui cit à ceite heure en ’luy vi-

. uacité 86 gaillardife, deuienne habitude. Si ici
te cognoy bien , des le commencement tu as
ietté l’œilfur ce que ceflze lettre t’apporte de

prefent.Ie continue encore d’eflre libera! des
hiés d’autruyzmais d’autruy ne font-ils point,

d’au tant que tout ce qui pit bien dit, par quia
conque ce fait , ie le puis dire mien. Epicureï’
dit, Si tu reigles ta vie àla nature , tu ne peux
citre pauurc:fi à l’opinion, tu ne peux citre ri-
che. La nature demande peu d’opinion trop.
Que tu ayes [cuitons-les biens,que beaucoup
d’hômes riches olfedent:que la fortune t’en-
richiiÏe par deiffis la mefurc d’vn hôme priué:

qu’elle te Couure d’or , te veflilTe de pourpre:
qu’elle te verfe tant de delices 86 de facultez,
que tu puines conurir la terre de marbre, 86
tun’ayes pas feulement des richeEespourlcs’.
iou’i’r , mais pour les ietter; adiouüe yencore

les peintures86 les ftatues , 86 tous les engins
86 labeurs des artifans de la luxure,tu appren-

- drasde toutes ces chofes acap citer toufiours
d’auantage. Les defirs naturels [ont limitez,
ceux qui partent de la fautre Opinion , alnfi
que ton tes chofes fanfics n’ont point de limi-
te. Retire toy donc des chofesvaines,86 quid

, tu voudras fçauoir fi ton defir cil naturel ou
non,regarde fi tu y verras quelque borne où il

. . E
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paille demeurer ferme. Si rit plus tu iras vers
luy, il s’efloigne toufiours de toy,appren qu’il

n’cft point felon nature. Adieu. :

25514 pauvreté (ji on mojenpour
’ s’acheminefà la wertu.

HICDÀ’EIPISTRE ’XVIII.1

* Erre toutes ces chofes a, fi tu es
[age , ou plufiol’t afin que tu. fois
[age : puis. :vaàtire d’aile vers la

l. , : bône confeience. Si quelque cho-
f6 te retient,ou defnoüe la,ou la rôps du tout.
le fuis me diras-tu y retardé par mes affaires
domeflziquesJe les veux Ordonner de telle for-
te, que mon reuenu me paille nourrir (ans rië
faire.,;afinjque la panureté ne me (oit imporo
tune ,’ ou moy à quelque autre. Ie te dy , que
quandtu allegues cela,tu moni’tres n’entëdre

pas ailez la grandeur 86 la dignité du bien que
tu veux acquerir. Tu vois bien en general ,86
Côme vn bloc, :1 la Philofophie cil: profitable:
mais tu ne vas pas fuphtilement fonder tou tes
[es parr’ie’s,’ny ne (gais pas encore combië elle

nous peut aider par tout,86 de quelle façô elle
nous fecourt aux grandes chofes,86 s’accoma
nide aux petites.croy moy,prcns aduis d’cl-’
le: elle te confeillera de ne t’amufer pas aptes

tes
S
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r tes comptesTout ce dôe que tu cherches,eft

de t’affranchirode la pauureté :86 que diras-tu
fielleefi ibuhaitable a Les richeiïes ont em-
pefché beaucoup d’hommes de s’addonner à

la Philofopnhicla pauureté oit toufiours libre.
Qqand la trompette de l’ennemy fonne, le
pauurefçait bien que ce-n’efi pas à luy qu’on

en veu t. En vne furprinfe 86 chaude alarme,il
n’a foucy de fanue: autre chofe que (ay-mef-
me. Sil luy faut faire vn voyage en mer , le fi-
16cc n’eneft pas moindre au port pour le peu- a

. ple,qui l’accompagne en [on embarquement:
ilin’a point autour de icy fi grade trouppe de
femiteuts qu’il luy faille pour les nourrir , fe
feruirr de la fertilité des pays d’autre-merCar:
iLeR aifédenourrir peu de ventres qui nie de-’
mandent autre chofe que d’eflre remplis: Il
ne coufle gueres d’appaifer lafaim, mais il.
confie beaucoup de contenter la delicateire.
La’pauureté fe contente de [atisfaire aux de-;
firs qui la preifent.Pourquoy dôc refui-êtas tu.
d’aucircellc pour familiere, de laquelle les ri-
ches. mefmes imitent les façons. pour viure
farinassent? Pour bien vacquer aux affaires de
ton ammi-l faut,ou quota fois paumai] ou tu
imites le pauure.0n’ne peut tirer profit de cet
dinde fans la frugalité ,4 qui cit vne pauuretôi
volontaire. Mets donc à part ton tes ces ex-s
eufes. Ne dis point que tu n’as pas. encore

. E 2. . i

L
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68 apurasse:tout ce’qui te fait befoinzque fi tu peux acque-

rir tant de rente , tu, te retireras des affaires,
pour te donner du tout à la Philofophie. Car
tout au contraire,c’el’c elle qui le doit acquerir
la premiere : c’ell: par elle que tu dois commé-

cer. le veux , dis-tu , acquerir de quoy viure.
Apprens donc quant 86 quant , comment il
faut acquerir.Si quelque chofe t’empefche de
bien viure , rien ne t’empefche de bien mou-
rir. Il ne faut pas que la pauureté nous de-
Ilourne de la Philofophie,non pas la neceflité
mefme.- Il faut pour elle endurer la faim ,.;la-»
quelle plufieurs , ont bien enduré dis des .«pla’æ

ces aifiegeeslît file feul pris de ceile patience
citoit de ne fe rendre point à la difcretion du
vainqueur,eombi;en cil plus rand celuy, par

’ loqueleltprom’ife vne liberte perpetnelle, 86;
certitude deîne s’efïrayerny pour Dieu t, Dy
pour bôme 2 Des armees en rieres ont fœri’fert
l’extremenecellité,iufquesà viure de racines:
d’herbes , 86 à in pporver vne faim humble,
mefmes à; citre raconœe,86:celapour acquerir
vn Royaume, 86 qui-.èllvencore plusiei’trange
pour le (cruice d’autruyn doutera dôc de:

orter la pauureté pour chafièr les peurs fioles
fureurs hors de s6 ame? Il n’eflpoint befoin de
rië acquerir premieremërzil en loifiblc de par-
uenir à la Philofophie fans prouifiôs. Or qui:
à toy , tu la veux acquerir apres tout le telle:

r tu en
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tu entens que ce fait le dernier infirument de
la vie,ou pour mieux dire l’accefiion.Tout au
contraire, ou fait que tu ayes quelque chofe,
appliques toy à elle(car d’oùpeux tu fçauoir,fi
tu n’as point defia trop2)0u oit que tu n’ayes

* du tout rië , cherche la pluflofl que toute au-
tre chofeN’ayes oint de peur que les chofes
neceEaires te deiEaillent : Nature (e contente
de fort peu,àlaquellelefage s’accommode,86
fi d’aduanture les extremes neceffitez luy fur-

’* uiennent,il efchapperade celle vie, 86 ceilera
des’eflcre. importuné foy-mefm Et s’il a de-

quoy la prolonger,il en loüera âeu , 86 ne le
mettra. en plus grade peine,que pour les cho-
fes necefl’aires, Il rëdra à (on ventre 86 à (es ef-

paulesce qui leur appartient, 86 content de
foy-mefme,fe rira des occupations des riches,

I 86 des allees 86 venuesrde ceux qui fuent pour
acquerir des richeifes, 86 dira. A quel propos
cherches-tu le plus long chemin? pourquoy
atteus tu le gain de ton vfure,ou la fucc mon
de quelque vieillard , ou le profit defà mat; 5’ ’
châdife,fi tu peux deuenir riche tout à coup? »
Il ne faut que recourirà la fageile : elle paye
auant main , 86 donne les richefres à quicon-
que elle les fait (embler fuperflues. Mais cec L
feroit bon pour quelque autre: car quant a
toy , tu es du nombre des riches. Defcharge
toy donc, tu as trop. Tu trouuerasen tour

. . E 3



                                                                     

7o EPI’STRES DE
lieu ce qui el’t ailez. l’e pouuoy en ceil endroit
finir ma lettre,ii ie ne t’eufïe donné vne mau-

uaifelcouilumeDn ne peut faluerles Roys de a
Parthie , fans leur faire vn prefent. Mais à toy p
on ne te peut dire adieu a credit. l’emprunte-

Lray donc d’Epicure , pour te payer. L’acquifi-
tion dles richefiES,dit-il,n’efi: point à plufieurs
fin de mifere , maischangement. Car le vice
n’eil pas aux chofesmaais en l’ame. La meime
occafion fait les richeires fafcheufes , qui fai-
foit la pauureté infupportable : ainfi que c’eft

tout vn de .mettre vn malade en vn ne de
bois , ou en vu liât d’or , d’autant qu’en quel-

que lieu qu’on le remue,il porte toufiôurs [on
mal aucc (oyzde mefme façon,il n’y a nulle dif-

fercnce de mettre vne ame malade dans lesti-
chelïes,ou dans la pauureté, d’autant que (on

mal la fuit par tout. Adieu. i

gp?! nefefaut du toutjèguqlrerdcsfiflts
publiguc: : de s’arroujiumer à la

paumait! : à defujr le cour-
roux defmqfitre’. ’

1E p.1 s T ne. XvVIII.
, r Ecembreel’t vn mois auquel toute la

. Q; ’ Cité degoutte dcsfueurtonalafché

publiquement la bride àla luxure:
s "4’ tout ’relbnne des appreflts qu’on fait

i pour
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pourla desbauche, commefi c’eltoit vn ex-
traordinaire , 86 qu’il y eull: quelque diffe-
renee entreles Saturnales, 86 les au tres iours.
Il s’en faut tant qu’il y ait difference , que ce-
luy me fembleauoir tresbien rencontré 3 qui
dit qu’ancien’nement Decembre citoit vn
mois :A mais que maintenant il cil vne annee.
Sitn allois icy , ie te demanderoy volontiers
ce que tu ferois d’aduis que nous fiilions , ou
fi nous ne changerions rien de nol’tre façon
ordinaire , ou fi- , pour ne [embler trop enne-
mis de la façon publique, nous nous mettriôs
afaire comme les autres. le croy que tu or-
donnerois que nous ne funions ny du tout
femblables au commun , ny aufli du tout dif-
femblableszfi n’efi: qu’à l’aduanture il faille cô-

mander à noilre ame d’ei’tre la feule qui s’ab-

flienne des volnptez, en ces iours principale-
ment qne :911th monde s’y defborchlle re.-
çoit vne certaine prenne de fa fermeté , fi el-
le ne va , ny ne (clarifie ment-anaux chofes fla-
tenfes , 86 qui la connient à luxure. Mais c’eil
chofe beaucoup plusIdifiîcile d’Cftre feul fo-

bre , alors que tout le relie du peuple regor-
ge d’ynreife’: cecya plus de ciuilité86 de dif-

cretiô de ne fe feqneflzrer pas entierement de
la foule,86 ne le parricularifer par trop, ny ne
s’y mefler aullî toutà faiâ , ains faire les mef-
mes chofes:mais nô pas à la,mefme façon.0n’

. E 4



                                                                     

72. ensaques DEpeut bien celebrer vn iour de felle fans yurô-
gner. Au demeurant il me plait tant d’eilayer
la confiance de ton ame , qu’en enfuiuant le
precepte de plufieurs grands perfonnages , ie
te côfeille de prendre certains iours,anfqnels
tu te nourriifes, 86 velliffes tres-pauurement,

. 86 te diesa toy-mefme , voicy ce qui fait tant
d’honneur au monde. Il cil bon que l’aine au
milieu de (on aife fe prepare aux chofes mal-
aifees, 86qne parmy les bien-faits de la fortu-
ne elle fe muniffe côtre les iniures.Lc foldat fe
exerce en pleine paix aux armes,86 aux efcar-
mouches, 86 fe laffe par vn trauail-fuperflu, à
fin qu’il y fait duit 86 acconilumé , quand le
befoin le requerra. Celuy que tu voudras ne
voir point el’tôné en vn accidët, accoufinme-
l’y deuantl’aceident.Cenx qui tous les mois le
font exercez à l’imitation de la pauureté , ont

gaignécela de ne craindre point la pauureté
mefme , qu’ils auoycnt fi fouirent apprife. Ne
penfe pas que ie t’ordône d’aller quelque fois

. prendre vn mauuais foupper chez vn panure
omme, te contentant,de (on pain, 86 de fon

vin,86 faire telles antres chofes, par lefquelles
la luxure mefmefec’oüe l’ennuy86 faitardife
des richefl’es. Ie veux que ce [oit ton liât 86 ta

rob be,qni foit veritablemët pauure,86 que t6
pain fait noir 86 moyfi , 86 que tu fouffres tel-
les chofes trois 86 quatre ionrs,voire quelque-

’ 1 fois
. -.W.-...- -- ---- -
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fois plus, à fin que ce ne foit plus panetemps:
mais efprcnue.Lors croy moy , amy Lucilius,
tu trefiailliras d’aife, quand citant refait de
peu , tu cognoii’tras que pour nous faouller,
non s n’auons que faire de la fortune,86 qu’el-

le nous doit malgré qu’elle en ait , ce qui cil:
fuflifant contre la neceflîté. Non que pour
auoir accomply tout cela, il faille que tu te
perfuades d’auoir beaucoup fait. Car que
fais- tu, que plufieurs milliers d’efclauesüc de

panures mendians ne facent tous les iours?
Toutl’honneur que tu t’en peux donner , cit
que tu le fais fans contrainte. Il te (et: autant »
aifé de l’endurer toufiours , que de l’effayet

quelquefois. Exerçons nous donc àlaluitte,
pour n’eilre fur ris de la fortune. Rendons
nous la pauurete familiere , nous ferons plus
aifeurément riches fi nous (canons qu’il n’eft

pas fort facheux d’ellre panure. Ce maillre
de volupté Epicure,auoit certains iours,auf-
quels il trairtoit maigremët 86 efcharfement
(a faim,pour efprouuerfi en ce mauuais trait-
tement il le tronuoit à dire quelque chofe de
l’entiere 86 pleine volupté, on combienjl y
auoità dire , 86 fi c’eiloit chofe qui mer-irait
qu’on millgrâde peine à la reparer.Lny-mef-
me dit cela en fes Epifitres qu’il efcrif à Cari- A
nus, 86 fe vante que ton re fa nourriture d’vn
iour ne pefoit pas du tout douze onces :86

E i5
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que celle de Metrodorus qui n’auoi’t pas du
tout tant profité queluy, ne pefoit que dou- *
2c onces entieres. N’ellzime point qu’en celte

façon de viure on trouue feulement vne refe-
élion fnflîfante , il y a encore de la volupté,
non de celte volage 86 legerc t mais de celle
autre qui cil ferme 86 certaine. Car l’eau 86 la
boullie , 86. vn morceau de pain d’orge , n’eit
pas nourriture plaifante de foyzmais c’eft vn
incroyable plaifir de s’ellre accouilumé 86 re-

dnit à vne reigle, de laquelle nulle rigueur de
fortune ne nous peut plus citer. L’ordinairc
des prifons cil encore plus grand que cela. Et
ceux qui (ont condimezà mourir, celuy mef-
me qui les doit tuer,ne les nourrift pas fi pan-i
nrement. Quelle grandeur de courage cil-ce
d’auoir fait en foy volontairement vne habi-
tude de ce que on a accoui’tumé d’ordonner
pour peineeôô de fe faire de foy-mefme vu tel
traiâement,qu’on ne le peut faire pire à ceux
aufquels on vent citer la vie? C’eil veritable-
ment faire vne côtrrebaterieà la fortune. Cô-
mëce donc,amy Lucilius, d’enfniure la façon

de ces bômes. Pren quelques iours pour toy:
retire toy de tes affaires , 86 appriuoife toy a-
ucc cepqui cil: peu : commëce de dreifet quel-
que intelligëce aucc la pauureté: au meflwifer. .
les rirhcflès, re); to] digne de Dieu. Nul n’el’t di-

gnq,de la deité,que celuy qui les peut mefpri-
fer:

i
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fer : Non que ie vneille defëdre d’en pelletier:

.mais ie ne voudrois as qu’elles te poffedaf-
lent. Ce qu’elles ne eront , fi tu te perfuades
que fans elles tu peux heureufement viure, fi
en les ayant tules regardes, comme pounant
ne les auoir pas. le feray icy fin à celle lettre:
mais tu demandes que ie paye premieremeut
ceque iefdoy.Epeicurmeifournira dequoy te
paytrLe courroux demefnré, dit4il,engëdre

la furie.Il cil; neceifaire que tu fçaches com-
bien cela EIl vray , veu que tu as en des efcla-

’ nes 86 des ennemis.CePte pamô.s’efchanEc,&

s’embrafc côtre toutes perfonnes.Elle fe pro- I
s duit autant parmy l’amour que parmy la hai-
ne , 86 antant parmy les leur, que parmy les
chofes ferieufes, 86 n’importe de rien côbien
grande foit la caufe d’où elle naiffe:mais feu-
lement quel fait celuy en qui elle naiflè.Tout
ainfi que le feu,lequel citant fort grands n’a
peu pcnetrer des chofes folides,86 vne fimple
eftincelle tombee fur des matieres arides , 86
legeres,s’y cit nourrie 86 niultipliee,infi1nes à
mettre tout en flâmell ePt ainfi, n16 Lucilius:
l’ifine d’vne grande cholere cil furie , 86 pour
celle occafiô il lafaut fuir,non pas pour l’hon-
nel’ceté feulement,mais pour la famé Adieu.

De l’imô’modité qu’il] a 4’ fëtrcmlifr dtsgrîds affli-

mué 55h51 mal aisé d’efclmpper auxgrâ’der di-

gizitrzqu’ilfaw auoir fun nm] avec [quel on vine.

’ EPIS

4
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g E me refiouy bië fort à chaque fois,
que ie reçoy de ces lettres , car elles
me remplifl’ent de beaùcon p de bô-

V a . î Un ne efperance. Mes-boy elles ne me
tefmoignent pas fimplemët:mais me refpon-
dent de toy.Fay donc ainfi,ie te fupplie,com-
me tu m’efcris. Car dequoy feroit-il plus feât
que ie priaffe.mon amy,que de ce dont ie de-
nrois prier Dieu pour luyaSi tu peux, defrobe

r toy à ces occupations, on fi tu ne peux , enle-
ue toy par force.Nous auôs ailez longuement

relié prodigues du temps , commençonsàle
mefnager fur la vieillefleSi nous auons vefcn
en haute mer,monrôs à tout lemoins au tina-
geznon pourrit que ie te confeille de tafcher
d’acquerir reputation par ta retrai&e,laquel-
le tu ne dois ny efuenter ny cach er.Ie ne con--
damneray iamais la fureur du genre humain
iufqnes-là,q pour la fuir ie’te vneille enclorre
dans vn hermitage,86 ietter en l’onbly perpe-
tuel,les chofes du monde.Fay en forte q celle
tienne retraiétefoit apparëte : mais non emi-
nente,86 puis cenxà qui il el’t libre de Viure à
leur façon,verront s’ils le doiuent du tout cam
cher,ou non. (hiant à toy,il ne t’elt pas libre.
La gentilleire de ton efprit , l’elegance de tes
efcritS,86 beaucoup de grandes 86 illufires al-
liâces t’ont pro duit au public. Tu es defiastât;

en
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engagé dans la cognoiifance des hommes,

v que quand tu, ferois confiné au dernier coin t
du monde , encores - tes aâions premieres te
defeouuriroyent-elles..Tu ne repeux mettre
al’obfcnr, ily aura tonfionrs quelque rayô de
l’ancienne lumiere qui te fuynra , en quelque
lieu q tu te vueilles fariner. En Depos te peux-
tn bien mettrefans haine 86 fans defir,86 fans
morfure. d’efprit z: car que lairras -tu que tu
puiffes pëfet de laurer- mal volontiers?Seront-
ce ceux qui te fuynentI86 te courtifent? Or de
ceuxla’ nul ne te fuit à: toy,mais quelque cho-
fede toy.Serôt-ceztes amis quetn regreteras?
anciennement on fuynolt l’amitiézà cet, heu-

re on fuit la proyer Craindras tu que les vieil-
. les gens abandonnez de toy,ne changé: leurs

tellàmësaConfiderc pour con trepoix de tout
cela, ’qn’vne fi sprecienfe chofe comme la lié
bercé, ne peut citreque bien cheremëtach’ e-I

ptee. [En fin regarde que tu aymeras mieux
lamier, ou quelque chofe de tes appartenansf
ces, on toy»mefmie; Pleufià Dieu qu’il t’enfl:

efiéîoâgroyé.de vieillir, fous la condition de
testanceilres,86 que la forennene t’enfl: point
portéfi haut qu’elle a fait. Les charges 86 d i-

gnitez que tuaseiies,86 les efperâces quinaiil
leur .d’elles,t’ont enluné 86 emporté bien loin

i hors de la veiie de ton falut. Plus grades cho-
fes encores te faifirôt par cy après,86 les vnes

" s’en
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s’engendreront des au tres. Quelle fin y aura-z
il? Attens-tnqu’il ne te relierien plusàdefi-
ter? Cela n’aduicndra iamais:Telle questions.
difons citre la fuitte , 86 etl’chaineure des eau--
fes quillient la dellinee ,7 telle la difonsênous
citre anfli des conuoirifers; L’vne prend (on:
commëcement de la fin del’autre. Tu es ran»:
noyé mes-huy en vne .vie,’qui- ne fera. pointde
fin a ta mifer-eï86 à ta feroitudeJOlie donc ton
col du iong : ilvant mieux le tréchervn-coup.
tout à fait ,: que de le laifler perpetuellemeno
eflraindreOr fi turre renges-à vne vie prince,
il cil vray que tu auras tontes chofes plus pe-’
tites:mais elles- rempliront dauâtage, .ouà cet
heure plufienrs enfemble; mifes 86 entaflees
les 71168111! les autres, n’ô pas le pouuoir d’ail

fonnir ta:faim. Etlequel re femble plus fou-
hait’able- d’anoir, ou f arieté par le peu, ou par
le beaucoup la deiïaillâceaLa felicité cit con- i
noiteufe , 86 ex pofee à la conuoitife d’antrny.
Les autres ne ferôt iamais contés de boy tan-.4
dis que rien ne te contenteraà- toy mefme. I
"Troune donc mbyenid’efrihapperen quelque
façon que’ce fait: Compte-comblé tu 38.?Cl’4

du de tempspour acquerir des richeflÎcs , 86
pourfuiure des honneurs.- .Il faut entrepreng
dre au ifin quelque chofe’pour ton repos,
ou vieillir. en ce tu multe de folicitu des , 86

» - - - .r a . ce



                                                                     

v

L. ANNÆVS SIEN]: CA.
ce flux 86 reflux de charges-86 dignitez ,l )
nul ne peut cuiter par aucuneimodïe’ * e,
qu’il ne s’en retire routa fait. Car dequoy
luy pent- il feruir de vouloir fe mettre en re-

. pos , fi fa fortuney cil: contraire? A laquelle
s’il permet encore de croiflre, tant plus el-
le ira vers fou bon fumez , tant plus s’ap-

- prochera-ellede la crainte. le te veux icy re--
Citer vn mot de Mecenas , lequela defcou-
uert la verité fur la gehenne : La hanteur
mefme tonne à l’entour des ’ch’ofes hantes?
c’efl au liure qu’il a intitulé Promethee , qu’il

dit cela. Il a voulu dire que la hauteur tient
les chofes hantes en frayeur86 ellourdil’fe-e
ment. Et quelle’puilfance y a-tilï fi grande
que tu voulufles accepter pour auoir dequoy
tenir vu langage fi enyu’ré? C’eflo’itàla ve-.

rité vn perfonnage de gentil efprit , fila fa- ,
nenr de fortune ne l’euli du tout encrué , Ou
pluiloltchaftré.’ Cefle meime fin t’attendfi.

.tn ne cales , 86 frefles les voiles , 86 ce qu’il
fit. tropÏtard, fitu ne prens terre de bonne
heure. le pourroy citre quitte aucc toy,pour
celle fentence de Mecenas z mais ie me dou-
te ,que tu ne’voudras reccuoir payement
en celle monnOye :-l’emprunteray donc de
Épicure z Il faut , dit-il , pluflzoftfprendrc
garde aucc qui tu bois 86 manges , qu’à ce
que tu bois 86 manges. Car de prendre

(on
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lyon86 de loup. Mais cela ne peux-tu faire? fi
tu ne te retires ,86 fepares de la multitude:
autrement tu aurasà ta table nem tes amis:
mais ceux que rô maillre d’hoilel aura choi-
fis parmy ta fuitte. Or celuy fe trompe , qui
cherche vu amy en [a baffe Cour , 86 le peule
fleurer parla table-Vu homme occupé 86 af-
fiegé de fes biens,n’a point de plus grâd mal,
que de penfer que ceux luy foyent amis, auf-
quels il ne l’ell point, 86 qu’il croit que les
biens-faits font fuflifans pour luy acquerir
des amis,veu que plufieurs hayifent d’autant
plus qu’ils font obligez. Vn petit debte fait
vn debteur: vn grand , fait vn ennemy. Les
biens-faits (ont des amis , fi on les abien col-
loquez,86 non temeraire ment iette’z.Sers-toy
donc de ce coufeil des (ages, 86 peule qu’il cit
plus important de regarder a qui tu donnes,
qu’à ce que tu donnes.Adien. «

Par girel: moyens onfipeut afiurenovm les maux
gui nous menacentde ne craindre point la.

’ momâ’ amfii de nclsziqùzuifîter.

EPISTRE XXIIII.
V m’eferis que tu es en peine de
l’ilTue du iugement , dont la furie

" de ton ennemy te menace: 86 te
perfnades que le te confeilleray de

te
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te pail’tre cependant de bonne efperance,ôqtp
pro pofer vne fin meilleure. Car anfii queliac-
queft y a-il d’anticiper les maux qui ne vien-
dront que trop toit, 86 perdrele bien prefenr
pour la crainte du malà ven’ir.C’efl à la verité

grande folie de le faire dés celle heure mifera- r
ble , pource que quelque fois on le doit citre.
Mais ie te vènx bië mettre en (cureté par vne
autre voye.. Si tu te veux citer de peine ,Efais
cfiat que la chofe que tu crains qui n’aduieii-
ne , aduiendra certainement : 86 quelque mal
que ce foit,mefnrele,86 taxe ta crainte.Tu in.
geras par la, ou que le mal n’ell pas grand, ou
qu’il n’eft pas long. Et fi ne te faut pas fort 16g

temps à recueillir les exemples qui peuuent
citre propresà te faire prendre vne refolutiô.
Les hilloires3 tant ciuiles , qu’ellrangeres, en
font pleines.Il n’a cité aage,qni n’ait porté des

ames vettuenfes 86 couragenfes , que tu te
puifl’es propofer.Te peut-il donc,fi tu es con.

’ damné,pis aduenir,que d’ellre ban ny,ou mis
en prifô? Le corps peut-il foulïrir pis.que d’e-
llre bruflé , 86 aneanty êPenfe de bien pres a
chacune delces chofes , 86 aptes reprefente-
toy ceux qui les ont mefprifees. Tu verras
comment vn Metellus pourracourageufemët
(on 63:11, 86 Rutilius encore volontairement;
l’vn accordant fon retouràla chofe publique,
86 l’autre le refuiant àSylla ,’ auquel en ce
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temps-là on ne refufoit rien.Tu verras vu So-
crates,fe fouciant fi peu de la prifon,qn’ayant
moyen d’en fortir,il y aima mieux demeurer,
pour olier aux hommes , par fon exemple , la
crainte de deux chofes tres-efpounantables,
a fçauoir la prifô 86 la mort.Tu verras vn Mn-
tins qui iette fa main au rrauers des flammes.
Chacun peut pëfer que c’eit chofe tres-afprc,
86 trcs-douloreufe de eflre brnllé : mais en-
core la douleur redouble , quand celuy qui la
fouffre fe la fait foy-mefmc. C’eftoit la vn hô-
m’e , qui ne fut iamais inûruit 86 difcipliné

contre la mort,86 contre la douleur : mais qui
oulfé feulement d’vne force 86 ardeur folda-

tefque,exi e de foy mefmc la punition de fon
entreprin e failliczil demeurera confiât 86 af-
feuré fpeélcatenr de fa dextre degoutite dans
le foyer de fou ennemy,86 ne l’en olla pas plu.-
fioll q l’ennemy mefmela voyât fondue 86 cf-
coulce iufques aux os,nc luy eut fait fonllrai-
re la braife.Qiiclque chofe a peu citre faire en
celle armee plus heurenfcment : mais rië plus
generenfemcntRegarde combien la vertu cil
plus prompte a reccuoir86 foufrir les tour-
ments , que n’ef’t la cruauté à les commander.

Porfena pardôna plus alfément à Mn tins,dc-
quoy il l’auoit voulu ruer , que Mu tins ne fc
pardonna à foy-mefme,dcquoy il n’auoit tué.
Porfena. Cc font me diras-tu, des vieilles fa-.

I

... puma A

.- gifla-à.
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bles,chantecs par les cfcholes. le fçay hié aufii
que f ut le mcfpris de la mort, tu m’allegueras
Catô. Et pourquoy ne l’allcgueray ie86 repree
fentcray-ie,lifaht celle derniere nuiâ, le liure
de Platon,auec le glaiue derriere le chenet? Il
s’eftoit preparé de ces deux infirumens, pour
fe deffendre des chofes fortuiteszl’vn citoit de
vouloir,l’autre de pou uoir mourinAyant dôc
donné ordre aux affaires , autant qu’ordre fe.
pouuoir donner ides affaires rompus 86 pet-i
dus, il pou ru eutprincipalement à ce queznul’.
ne peuft , ou fe venger de Caton , onlay par,"
donnerzEt ayant l’efpee traite,laqnelle il auoit
iufques à ce iour-la gardee pure 86 nette de
tout meurtre.Tn n’as dit-i1, ô fortune,eneore’
rien fait contre moy,en t’oppofantà tous mes
deifeins 86 entreprifes. Ce n’a point cité. pour
ma liberté,qne i’ay combatn iufques icy,ç’a e-

Pté pour celle de ma partiez86 ne me fuis pointï
tant opiniallzré de viure .libre,qne devinreen-
tte les libres.Maiiitenant,d’autant que les afw
faires du genre humain font deplorez , Caton.
tronuera bië où fe mettre en franchifc. Apresi
cela,il fc fit vne playe dans l’ellomach, laquelw

le ayant cité appareillee 86 bandee par les Me-ï
decins , Caton qui auoir ja beaucoup perdu
de fang 86 deforce: mais rien de la grandeur
de fou courage,mes- huy,non feulement irri-

’ té contre Cefar , mais contre foy-mcfme , y -

F a .
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mit lesmainsanec violence,86 rendit,ou plu-
ftoil: ietta celle ame genereufe, 86 côtemptri-
ce’de toute pniifance. le ne recueille pas à ce-
lle heure ces eXemples, pour exercer mon cf.
prit : mais pluftoll pour te donner cœur con-
tre vne chofe qui femble citre fi terrible 86 fis
effroyable. Et cela pourray-ie faire à mon ad-
uis plus aifement,fi ie te monitre que non feu-
lem’êt les grands 86 genereux perfonnages ont
mefprifé ce mornât de rendre l’ame:maisëqne

aucuns hommes de, peu de valeur en toutes
antres chofes ,- ont en cela efgalé la vertu des
plus genereux. Comme ce Scipion, beau pcrc ’
de Cn.Pompec,lequel ayant ci’té formé par vn

vent contraire , de relafcher en Afrique , 86
Voyant qnefon natrite efloit’defia inuefli par
,fcs ennemis, fe donna vn coup de poignard ",-
refpondant a ceux qui demandoyëtoù citoit
l’Empereur , que l’Empereur fe portoit bien.
Celtenvoix l’a rendu femblable à fes anceflrcs,
86 n’a point permis que la gloire qui femble
citre fatale aux Scipions’ en Afrique,fufi inter-
rompu c.Car de vaincre Carthage, auoir bien
ollé aux antres chofe tres-glorieufc : mais il
l’efloit encore plus de vaincre la mort. L’Em-

erenr,dit-il,fc porte bien. Et de quelle antre
façondeuoit mourir vn Empereur,86 mefmes
celuy de Caton ? le ne te veux point re’nn oyer
aux hiiloires anciennes,ny trier des exemples

de
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de ceux, qui ont mefprifé la mort , defquels il
fe trouuera bon nôbre entons ficeleaRegar-
de feulement en ce temps mefmes , des deli-
ces 86 lafchetez , duquel nous faifons tous les
iours des plaintes, tu trouueras des hommes
de tous ei’rats , 86 de tous aages , » qui par leur
mort ont couppé le cours de leurs peines.
Croy moy amy Lucilius,il s’en faut tant que la
mort fait à eraindre,que e’efl elle qui nous fait
ce hié de nous affranchir de tonte crainte.Ef-
conte donc , fans t’efmonuoir en façon nel-
conque , les menaces de ton ennemy , 86 leur
quota confciencetc promette tonte fenrcté,
touresfois pource q beaucoup de ch ofes ont
credit outre la caufe , efpere la milice 86 pre-
parcetoy comte l’inini’tice.Mais foduîé’ncdtoy

fur tout de regarder les chofes fimpleinent’en
elles mefmes,86 les defpoüillerdu tumulte86
bruit qu’onlcur donne , ’86 tu trouueras qu’il l
n’y a ne en elles de terrible,qUe la feule crains-
te.Ce*quc tu vois arriuer aux enfansmous ar-
tine à nous qui fommes’ Ienfans ’vn’p’cn lus

grandeletslls s’epruùâtene deiceux me mes
qu’ils aiment, 86 au ce lchuels ils freqn’entent
86 fc ioüent tous les ionrs,”s’ils les voyeur mai?-

ucz 86 trauei’tis. Ce n’eût pas aux hommes
féulement’qu’il faut cite r le mafquec ilfe faut
oilcr aux chofes mefniés ,86 leur. rendre leurl
vray , 86 naturel vifagç. au faut parler" ainfià la

. , a
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mort. A quel propos nous nionii:res»tn tant
de glaiues,86 tant de feux, 86 celle tronppe de
bonrreanx,qui fremiifent autour de foy? Oilc
ceile ompe,fous laquelle tu te caches, 86 par
l’horreur de laquelle tu citonnes les plus fim-
ples .- Tu n’es en Encan-tte chofe que la mort,

4 qn’vn valet 86 vne fimplechambrieremnt n’a.
gueres mefprifccs. Lesfoüets , les geines, les
manottes,86 mille au tresinnentions de bouts
relcr les .hômespiece à picce;f1 tu fais Contenir
les cris ,86.g’cmiifemens cf pouu antables,86 ces.

L voix hideufemët entrecoupees fous les poin-
turesdu tourmët, ne font autre choie qu’vne
douleur mef prifee par .vn gontteux.fupportee
par me femmelette en fon enfantement: ,1 .55 ’
qn’vn. coliqueux endure mefme parmy les
delices.Si ie la’pnis fouffrir,elle cil legere :fi ic
ne laipuisfouifrirelle cil. courte. Difcoursen
ton efprir ces chofes, que tu as fouuè’t onîycs,’

que tu as fouuent dites; Efprouue pareifea: fi
tu lassas veritablcment dites, 86 veritablemêt
ouyes.Car c’eil vn vilain rep’roche,celuy qu’ô ’

nous fait, que nous traiâons les paroles,86 nô
les au ures de la viageifc. Et quoy ?.Cuide’s- en

qnc ce fait de celle heure, que premieremeut
la mort, le .banniifements.86 la douleurxc-me-
tracent? Tu te trompes tu! en es menacé-dés
l’heure de tapaiifanceill fe,faut donc refou tire
86 faireeilat de tourne qui peut aduenir.com--

r . me

x.x.-----v.-

«A, wm, M A
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me s’il deuoir certainement citre. Par ainfi ie
te confeille den’enterrcr point cependant t5
cœur dans celle follicitnde , ’d’au tant qu’il en

deuiendroit plus pefant86 plus morne , lors
qu’il feroit befoin de le guinder86roidir,pour
luy faire franchir le fan t. Dcilonrne le plnl’tofl:
de ta fortune prince àla condition commua
ne,86 dy toy : I’ay vu petit corps frcile 86 mor-
tel, auquel l’iniure effrangere864a tyrannie ne
peuuent pas feulement nuire :mas duquel les
volu ptez mefmes fe’ tournent en defplaiiirs 86

’ tourmensiLes delices des viâdescauf’ent cru-
dité d’ei’romachzl’yureife tremblement, 86 en-

dormiifement de nerfs : les plaiiirs ’veneriens,
generale dcprauation de mains 86 de pieds,86
de toutes les iointu tes. Si le deuien panure,-
ie feray du nombre de la plus part des * hom-
mes. Si on me bannîiiiz,ie me perfuaderay que
le-licu où ie feray confiné , fera le lieu de ma
naiifance. Sion me tient lié186garrotté, i’e me!

ç ramenteuray que le nexfus iamais libre , 86
que nature dés qqe’nqusifommesncz , nous
enferme dans asile - pefan te maire de corps,
comme dans vne forte prifon. Siie’doy mou-
rir , ie me conftileraylen ce que .ie ceiferay de
pouuoir citre malade ,ie ccfferay’de pouuoir a
cilre lié , ie ceiferayfde pouuoir mourir -, 86 ne
feray pas fi for. de prend-re pied aux chauffons .
d’Epicnre. le ne craindray poinËIeS-horreurs .

î” Î 4. x
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88 a p 1 s r a a s o a
des Enfers: ie ne croiray point qu’ily aye vn
Ixion perpctucllement piroüctté par vne
roüe : ny vn Sifyphe receuant , 86 rennoyant
contremont fans ceife celte graffe 86 pelante
pierrcmy qu’ilyait quelqn’vn,à qui les entrail-

» les foyent beqnetees 86 tiraifees par vn aigle,
86 refaites toutes les nuitais pour fa gorge du

- lendemain. Iln’eft point de f1 enfant qui crai-
gne Cerbcre , 861:5 tenebtcs , ny les ombres
86 efprits qu’on dit aller de rituel. La mort ou
nous confumcmn nous deliurc. Vue meilleu-
re condition , exempte de toute charge , at-
tend cenx qui font deliurez par elle.Aux con-
fommez il ne telle rien plus , les biens86 les
maux leur eilant egalemët oilez.Permets moy
en cei’c end toit de re remettre en mcmoire vn
vers que tu as fait.86 penfe que. tu ne l’aspoint
cfcrit aux autres , mais à toy-. mefme. Car s’il
cil mcifeamt de dire vne chofe , 86 en fentir

’ dans le Coeur vne antre , il cil encore plus laid
d’efcrire autrement qu’on ne croit. Ie me.
fouuien que crantant quelquefois ce lieu,tu
dis que’nous ne tombons pas tout à coup
,dans la mort, mais que nous nous y achemi-.
nous par. degré: 86 peu à peu. Nous mourons
tous les iours : car chafque ion r nous racle
quelque partie de la vie ,86 à mcfnre que nous
croiifons,la vie nous decroileous auons pet
du l’enfancc,86 aptes l’aagequ’on nôme virile,

.. 86 puis
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86 puis l’adolcfcêcc,breftont ce qui s’eit paf-
fé de temps , iufqucs au iour d’hier , ei’t mort

pour nous. Et ce mefmc iour auquel nous vi-
nous , nous le partageons aucc la mort. Tout
ainii qu’ë vn horloge la derniere partie du fa-
blon qui tombe n’ei’t pas la feule,qui fait mar-

quer l’heure , mais encore tonte celle qui cit.
tôbec deuantzainfi c’cite dernierehenre en la-
quelle no’ ccifons d’eiire, n’eii parla feule qui

nous ameinc la mort ,mais c’eitla feule qui la
confomme.Nous y paruenôs bienalors , mais
nous y venons long temps deuaut. Or es tu
touiiours beau ,. 86 grand par tous tcs’efcrits,
mais tu n’as iamais tant de grace 86 tant de
force,que quand tu prefles tes paroles à la ire--
rité.Tes mets font cenx-«cy:

La mon a des dignité" celle n’ejipnmière,

æz’ nous viëta’ main»; ais fifi bien la demim.

I’ayme mieux que tu te lifes toy-mcfme que
mon Epiflrc. Il t’apparoilt’ra que ceùemort

que nous craignons,efl: bienla derniere,mais
non lafeule que in? fouiftonch vo. . bien ce
que tu attens.Tu cherches,de quel eau mor
i’auray efclairé celle E pii’tre. Iert’e’n ennoyc’

dôc vn, furie propos qui fe traifl’c à ceit’heu-’

re. Épicure fe courrouce autant contre ceux
qui defirent la mort, comme contre ceux qui
la craignent,86 dit ainii 5 C’eil vne chofe ridi«
cule , que l’ennuy des la vie nous face courir

F s

fi



                                                                     

9o arisant-es DE s.a alamort , quandnous auons fait par noilre
façon de viure,qu’ilnous faille recourir à elle.
Plus il diten autre lieu , Qu’y a-ilde tant ri-
diculc,qnc de fouhaiter la mort, quand par la
crainte de la mort qu s’cit fait vne vie in-- r
quitte? Tu y peux encore aiouiler cecy , qui
cil: de mefme marque; Qqe la folie , ou plu-
lioit bei’rife des hommes cil: fi grande , qu’il y

en a plufieurs qui font contraints de mourir
pour. crainte de mourir. Laquelle de ces fen-
tcnces que tu retiennes en ton entëdemen t,
elle te confirmera en la patiëcc on de la mort,

’ on de la- vie. Car nousauons befoing d’eftrc
admonncilez 86’ confirmez en l’vn 86 en l’au-:3 a

tre,à.eeque.nous n’aymiôs pas trop la vie,*86-*ï?,

ne la hayiiions pas auiIî par trop.Lors mefme
que la taifan nous confeille de finir, ce n’efi: I
pas temerairc-ment , ny en prenât courfe que .

i ilfefaut eilancer. Vu homme courageux 86
fage doit forcir de lavic 86. non pas en fuît.
Mais fur toutil faut cuiter ceile rage, qui f ai-
iiil: plnfieurs hommes ,à fçauoirl’app’etu de .

mourir. Car comme en toutes autres chofes,
I amy Luciliwsfil y a auiIi adinourir vne de fre-

glee inclination de l’amer, qui furprend fou;
.’uent les hommes de haute 86 genet-cuic na-
. ture,86 fou ucnt les timides 86 faineans.Ceux-
la mcfprifcnt la vie:ccux-cy s’en fentent gre-
liez. Il s’en trouue d’autres qui font las de vi-

- ure,

.W--- -

à

a w-,wqgfi-gë--Lë-
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ure , &Taouls de faire roufiours vne mefme
chofe. a: ne hayifenr pas tant la vie comme
ils s’en’ennuycntEtà cela la Philofophic mef-

me nous meime r quand nous difons : quques
èsquand ne canerons nous de recommencer

* &retiflre toufiours mefme ouvrageêle me
’lcuemyfie dormiray, ic me [aoulefay , fanny
faim,i’au ray froid , i’auray chaud à! n’y a nulle

finda qucuÊ 66 la cafte s’entrelaifent enfem-
eble:c’cft vn cerclclroulîc, où les mefmcsechoe-

[en ncfont inccfl’ammenc que reculer 85 ap-
-prochcr.Lanui& vient aptes le iour, 8;: derea- m
.chefaprcs le ion r la nui&: PEPcé (e termine en

. Ir J’Automnd : à l’Aùtomnc fuccede l’Hyuer:à

va-ï’Ïl’Hyucrhle Printemps. Toutcschofes païen:
pour reuenimpres. le ne voyn’ène, ny ne fay

mua de nouueau2.A la fin il nousîprëd emmy de
telles chofes; ’Plufieurs on; iuge’ qu’il n’eüoi:

pas fafcheuxîderviuremais fuperfim Adieu. A:

Dis-ramagent: lavùilleflêâ guehgllre
Iln’preumdz mfin 1,41m, 6’971 dan- -’

à t flatulent: Jappreædrqi mir. «1
. "zig-"r a «5 l XXVI);   fi

u E te difqy n’a guttes que ie cômen-g
m ce d’êtr’cr (ut Les marchesde lavjcüs

lcflc:viefcrainàcc&cheure que ic ne
. Ë Paye otatrçpaflec.,l&.ladlifèi derricrb

w   moy.L4
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moy. Mes annees 86 mon-corps ont meshuy
befoin d’vn autre mor. Car vieillefle cil vn

l nom d’àage las a; recreu , à: non de celuy qui
.efi: du sont callé 86 atterré. Compte moy en-
tre les plus decrepitezôc qui ont, comme on
ndit , defia vn pied dans la faire. Toutefois le
me conioüy aucc toy,dequoy ie feus au corps
feulement l’iniurc de l’aage , 85 non en l’ame,

Â: que les vices a; les efguillôs des vices, font
lafi’oupis parla vieillclre. L’ame le regaillardit

dequoy elle n’a gueres phis d’affaire aucc le
corps , qu’elle cil defaite d’vhe grande partie

de fa charge , à: me fait vne querelle pour la
vieillefie. Elle dit que c’efi: icy (a fleur se fou
printemps. Crayons la; donc , 8: laiffons la
iouïr de (on bien.Ie preu plaifir à recognoiûrc
.66 difcerner en moy quelle part ie doy à la
Philofophlc de celle tranquillité 86 modcflic
de mœurs que ijay,8c qu’elle part a mon aage;
&à prëdre gardedc pres à ce que ie ne pour--
croy plus,& àcc que ie ne voudroy faire. Er s’il
me feruiroirsdc’rien d’auoir enCore quelqu’v-

ne des chofes que i’ay perdues , veu que ce
m’efl plaifir de ne pouuoir plus ce que des
tout temps ie n’ay pas voulu. Car dequoy fc
peu t-on plaindre,& qu’elle perce y a-il fi tout
ce qui doit niche pas ,a celle d’eflrc êC’cfl,di-

ras tu, vne grade incommodité de diminuer,
de pesir,8c pour plus proprement parler î. de

’ ’ . , on

-Mw-ë-.
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fondre , 86 s’efcouler peuà peu. Car nous ne
fommes pas engloutis tout à coup,nous foma
mes plufizofi: fucorez , chaque iour humant,
quelque partie de nos forces. Et quelque yl-
fue y. peut-il auoir meilleure que de glifl’eri
tout bellement en fa fin , par la diKolution
qu’en fait la nature? Non qu’il vair mal au-
cun à el’cre fera ,86 foudainement emporté
hors la vie , mais cette voye cit merueilleufe-n
ment douce 8; amiable d’élire peu à peu (ou-
firait a; defi-obé à foy-mefme. Quant à moy,
commefi i’cfloy fur le peina de l’efprbuuer,
8:: que le iour fut venu,qui doit prononcer la -

’ fentence de routes mes’annccs :ieme (onde
86 me parle ainfi :-Tout ce que nous auons ou."
parlé, ou fait iufques à oeil heure , n’elt autres
chofe qu’vne (impie a; legere promeEe de l’a-u

me couu erre de beaucoup de piperie z La:
mort fera le (cul tefmoin fidclle,& affeuré ref-
pondant de ce que i’auray profité ou non.Par

ainfi ie me prcpare courageufemenr pour ce
iour lazauquel ie planonceray de moy-mef.’
me , fi ce nia pain; elle vne braueric Thrafo-
nique 8c côtrefaiâeficut ce que i’ay dit d’on-l

trage à là fortune. Il ne faut pointmettre en
ligne de compte la reputarion des hommes:
car elle cil toufiours douteu [c 56 mu able : o-
flons en aufiî la profeflîon que nous aurons
faire ton re noilre vie. La mort fera la. feule

(1m.
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qui prononcera l’arrefl: diffinitif de ce que

’ nous aurons cité ou non. le veux dire que les
dif utes,les belles parollesJes difcours Philo-
fopgiiques ne refmoignët point la vraye for-
ce du courage: car les plus timides n’en [ont
pas le plus fouuêt defpourueus. Ce que nous
aurons faiLfe verra quand nous rendrons l’a-
me. l’accepte la condition humaine,ie ne re-
doute point ce iugement. Ce (ont les choies
que ieme dy moy mefme : mais pente aulli
que ie te les dy à toy.Car bien que tu fois plus
ieune,quoy pour celaeLa mort ne tient point

- conte de nos annees : tu ne fçais pas ou elle
t’attend, par ainfi il fait que tu l’attendes par

tout. le vouloy clorre celte lettre , mais ie me
fuis refouuenu qu’il luy faut donner [on fauf.
conduit. le pefcheray donc encor pour ce
coup dans-1a boëtte d’Epicure , efpetant que
dans peu de iours ie te payeray du mien pro-
pre. Confidere , dit-il , s’il cit plus commode
qucla mort vienne à nous,ou nousà elle. Voi.
cy le fens:C’ef’t vne tref- belle chofe que d’ap-

prendre i mourir: Mais à l’aduanture penic-
roi-tu qu’il fait fuperflu d’apprendre ce dc-.
quoy on ne peut vfer qu’vne fois , ou tout au,
contraire,c’eli la raifon pour laquelle il y faut
plus penfer. Car ilfaut perpetucllcment ap-u
prendre ce que nous ne pouuons iamais ef-
prouuer fi nous le (canons ou non. Celuy qui

prof
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refche de penfer à la mort , prefche de pen-

fer à la liberté. (lm apprent à mourir, def- ap-
prent de feruir. Il cit au deiïus de toute puif-
fance ,iou pour le moins hors de ton te fubie-
&ion. Qqe luy peuuent nuire les prifons , les
gardes , à: les bartieres ? LylÎuc luyefi: tou-
fiours libre. Caril n’y a qu’vne chaine qui
nous tient liez :lfçauoir le defir de viure , le-

uel comme il, ne faut pas du tout reietter,
aufiî le faut-il retrancher , afin que fi l’occa-
fion le requiert , rien ne nous empefche que
nous ne (oyons prefts de faire incontinent ce
qu’il faut faire quelque fois. Adieu.

I . .Comment fi doit comporter celuy que la vieille e
amine À la mon , (7 gne s’efl omgrmde

lufiheté que de la craindre.

EPISTRE XXX.
. I p.5 Ay veu ce-bon homme Baffus Auti-

dius , callé 84: accablé de vieilleilc;
p qui refifie a: luitte autant qu’il peut

- ” w: con tte (on aage : mais il ei’t meshuy
tant rurchargé, qu’il ne luy cil: poffible de

’ le fouilcucrzla vieilleilë s’elt iettee furluy de
tout [on poix.Tu’fçais bië qu’il a eu toufiours

vn corps mince 86 (cc,lcqucl il alonguemcnt
côntcnu , ou pour mieux dire,r’abillé 84 r’ap-

piecr’: : mais en En il cil venu adefaillir tout à

coup.



                                                                     

96 .. nrusrruzsor-z .coup.Tout ainfi qu’ë vn nauirequi fait l’eau,

on remedie bien à vne ouuerture ou à deux:
mais quand il s’entr’ouure 86 s’abbreuue par

plufieurs endroits , il n’y a plus moyen de le
vuider, 86 d’empefcher qu’il ne coule en fôd:

Ainfi en vn corps qui cit vieil 66 caduc, la foi-
blelTe peut citre quelque temps fouftenue 86
fortifieezmais quand les iointures viennent à
fe defcoudre , ainfi àqu’en vne vieille char--
penterie,86 que comme l’vne cil: reptile, l’au--
tte (e defprend,il ne faut plus auoir foin d’au-

tte chofe que de regarder comment on sien
ira. Toutesfois le bon homme ne laure pas de
fe refioüir. [la Philofophie luy vaut cela. Elle
le fait courageux en toute habitude de corps,
ioyeux en la prefence dola mort,86 non failly
de cœur cula defaillance de fa.vie.,Vn rand
pilote nauigue , bien que (es voiles oyent
derchirez, 86 fila tempei’te l’a defarmé, (efert l

des relies du bris pour paracheuer [on voya»
ge:De mefme en fait Baffus , 86 regarde de tel

’ cœur 86 de’tel vifage fa fin , que tu iugerois

celuy citre trop ferme 86 refolu , qui regarde-
roit ainfi la fin d’Vn autre.C’eftvne haute ver.
tu,86 qu’il faut de longue main apprendre,
quandcefie heureineuitable cit arriuce ,Ide
s’y en aller franchement 86 courageufement.
Toutes au trcs façons de mort ion entremef-
Ices d’efperanchbs maladies le gLIarifÎCntzle

- feu
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feu s’cileintzla ruine couche quelquefois don-
cernent ceux qu’il s’embloit u’elle deuil du
tout moudre: tel qui auoir el’te englouty d’vn
coup de mer , a cité reietté à bord fain 86 fauf
par vn coup oppofite z l’efpee qui citoit defia.
hauffee pour frapper , a cité retenue fur le
poinâ: de l’ébranlement : mais celuy que la
vieilleKe meime à lamort,n’a rië plus à efperer.

C’eft la feule auec laquelle on ne peutco mpo-°
fer. Les bômes ne meurent point plus douce-
ment qu’en celte façommais ny aufli plus lon-
guement.0r Baifus me femble s’y comporter
comme s’il douoit furuiure à lby-rnefme,tant
il monfire de confiance 86 de fagefle en celle
fienne decadcnce. Car il nous fait plufieurs
beaux difcours de la mort , 861e fait plus foi-
gueulement , pour nous perfuadèr que s’il y a
ou de l’incômodité,ou de l’efpouuentement,

ce n’eft pas par (on vice , mais pour le vice du
mourant,86 qu’il n’y a en elle non plus de mal, A
qu’apres elle. Gai qui peut pè’fer qu’on paille

i fentir la mort,fi par elle il le fait que rien ne le
fente?D6ques,difoit-il,la mort n’elt pas feule»
mât hors de mal,mais hors de crainte de tout
malle fçay bienvq tels difcours ont eflé fouuët
faits,86 le doiuent fouuent faire:mais il ne m’a -
iamais tant profité de les lire’ny de les ouïr,

quand ceux qui en parloyêt efioient eux-mef-.
mes efloigncz du danger des chofes qu’ils di-

l
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foyent ne deuoir ei’tre craintes.Ce&uy cy a eu
beaucoü p de force 86 d’authorité en monan-

droit,parlât ainfi de la mort,que ie voyois luy
citre toute prochaine. le diray fraîchement ce
qu’il m’en femble : le peule que celuy donne
plus de tefmoignage de la vertu 86 fermeté
de (on ame , qui approche des confins de la
mort,que celuy qui cit par maniere de (liteaux,

i abois, 86 en la mort mefme.Car celle-cy dôme
cœur aux plus timides de s’cnhardir côtre ce I
qui eliineuitable. Ainfi le gladiateur tres-ef-
pouuente’ durant le côbat, prelënte volontai-
remët la gorge à [on ennemy,86 fi le glaiue for-
uoye , luy mefme le redreife 86 l’accompagne
de fa main.Mais pour mefprifer celle qui nous
donne loifir de la voir venir , 86 qui cil: fur le

oinfl: de nous empieter,il y faut vne fermeté
plus ramie 86eilzablie de longue main,laquelle
ne peut citre qu’en celuy qui cil parfaitement
fagele l’efcoutoy donc attentiuemen t,86 l’oz-

yoistres volontiers opinât de la mort, 86 dof-
couurant quelle citoit (a nature , pour l’auoir
auifagcc de bien pres.Car ainfi que i’el’time , fi
quelqu’vn citant refu feité,t’afl’euroitiqu’il n’y

a point de mal en elle, tu luy açliouflerois foy,
comme à celuy qui auroit drayé quel trouble
(on accez apportc:aufli ceux t’en pourrôt trcs
bien efclaircir , qui la voyeur de bien pres , 86
[En tous les iours’à l’étour d’ellczentre lchucls

tu
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peux mettre Baifus,,lequel n’ayant Voulu que
nous fuirions en cela trompez,nous a dit,qu’il .
cit autant inepte de craindre la mort , que de
craindre la vieillelle. Car tout ainfi q lavieil-.
lefle fuir l’adolefcencc,ainfi la mort la fuit-elle.
Celuy n’a pas voulu viure , qui ne veu t pas
mourir. Car la vie nous cil: donnecà conditiô
86 referue de venirà la mort : de craindre la-
quelle il eil d’autit plus for quïon doit’craino

dre les chofes douteufes , 86 attendre les cer-
. raines. Or ayant la mort vne neceilité égale 8c
inexorable,qui le peut plaindre d’eilre obligé
à vne côdition,delaquelle perfone n’en exêpt,
veu que la premiere partie de iul’tice cil: l’e-
qualité a Mais c’efi: chofe hors de pr0pos, de
plaidera celte heure la caufe de la natu re, qui

En’a pas voulu que noPrre condition full: autre
que la flâne mefme. Elle deifait tout ce qu’elle
a fait:86 ce qu’elle a deŒait,elle refait derechef.
Œe s’il cil: aduenu à quelqu’vn d’eftre douce-

ment emporté par la vieilleffe , 86 non tout a
coup arraché à la vie , n’a4-il pas occafion de
la üer Dieu,pour luy auoir ennoyé,apres la (3-1
tie té , vn repos neceffaire à l’hu manitév , 86

. agreable à la lailitude? On en voit aucuns qui
fouhaittent la mort, voire auec plus grâd zele
qu’on n’a accon fiumé de demâdcr la vie:86rnc

fçauroy dire bonnemét , lefquels nousdônent. .
plus de cœur,ou ceux qui la demandenqugbiëf a 31X

G 7: a. ilq!" k.
, likai, V] p-

, N



                                                                     

10° EP’ISTRES DE
ceux qui l’attendent fans trouble 86 fafcherie:
d’autant que la rage 86 l’indignation foudaine

eut citre caufe de celle premiere affeâiomlà
où ceflze derniere ne peut elire autre chofe
qu’vne tranquillité , qui procede de difcours
86 de iugement. (brelqu’vn le peut precipiter
a la mort par defpit 86 par cholere,mais nul ne
la reçoit aucc côtentement lors qu’elle vient,
que celuy qui s’y ePt formé par vne longue ac-
coui’tu mâce.Ie (fofolle que i’ay beaucoup plus

fouuent vifiré ce bon homme 86 mien grand -
amy , pour voir il le le trouueroy toufiours le
mefme,86 fila roideur defô ame ne felafche-
roit point par la foiblei’fe du corps. Mais i’ay

toufiours cogneu qu’au côtraire elle luy croif.
foit,ainfi que la io’ye fe’volt plus manifei’te en

ceux qui aptes s’eitre beau coup agitez pour
gaigner le prix dola courfe,approchët du lieu ’
ou la palme cil propofee. Il difoit , s’accor- 1
dant au precepte d’Epicure,qu’ilefperoit pre-
mieremeut qu’il n’y auroit point de douleur
en Ce dernier foufpir, ou s’il y en auoit,qu’il le

confoloit en ce qu’elle ne feroit pas longue,
d’au tant que nulle douleur n’el’t lôgue qui en: l

grande , 86 au fort que au le poinét mefme de
la diuifion du corps 86 de l’ame,fi elle le faifoit
aucc tourment,il le feeourroit de l’affeurance
que pourle moins , aptes celle douleur iln’en
pourroit iamais plus venir d’autres , 86 qu’il

a ’ fçauort
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[canoit bien que l’ame 86 la vie d’vn vieillard
ne tenoit qu’vn peu au demis des loures , 86
qu’auec vn petit faufile elle s’en iroit aifemêt:

tout ainfi que le feu qui ne trouuant dequoy
fe nourrir,s’efuanoüi& de foy-mefme.l’efcou-

toy fort. volontiers Ces chofes , amy Lucilius,
non comme nouuelles,mais comme citant ar-
riué dés meshuy au têps de les efprouuer. l’en

ay bien veu beaucoup qui arreflzoyent tout
court la coutfe de leur vie , mais i’eüime plus
qui viennent a la mort fans haine de la vie, 86

ui ne l’appellent pas,mais la reçoyuent. Il’di-

oit dauantage, que ce tremblemët 86 frayeur
que nous auons quand nous croyons que la
mort eft pres de nous,la forgeôs nous mefmes,
86 trauaillons pournous trauailler. Car de qui
iroit-elle toufiours pres en tous lieux86 atour
tes heures aMais confidcrons difoit-il quand
quelque occafiô de mourir fembleapprocher
de nous,combië d’autres nous font plus pro-.-

.chainesq nous ne craignons pas.Nouscrain- -
drons la mort des mainsde nollzre ennemy,86
ce pendit vne crudité Ou vu caterre nous en-
leue.Nous ne craignos pas le coup de la mort,»
mais le vent. Car nous ne famines pas efloi-
gnez d’elle vne fois plus que l’autre.Ainfi s’ill-a

faut craindre,c’eit toufiours qu’illa faut crain-

dre.Car quel tempspouuons nous choifir qui
en fait exempt? le crain pourtant quetu ne:-

3
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hai’ffes pis que la mort ces lettres fi longues.
le feray donques fin. Mais toy pour ne crain-
dre la mort penfe touiiours àelle. Adieu.

De reictter les conflits âfiuhaits du vul-
gahraâ quelle chofe maint l’hom-

me au muerait: bien.

Epis TRIE ’XXXI.
E recognoy à celle heure mon Luci-

. »» lins il cômence de ce defcouurir tel
’ qu’il nous a toufiours promis qu’il

. s . feroit.Continuc donc d’aller de cet
air’,86 fuy ce train 86 cef’te ardeur de ton aine,

.parlaquclle en mefprifant les biens populai-
res , tu emballes les chofes meilleures. le ne»
demande point que tu te faces ny plus grand.
ny meilleur,que ce que tu tafches d’efire. Tes
fondemens ont l’enceinte bien grande ; fity
feulement au tant que tu as delfeigné de faire,
86 tie-n ’toy aux chofes que tu as defia côceües.

s En femme tu feras fage,fi tu fçais bien fermer
les aureilles , aufquelles ce n’eft pas affez de
mettre de la cire : il faut bien les boucher
d’autre façon qu’Vliifes ne fit celles de fes
compagnons. La voix qu’il craignoit citoit
bien douce 86 flateufe , non toutesfois pu bli,
que. Mais celle qui ei’tà craindre,ne vient pas
d’vn rocher feulement, elle reforme de toutes

» a x le s
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les parties dela terre. Paire donc vifiement,
non feulement vu lieu fu fpeâ de celte trahi-

-fon voluptueufe , mais toutes les villes. Rems
toy four àceux qui femblent t’aimerle plus:
Ils te font à bonne intention de mauuais fou-
haits,86 fi tu veux citre heureux,prie les Dieux
de ne permettre qu’il t’aduienne aucune des
chofes lefquelles ils te fouhaittent.Cc ne font
pas biens ceux dont’ils veulent que tu fois ré.-
ply’. Il y a vn bië’qui cil la caufe 861e firmamët

de la vie heureu fe, fe fier à foy-mefme. C’efl:
u le fouuerain bien , duquel fi tu peux iouyr,
tu n’as plus que faire de parler aux Dieux les
genoux à terre:tu cômences de viure aucc eux
de pair a c0 mpagnon.Mais demandesçtu cô-L
ment on paruient là2Ce n’ell point, par mp5-
nin,ou parle mont Cenis.Il ne faut pointstra-
uerfer les deferts de Câdauiemy les.Syrtes,ny
traie&er Scilla 86 Charibdis ,1 chofes que tu as
faire peut le prix d’vne chetiue petite Lieuv
tenante. Le chemin que la naturet’açfait, cit
plein de [cureté 86 de plaifir.E11e t’adonné des

chofes lefquelles te rendront pareilà Dieu , fi
tu ne les delaifi’es poinr.0r.cela [referrât point
les richeffes : Dieu n’en a point. Tes fupcrbes
habillemens ne le; feront non plus :Dieu el’t
tout nud. La reputation des hommes , ton
ollentation 861a cognoiffance de ton nom ne
le feront pas auffirpcrfonne ne cognoii’t Dieu:

. G 4
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plufieurs parlent deluy mal à propos,86 fi n’en

font pas punis. La tronppe des fcruiteurs qui
font autour de talitiere , 86 qui la portent fur .
leurs bras aux champs 86 àla ville , ne t’y peut
pareillement de rien feruir : Dieu tout grand
86 tout puiffant cit celuy qui porte tout le
monde. Con: feront pas aufli ta beau té 86 ta
force quite feront plus heureux : ces chofes
font fubieâes à vieillir. Il en faut donc cher-
cher quelque autre qui ne s’empire point par
faage , 86 qui foit telle qu’on n’en puiife fou-

haittetde meilleure. thue fera-ce a Ce feta
vne mebelle,genercufe 86 bonne,laquelle ne
peut citre autremët nommee qu’vn Dieu,ho-
fie d’vn corps humain. Or vn affranchy 86 vn
efclaue’ , peut aufli bien auoir vne telle am:
qu’vnîCheu alier. Car CheuaIier affranchy , 86

. çfclaue,fent des noms forgez par l’ambition 86
par l’iniure. Il ef’t loifible du moindre coin du

monde des’enleuer iufquesau ciel. Souleue
toy donc 86.sfaçône toy digne d’vn Dieu. Mais
ce ne fera point aucc de l’or 86 de l’argent que
tu feras a tel.- De telle matiere que cela’on ne
peutfaire 4 vne image qui reifemble a Dieu.
Souuien toy V, que quand: il nous citoit fauora-
bic, Ces images n’ei’toyent que terre. Adieu .

au; il
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’ riflait»; à à mjlbnfèr la mon. Il

E p1 sr R E XXXVI.
Xhorte ton amy de mefprifer ceux
qui le blafmët d’auoir gaigné l’om-

bre86 le repos, 86 prefere’ a fa digni-

tel 86 à fes efperances vne vie retire:
86 pacifique. (Ligil leur face tous les iours pa-
roiftre combien fes affaires s’en portât mieux.
Ceux mefmes dchuels la feliçie cil: enuiee ne
lairront pas de paifer fleur. Aucuns deux fle-
i’ttirôt,aucuns tomberôt tout a fai&.La felici-
té eltvne chofe turbulente:elle mefme s’exa-
gite 86 fe tourne- boule en diuerfes façôszelle

ouife les vns à la grâdeur, les autres aux de-
lices:elle amollit 86 relafche du tout ceux- cy,

r laAv K
î. fiâàN
gne-,40

A 86 enfle CCUX’là.Ch1’and tu dis que quelqu’vn

porte bien fa felicité , c’eil: autant Côme fi tu
difois,qu’il porte bien fou vin.Apprê luy dôc
de foufrir fans s’emouuoir qu’ô le nôme inug

tile 86 faineant. Tu fçais u’aucuns parlent le
faut l’vn fignifient le

contraire: en l’appellantainfi , on l’appelle-
-heureux. Moins fc doit-il foncier de fembler
trop trille 86 trop feuere. Arifiondifoit qu’il
aimoit mieux qu’vnieune homme ful’ttrifte
qu’eni’oue’ 86 d’agteable compagnie. Le vin fi:

G s
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nouueau:celuy qui cit fin 86 delicat dés la cu-
ue,n’eft pas de bône garde. (L131 fe laiffe hat-
diment appeller trille , 86 ennemy de fon ad-
uancement : celle truitelle fe doura à bien f ut
l’arriere faifon.(h1:ilperfeuere feulemët d’ai-

. mer la vertu, 86 trauailler aptes les bonnes 86
liberales fciences , non pas de celles dont il
fufiît d’eftre teint86 coloré feulement ,s mais
dôt il faut que l’ame fait abreuee 86çtrempee.
C’cll à celle heure qu’il cil en la vraye failbn
d’apprend re:non qu’il yçait quelque faifon,en
laquelle il ne le faille pluszmais tout ainfi qu’il
ell’bien fcant d’eftudier en tout aage, aufiî en

tout aage n’efl-il pas bien feant de commen-
cer. C’cfl: vne chofelaide 86ridicule que de
voir vii vieillard à l’Alphabet. Il faut que le
ieune acquiere , 86 que le vieil iouyfie. Tu fe-
ras donc beauoup pour toy,fi tu te fais ho m-
me de bien. Il faut rechercher de faire ces
prefens, où il cil autant expedient de donner
que de receuoir. Finablement puis que defia
il promet beaucoup de foy , il faut qu’il con-

- ptinue.Car il cil: moins vilain de faire banque-
route au creancier , qu’à la bonne efperance.
Pour s’aquiter de fes debtes, il cil: befoin à ce-
luy qui traficque d’Vne bonne 86 heureufe
nauigation : à celuy qui cultiue vne terre,
d’vn chap fertil, 86 d’aniel fauorablc : mais

. ’ â’luy
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àluy il ne faut qu’vne bonne volonté pour
payer ce qu’il doit. Puis donc que la fortune
n’a oint de draie: fur les mœurs,.qu’il les cô-
poi’e) de telle forte qu’à la fin celle aine tran- ’

quille vienne à citre parfaiàe: qui fente que
rien ne luy’ peut citre ollé ny adiouilé,86 quel-

i que iffue queles chofes prënent, qui demeu-
re touiiours fiable 86. permanente en mefme
ailiette:qui, ou foitque les biens du vulgaire
luy viennent en foule , fe voye elleuee au dei;-
fus d’eux, ou foit que qu elque accidët les luy
olle,qui fe voye iamais moindre.Si vu enfant
citoit né en Parthe , il banderoit auHi roll: vn
arc:fi en Allemaigiie, il lanceroit auffi toit vu
dard:fi del’aage de nos peres,il cuit incôtinêt
fceu piquer vn cheual , 86 approcher l’enne-

’ my. Ce font chofesquela difcipline du pays
apprend, 86 commandeà chacun. (Lu-bitte
donc qu’il faut que cei’tuy-cy apprenne? Cc
qui cit à l’efpreuue de toutes armes ofenfi-
vues, 86 de toutes façons d’ennemis , afçauoit
le mefpris de la mort. Car il n’y-a point’de
doute,qu’elle n’aye en foy quelque chofe d’ef- ’

pouuantable 86 qui OŒCBCC nôs fentimens,
que la nature a forméàl’amour de foy-mef-
me. Aufii ne feroit»il point befoin de f’e drefo
fer,86 accoufl:u mer ace à qu oy noilrc inclina-
tion naturelle nous porte ailez ,comme cille.
defir de fe couferuer. Nul n’apprend de pou.

ç I uoir k
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l uoit,s’il luy citoit neceEaire, coucher douce-
mët 86 mollemët entre des rofeszmais on s’ac-

couilzume bien de ne foufmettre point fa foy
86 fon honneur aux tourmens, 86 à demeurer
tout debout en garde dans les trâchees , vei-
re quelque fois eilant bleifé.La mort n’a nulle
incommoditézcar il faudroit qu’il y eui’c quel-

que chofe, dont elle fuit incommodité. ne
fi tu as vn fi grand defir d’ vn aage plus long,
confidere que nulle de ces chofes , qui fuyent
de douant rios yeux , 86 fe recachent dans le

foin de la nature , d’où elles font parties ’, 86
partiront encore , n’ei’t confumee. Elles icef-
fent bien,mais ne finiffent pas:86 la mort que
nous craignons 86 refufons,interrompt feule-
-ment la vie,86 ne la rauiil point.Vn iour vien-
draqui nous remettra encore en lumiere, la-.
.quelle à l’aduanture plufieurs refuferoyët s’ils
Je pouuoyent fo’uuenir d’y auoir ellé. Mais ie

monûretay par ey aptes plus exaâemen’t,que
ce qui femble petit , ne fait que changer. Ce-
luy donc qui doit retourner ne fe doit pas
fafcher de partit.O bferue le cercle des chofes
qui retounent fur elles-mefmesztu verras que
ïië ne s’efleint du tout,mais que toutes cho-
fes defcendent 86 remontent par internalles.
L’Ei’té s’en va,m.1is vne autre annee le ramei--

ne.L’Hyuer fe paire, mais encore a-il fes mois
qui le rapportent : la nuit]: cache le Soleil,

» l 86 le
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86 le iour la chaire tout foudain à elle : le train
des Efloilles chemine derechef vers le lieu
qu’il a vne fois ou trepaifé : vne partie du Ciel
fe hauife,l’autre s’abaiffe. Bref, ayant adioufté

cecy,ie feray fin , que ny les enfans, ny les in-a
feulez ne craignent la mort. Et ce feroit vne
chofe trop vilaine,fi la raifon ne nous fournif-
foit pour le moins celle affeurance , alaquelle
la forcie nous-meime. Adieu. ’

2go» nef: doit legmmentpnfimderd ’gflrc Mme
de bimé’ de re arder à la commoditc’on imm-

modite’ de: abolît 4mn: les accepter. ’

Eprsrnn XLII.
i Eilui-cy ses dcfiaâerfuadé d’ellre

Ï ï homme de bien : toutesfois vn
" homme de bien ne fe peut fi toit fai-

- re , ny comprendre. Et fçais-tu de
que] homme de bien i’entcn parler à cette
heureeDe celuy qu’on nomme ainfi commu-
nement.Car coll au tte parfaift ne fe voit,n’on
plus que le Phoenix , qu’en cinq cens ans vne
fois. La fortune produit fouuent les ichofes
qui font mediocres, mais les excellentes, elle
les recommande par la feule rareté.Cefi:uixcy
pourtant cil encore bien loin de ce qu’il fc
promet:86 s’ilfçauoit que des qu’vn homme
de bien, il ne fe perfuaderoit pas fi toit quf’il le

’ nit:Y
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mais. Car s’il fe fonde fur ce qu’il a mauuaife

opinion des mcfchans , il n’eil fi mcfchant
homme, qui ne l’aye aufli :86 la plus grande
peine qu’aye la mefchanceté , cil: dequoy elle
defplaifi 86 à foy 86 aux liens. Moins fe peur-il
dire tel, pour hayr ceux qui vfent infolem-
ment d’vne grade puiffance , qui leur cillon-
dainement efcheu’e’: Car ce peut citre plufloll
enuie que haine du vice. A l’aduanture s’il
pouuoir autant qu’eux , feroit-il encore pis.
Lesvices de plufieurs font cachez , pource
qu’ils font foibles,’ prefts tou tes fois d’ofer au-

tant que ceux que la felicité a defcouuert,
auffi roll: qu’ils pourront prendre quelque af-
feurance de leurs forces. Ainfi peut-on aucc
toute feutré manier les plus venimeux ferpës
quand ils tranfiifentide froid , non qu’ils n’a-

, yët lors du venin, mais il cit affopy. La cruau-
té, l’ambition, 861’inremperance dcpluficurs

feroyent des chofes toutes plareillesà celles
que font les plus mefchans , fila fortune ne
leurrmanquoit.Qu’elle leur donne feulement
la puiffance,86 eux ils feront paroiüre leur
volonté. Te iouuient-il quand tu me difois
que tu tenois quelqu’vn en ta puifiance , que
ie te refpondy qu’il citoit loger 86 volage , 86
que tu n’en tenois pas le pied, mais la plume?
T’ay ie menty ? N’as-tu pas bien cogneu que

tu

Kr
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tu n’en-tenois voirement qu’vne plume , la-
quelle il a laiifee entre tes mains 86 s’en cil: al- ,
léèTu fçais bien quelles tragedies il t’a depuis

excitees,86 combien de chofes il a entreprifes
contre ratelle , fans confideret que la ruine
qu’il preparoit aux autres deuoir auffi tom-
ber fur luy-mefme, 86 ne voyoit pas combien
ce qu’il demandoit , quand mefme il n’eult
point ollé fuperflu ,luy enll: poisé fur les ef-
paules. AquOy nous deuons foi neufement

. prendre garde en toutes les cho es que nous”
aEe&ons,86 aptes lefquelles nous trauaillons:
à fçauoir s’il n’y a pas beaucoup decommo.
dité en elles , ou s’il y a plus d’incommodité.

Mais il s’en faut tant que nous y prenions
garde , que tout au contraire ,wnous penfons
’auoirreceu comme en pur don ce qui nous .
confie le plus cher. Et en cela pouuons nous
cogno-ifirc nolire bellife , que-nons penfons
acheter feulement les chofes pour lefquelles
nous donnons de l’argent:86 celles nous fem-

. hient gratuites , pour lefquelles nous nous
donnons nous mefmes. Ce que nous refufe».
rions s’il nous deuoir confier quelqn’vne de
nos maifons , nous ne craignons pas de l’ac- ’
’Ccptct aucc folicitude,dâger,.perte de l’hon-
rieur , de la liberté , 86 du temps: tant n’y a il
rien plus vil à chacun que foy-mefmc. Fai-
fons donc en tous confeils 86 deliberation’s ce

que

z’CK,’
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que nous auons acco’uflumé de faire , quand
nous allonsà la boutique d’vn marchât pour"
acheter fa marchandife. SçaChons de qu51
prix cil: ce que nous demandons. On donne
fouuent beaucoup de ce dont on ne donne
rienile te puis monllrer plufieurs chofes, lef-
quelles acqnifes 86’acceptees , nous ont arra-
ché des poings noi’tre liberté. Nous ferionsa

nous , fielles n’eltoyenr pasà nous. Penfe y
donc foigneufementmon feulement où il fe-
ra queftiô du gain, mais anlIi où il le fera de la
perte. Qqand tu auras perdu quelque chofe,
fonge qu’elle elloit fortuite , 86 que par cy
aptes tu viuras auili bien fans elle , comme tu
as Yefcu fans elle au parauant.Si tu en as lon-
guement iouy , que t’importc-il de l’auoir
perdue aptes que tu en es (aoul. Et fi tu n’en
asgner’es iouy . tu ne dois pas beaucoup fen-
tir la perte d’vne chofe que tu n’as pas en loi-
fir de goulier. Si tu as moins d’argent, tu au-

’ ras moins de fafcherie : fi moins de faneur,
moins aufli d’enuieux. Regardeà toutes ces
chofes qui nous mettent àla rage, quid nous
les auons perduesztu in geras que la perte n’en
cil: pasfafcheufe , mais l’opinion de la perte.
Nul ne fent les auoir perduës,mais l’imagine.
(au fe poifede n’a rien perdu:mais à combien
cil: iladuenu de poffeder? Adieu.

De
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De nojlîefittifi à maniiez» mais circulant de

nos virenâ’ qu’il votre cflaife’ alertons sor-

’ rigrrji nous] voulonsprmdrepeinc.

E’Prsrna LI.
U ’Ay receu ta lettre plnfieurs mois
g aptes fa datte: par ainii i’ay eflimé

x l. Il a; . qu’il citoit fuperflu de démacler que
a. L" tu faifois àceluyqui me l’a apportee.

Car il faut qu’il ait bien fort bonne memoire,
s’il s’en peut fouuenir:i’efpere toutesfois qu’ë

quelque lieu que tu fois , ie ne puis pas faillit
de fçauoirce que tu fais. Catà quelle au tre
chofe te pourroiSr-tu occuper qu’àt’amender
tous les iours , 86 ceifer d’attribuer aux chofes
les vices qui font en toy-mefmeETnfçais bien
que Harpalté, folle’de ma femme, cl’t demen- 1’

ree en ma maifon comme vne charge heredi-
taire : car quant à moy ie fuis ennemy mortel

. de tels m’onltres. Si ie veux prendre m6 paire-
tëps de quelque fol,ic nele vay prendre guerc
loin : ie me mocque, 86 me ry de moy-mefme:

l Celle panure folle a perdu toura coup la veu ëi
Ie te diray vne chofe el’trange,mais toutesfois

’ ’veritable.’Elle ne fesfent pas citre meuglezello

ne celle de crier aptes fou gouuerneut qui la
meime ailleurs , que celle maifon. sei’t’obfcure.

Sçache que la mefme fadcfe’qui fait que nous
H



                                                                     

.114 EPISTRES DE xrions d’elle,ell en chacun de nous. Nul ne co-
gnoift qu’il cil auare, ou conuoiteux.Et enco-
re en cela fommes nous plus miferablcs que
les aueugles : ils demandent quelqu’vn pour
les guider,86 nous ne dcmâdons point de gui-
de en nos erreurs.Chacun fc fait accroire qu’il .-
n’cl’t point ambitieux,mais qu’on ne vit point

autrement en celle faifon : qu’il n’efl point
prodiguc,mais quela fuitte des grades Cours
requiert qu’on face de grandes dcfpences: ,
qu’il n’efl point "quercleux nydcsbordé, mais ,
que c’eft l’ardeur 86 l’impetuofi tédc la ieunef-

fc. Pourquoy nous trompons nous en nous
flattât? Nofirc mal ne vient point du dehors,
il cil au dedans de nous,il a fa fource dans nôs
entrailles. Delà , il fc fait que plus mal-aifé-
ment nous recouurons la famé , pour ne co-
gnoifizre pas que nous foyons malades.Et quid
aurions nous extirpé tant de fortes de mala-
dies,fi nous commencionsa celle heure feule-
mentde nous faire taller le pouls 3 Et encore
aptes tant d’accez, n’y appellons nous point
le medecin ., lequel cuit eu’4beancoup moins
d’affaire ut la naiifance de la maladie. Les ef-
prits nô-dutout endurcis,fe lairroyent manier
a quiles voudroit redreffcrNul n’eft difficile-
ment ramené à la natnrc,que celuy quis’en cil:
departy.Le mal cit,un nous auôs honte dhp-
prendreà ellre gens de bien.Nous cnidôs que

i ’ il

x,-
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ilfoit nieii’ean’t de chercher vn maiflre d’vne

telle chofe. Mais fi ne doit- on efperer-qu’elle
aduienne fortuitemët. Il faut trauailler aptes,
86 non pas toutesfois beaucoup,pourueu que
nous commencions à former 86 corriger no-

, [ire ame , auant qu’elle prenne le mauuais ply.
Encore ne faut-il point de fefperer de celles
qui font endurcies. Il n’y a rien qu’vn tranail

alIidu , 86 vne attentine diligence ne force 86
abbate. On redrcffe les arbres pour tortus
qu’ils puiffent efire.La chaleur efiëd les poul-

tres courbees,86 contre leur naturel elles font
tirecs à ce que requiert nollre vfage.Combien
plus facilemët l’ame qui cil: plus fouple 86 plus
obeïifante que toute humeur , prendra elle le
ply 86 la forme qu’on luy voudra donner?Car
qu’efl: antre chofe lame qu’vn efprit,lequel en:
de tât plus facile que tonte autre matiere,qu’il
cit plus loger 86 pl° tenuë?ll ne faut point dôc,
amy Lucilius,que tu defefperes de nous,pour-
ce que tu vois que la malice en cil , il y a defia
long têps,en poffeilionLa bonne ame ne viê’t
ia mais pluflol’t à performe que la mauuaife.
Nous [âmes tous preoccupez d’apprendre les
vertu 3,86 defaprëdre les vices:mais aucc antât
plus de courage deuôs nous approcher de non
fire amendement , que: depuis qu’il nous cil:
acqu is,la poffefiiô en cil eternelle.La vertu ne
fe defaprend iamais. Les vices fc tiennent en

l V H. a
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nous,comme vne plante en vn terroir efiran-
ger86 mal propre : ainfi il cil aifé de les arra-

’ cher:mais les chofes qui viennent és lieux qui
font felon leutnature,y prennent vn pied fer-
me 86 aifeure’.l..a vertu el’t felon nature:les vi-

ces luy font contraires. Et comme les vertus
vne fois prifes 86recenës ne s’en peuuent plus
aller , anfli le commencement de s’acheminer
vers elles cil mal- aifé, pource que c’eft l’ordi-
naire d’vne ame foible 86 malade, de craindre
les chofes non effayecs. A caufc dequoy il l’a
faut forcer, afin qu’elle commence , 86 puis la
medecine n’en cil ny amere ny fafcheufe :elle
donne plaifir 86 guarifon tout enfemble. On
ne font le plaifit des autres remedes, qu’apres
la guarifon. La Philofophie cit pareillement
falutaire 86 agreable. Adieu. »
Difcaurs 11014 medium); de la mon , lors gu’onjè

maid en garigue dangercufe maladie.

EPISTRE LV.
7 g A mauuaife difpofition m’auoit

ç ’ î donné quelques trefueszmais elle

ç I3 i. m’a repris tout à coup. En quelle
a, a . l. i 7.; efpece de maladie? dis tu. le trou-

ue que tu as raifonzcar il n’y en a point en ton t
qui me foit incognnë. le luis toutesfois par-
ticulierement fubietàvnc forte de mal , qui

le
--’..



                                                                     

1.. ANNÆVS SENECA. 117
fe peut allez proprement nommer le mal du
foufpir. L’accez en cil: fort court,86 femblable
à vn eüourbillon. Il palie prefque ordinaire.
ment dans vne heure :, car auili qui pourroit
longuement expirer. le penfe que toutes fa-

, çôs d’incommoditez86 de maux m’ont drayé:

mais ie n’en ay point enduré de. fi fafchenx.
Car d’au oit quelqu’vn des autres,ell citre ma-

, ladezmais d’auoirceflcui-cy , cil récite l’ame:86

pour celle raifon , les medecins l’ont nommé
meditation de la mort.Car cette haleine pana-
toife fait à la fin ce qu’elle a fouuenttafché de

V faire. Tu as, peut citre , opinion que ie t’efcry
celle lettre aucc beaucoup de plaifir d’en el’tre
efchappézmais fi ie me refioüiifoy de celle fi n
icy Côme d’vneentiere guerifon,ie feroy auflî

fortement,qne celuy qui cuideroit auoir ai-
gné fa canfe , pour auoir obtenu delày. lell:
vray que fur le tranail mefme de la fu ocatiô,
ie n’oublie pas de m’entretcnir 86 foulager de

beaux 86 agreablcs difcours. Pourquoy cil-ce,
dis-ie,que la mort m’eŒaye fi founent? Celle
palle outre hardiment,car de mon cofié,auifi
iel’ay longuement effayeeà fçauoir auant que
ie naquiffe. N’eit-ce pas mort que de n’eftre
point?0t ic fçay defia cela, d’autant que le nô
ellrc d’auparau ât 86 d’apres la vie s’e’ntrefem-

blcnt. S’il y auoit donc quelque tourment , il
faudroit par neccffité , qu’il cufl: ollé deuaut

. H 3
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que nous naquiffions.M ais nul de nous n’en a»
fenty en ce temps là. Et ie te prie,ne feroit-ce
pas vn plaifant homme , celuy qui diroit que
le feu cit en pire conditiô , quand il cil: ellaint
qu’au parauât qu’il ne full allumé à Nous fom-

mes ainfi eftaints 86 allumez. Pendant le
temps qui cil: entre deux, nous fourfrôs quel-
que chofe:mais l’vn 86 l’au tte cit en trcs-afieu-

ree franchife 86 exemption de mal.Nous nous
trompons , amy Lucilius , en ce que nous iu-
geôs que la mort fuit la vie,veu qu’elle la pre- v
cede86 la fuiura encore. Colt mort tout ce
quia ellé deuaut nous:car quelle diifercnce y
a-il entre ne commencer poin t d’el’tre,ou cef-
fer d’cflte , veu que l’eff’eét de l’vn 86 de l’antre

.ell de n’eflre pointECe fôt les cxhortatiôs que
ie me faifoy tacitement au fort de mon mal:
car de parler il n’y auoir nul ord re. Et puis ce
foufpir,qui citoit ja dcuenu groflb haleine , fc
fifi: peuà peu plus long 86 plus tardifà palier;
86 encore à celle heure, bien qu’il ait cciTé,ma

refpitation ne va pas fon train naturel ; ie-fen
qu’elle s’arrel’teaucunemët.Mais face comme

il vo udra,pourueu que l’amc fc maintiëne fai-

ne. Et tien pour certain que lC ne tremblicray
point pour me voir à’l’extremité. l’y fuis defia

tout duit 86 preparc’ de telle forte , que ie ne
fay iamais cntrcprifc pourvu iourcnticr.Loiic
86 imite Celuy qui n’ellriue point à mourir,

x quand..-..’.-..
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quand il a plus de plaifir à viure. Car quelle

t grande vertu y a-il de ’s’en aller quand on en:
chaire aEncore qu’en cela mefme il y ait de la
vertu.Ic fuis bien chaflézmais c’efi: Côme m’en

allant volontairement. Ainfi iamais le (age
n’cl’c chaire : car celuy qu’on chaire , on le met

dehors malgré foy.0tle (age ne fait iamais rië
mal-gré foyzil s’affranchit de la neccflîté,d’au-

tant qu’il fait toufiours volontairement , ce
qu’elle fait faire par force. Adieu.’

u’il n’importe de rien de mourir to]! au tard : à" s’il

çfiexlpetlt’em. d’atmmerfn mort ou de l’attendre.

’prsmn ’LXXI.

Pres vn long interuallc de temps i’ay
vifité tes Pompees , où il m’a femble

lui auoir veu , comme dans vn mitouër
r " ma ieunefle pairee , 8E. me perfuadoy

de pouuoir encore faire tout ce que i’y auoy
fait citant ieune , tant il me (embloit y auoir
peu de iours.Nous au ons, amylucilius com-
me en nauigant Outrepafféla vic,ôc tout ainli. .
qu’en la mer,commc dit Virgile,

La terre à" les "aille: reculent,
aufli par la viftc coui-(e des annecs,nous auons
effacé nol’cre enfance , ô: puis l’adolefcence,

apres encoreicet aage , qui tient le milieucn-
tte la ieuneffc Sala vieillelre , confrontant à

H 4
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l’vnc ô: àl’autre,fiuablement les meilleurs au»

« . necs de lavieillefle mefmes.A celte heure nous
commençons à defcouurir la fin publique du
genre humaimlaquelle nous redoutons Côme
vn cfcueil,ôç neantmoins c’el’t vn port trespai-

[(5,86 abord trcs-gracieux,q nous deuôs quel-
quefois defircr, Sc iamais fuir, auquel fi quel-
qu’vn cit porté en les premieres Minces , il n’a
non plus d’occafion de le plaindre que celuy
qui ayant entreprins vne nauig-ation , feroit
arriué à Ton port,plufioll qu’il n’efperoit. Car

les vns comme tu fçais, ne font que brêler fur
mer,dctenus par l’ênuyeufe tardiueté des cal-
mes 8.: des bonafles,& les autres femblent .vo-
ler,târ ils (ont chaulez ville par l’aide de quel-

que bon vent qui leur donne en poupe. Pre--
luppole que la mefme chofe nous aduient, a;
que la vie fait diligence de conduire les vns la
où il el’t force que ceux mefmes arriué: quien

meulent le plus , 86 laille languir Sc haler les
au tres en chemin,auâr les ren dre à la retraite.
Or il s’en faut tant que nous deuions defirerla
vie,que fouuent nous ne la deuons pas tenir.
Car il n’ya nul bien a viure , mais feulement à
bië viure. Par ainfi le [age vit antât qu’il doit,
85 non antant qu’il peu t.ll confidere ou il doit
viure,auec qui 8x: côment. Il peule quelle fera
(a vie,ôc non combien grande: 85 fi beaucoup
de chofes luy furuiennent qui le fafchent 8:

trour
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troublent [on repos , il s’ennuye Îoy- mefme:

à: non feulement fait-il cela en la derniere
necefiité , mais aufli toit que la fortune com-
mëce de luy citre fufpeôte, il regarde (oigneu-
fement fi ce n’efi pomt là où il luy faille faire
bout.Celuy cil: toutvn , ou qu’il le face fa fin,
ou qu’il la reçoiue’: quelle vienne tard ou de

bonne heure: il ne craint point de faire pour
cela grande pertezcar auflî nul ne peut perdre
beaucoup pource qui relie dans la goutiere
de la vie.Par ainfi i’el’time la parole de ce Rho-

diot tres-elfeminee , lequel ayant elle par le
commandement d’vn Tyran ietté dans vne
faire , où il le Faifoit nourrir comme vne belle
(aunage, refpo’ndità quelqu’vn, qui luy con-
feilloit de ’s’abllenir de manger,que l’homme

doit efperer toutes chofes pendant u’il vit. ’

(brand bien il feroit ainfi, encore neclaudroit
il pas achepter la vie à tout pris. Il y a des cho
(es que bien qu’elles foyent grandes à: alleu-
rees,ic ne les voudroy pourtant polleder auec
vne fale 8c infamie couFellîon de ma raineau--
tife.Età calife dequoy penferay-ie,que la for-

- tune apouuoir de faire tout en celuy quiell
viuant, plulloll que de penfer qu’elle ne peut
rien en celuy quifçait mourir98i cit-cc neant-
moins,qu’il pourra quelque fois aduenir,que
lors mefme que la mort fera toute prochaine,
ê: le fupplice tout preparé , l’homme’fagc ne p

S
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deura point prefier (es mains àla ruine : car
c’elt vne fortife de mourir pour crainte i de
mourir. S’il vient quelqu’vn pour me tuer , à,

quel propos le veux-ie preu cuir? Pourquoy
pren-ie procuration dela cruauté d’vn autre?
EH? ce ,que ie porte enuie de ma mort à mon
bourreau , ou queie vneille efpargner [a pei-
ne? Socrates pouuoit finir [a vie en s’abl’tenât

de manger , 86 mourir plul’tofl: de faim que de
poifon : mais il ayma mieux demeurer trente
iours en la prilbn’ôc en l’attente de la mort,

non en celte intention d’efperer cependant
toutes chofes , mais pour le conferuer en l’o-
beyllancc des loix , Sc pour garder la fruition
de Socrates mourant à les amis. Car qu’y cuit
il eu plus ineptc,que de faire ellat de mefpri-
fer la mort,&: de craindre la poifon ?*Au con-
traire Dru fusLibo,icune homme autant cou
rageuxlcomme noble, a; qui pouuoir par rai-
fon efperer plus grandes chofes , qu’homme
de ce fiecle là layant elle à caufed’vne lienue
maladie rapporté du Senat dans vne liâiere
aucc vn ,conuoy,pour dire le vray , fort petit:
car tous (es plus proches l’auoyentabandon-
ne , ia plus veritablement en la fofle qu’en la
prifon, commença à demander s’il le tueroit,
ou s’il attendroit la mortzauquel Scrib.onia fa
tante, femme d’honneur 8: d’authorité , tint
ce lâgage: Quel plailir prens-tu à faire le faiâ:

’ - h I ’ (1’ au truy?

Aux..-

m--&
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d’autruyI? llla creut 86 fe tua. Car auflî puis

qu’il deuoit trois ou quatre iours apres mou
tir à l’appetir de (on ennemy, le con-(fluence

pendant en vie efloit proprement faire le fait
d’au truy. Ainfi il el’t mal aifé d’eltablir gene-

ralement , s’il faut preuenir ou attendre la
mort , quand quelque violence ellrangere
nous la deuonce. Car il y a beaucoupde rai-.-
Ions qui nous peuuent trireràpl’vn &àl’autre

party.Si l’vne mort vient auec’tourmentJ’au-

tre vient fimple 86 facile. Pourquoy ne pren-
dray-ie plufioft celle cy?Ie choifiray la meil-
leure mort, pour fortir hors de celle vie,côme
ie feroy vu nauire , das lequel ie vouluile faire
vn voyage fur mer,ou vne maifon en laquelle
ie voululÎe habiter.D’auantage,comme touf-
iours la plus longue vie n’efi: pas la meilleure,

- ainfi la plus longue mort en: toufiours la pire.
Et ne deuôs nous en nulle chofe plus obtem-.
perer à’nol’tre ame , qu’en la forme dont elle

veut que nous mourions. Q. u’elle palle la car-
»riere en laquelle elle aura cémenté de pren-
dre fa courie , fait qu’elle defire le fer , ou la
corde,ou le venin,qui laiiifle les veines:qu’el-
le aille nuant, 8:: rompe les barrieres de [a [era-
uitude. Chacun doit vouloir , que fa vie (oit
approuuee de tout le mode, 86 la mort de loy
mefm CE! celle qui plail’c cil: toufiours la meil-
leure de toutes. le (en)! que quelqu’vu pourra

’ dire,



                                                                     

12.4 EPISTRES ne
’dire,qu’on peut plus genereufement mourir,
86 qu’il y a en cela peu. de courage , 8: beau;
coup de defefpoir. Mais veux-tu prendre vn
confeil, qui fera en ta difpofition, 8c auquel la
reputation des hommes n’aura que mordre?
Regarde de t’ofterà la fortune le pluitoll que
tu pourras:autremët il le trouuera toulîours
quelq u’vn , qui iugera mal de tout ce que tu
pourras entreprendre.Tu en trouueras d’au-
tres,voire mefme de ceux qui font profeflion
de fageiTC, qui nieront qu’il faille faire force à
(a vie,&: diront que c’el’t vn enorme peché de

citre le meurtrier de foy-mefme,8cgu’ilf’aut il

nous attendions la fin que nature nous a or-
donnee. quiconque dit cela ne le prend pas
garde qu’il ferme le paffage à la liberté.La loy

eternelle n’a rien fait de mieux , que dequoy
elle a donné à la vie vne feule entrec 84: beau-
coup d’iflhes. (Lu; i’atteudifle la cruauté d’v-

ne maladie , ou d’vn homme , Veu que ie puis
me fauuer du milieu des tourmens , 8c fe-
coüer à vu coup toutes les aduerfités ? C’ell’ le .

(cul point qui fait que nous ne nous puiflîons
plaindre de la vie, dequoy elle ne retient per-
forme par force.Les affaires des hommes font
en b6 el’tat :nul n’efl: niiferable que par (a Fau-

te.Teplaift-il de viure : Vy donc de par Dieu:
86 s’il ne te plaif’t,il t’ell: loifible de t’en retour-

ner d’oùtu es venuzPour alleger vne douleur
de
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de tefie,86 pour rafrefchir 86 atenuer’le corps
tu t’es fait fouuent. tirer du fang 86 ouurir la
Veine. Il n’en faut pas faire plus que cela: il
n’el’t ja befoin de faire vne profonde playe en
l’el’comachzvne petite pointe de lâcette t’ou-

u’rira le paflageà celle entiere 86 perpetuelle
liberté. En moins de rien te voila en franchi-
fe. quelle chofe donc nous fait fi pareffeux à»
partirEC’efl: que nul de nous ne pëfe qu’il faut»

quelque fois delloger d’icy.Nous reffemblonsk
à ces anciens locataires , que l’indulgence du
lieu , 86 la couflume y tient acoquinez , voire
parmy les iniures. Si tu te veux donc deliurer
de la fubie8tion 86 tyrannie du corps , il faut
que tu y h abites , Côme toufiours prell à par-
tir. Propofe toy qu’il faudra quelque fois
fortir de celle hoftelerie. Cela te doura plus

. de courage quand il te fera force de t’en aller.
Mais comme quoy pourra mon-ter en la relie
de ceux qui ont des conuoitifes fans fin , àla
confideration de leur fin a Et fi cit-ce toutesæ
fois qu’il n’y a chofe en ce monde,dont la meé

ditarion (oit fi neceiraire. Car il cil: à l’aduana
turc fuperflu de s’exercer contre tout au tte
accident , pource que tel [e preparera contre
la pauureté , à qui les richefÎes demeureront
-touiîours.A pres- que nous nous ferons armez
contre la douleurmollre fauté ne requerra ia-
mais que nous facions preuue de celle vertu.

(Maud
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ter patiemment la perte de nos amis, la for-
tune les fera viure plus que nous mefmes. Il
n’y aque celle feule chofe , de laquelle vne
iournee viendra dom anderl’vfageDr ne faut v i
il point que tu teptrfuades, que feulemët les
grands Heros 86 illuPtres perfonnages ayen’t
eu ce cœur86 cefle force, pour brifer les chai-
nes de l’humaine feruitude. Il ne faut point
quetu croyes que cela n’aye peu citre accô-
ply que par vn Caton qui s’arrache aucc la
main l’ame,que le fer ne luyauoir du tout dei;
racinee.Car on a veu des bômes de baffe con-
dition s’efire ,idîvne grande ardeur 86 impe-
tuofite’ clamez- dans celle fi’âchifei, voire iuf-
ques la , qu’eflan’s defpourueuz d’armes pour

fe tueràleür ai fe,ils ont par leur effort fait fer- i
uir’deglaiue chaque premiere chofe qui leur
cil tom bec en main. L’autre iour vn Alemâd,

v m qui efioit ordonné aux fpeôtacles du matin,
fe retira à par: pour aller àfes affaires (car. il.
rr’auoit nul m byen que celuy-là , de pouuoir
citre fans garde.) Ory auoit-il en ce lieu où il
citoit allégir bois,au quel citoit attachee vne I
efponge pour le fetuice de ceux qui en vou-
loyëtforrir fans ordure,lequel il plongea tout
en ticr dans fa gorge,86 s’eftantr de celle façon
ferre le milage de l’haleine,ei’couËa.C’elloit à

la verité bran etlamorr, 86 luy faire vu alitât,

’" , ’ I 86 en

l

f’m- «94...... .i.
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86encore bien peu honnellement. qu’y a-il
aulli de fi inepte que d’efire delicatà mourir?
O l’homme genereux 86 digne , à qui l’on
permit d’ordonner de fa fin! Combien ge-
nereufement fe full-i1 feruy d’vn poignard?
De quel courage fe fufivil ietté à corps perdu
dans la vafle .profondité de la mer , ou du
haut en bas des rochers plus efpouuenta-
:bles? liftant defiitué de tous moyens , enco-
re trou ua- il dequoy , 86 comment fe donner
la mert , pour apprendre à tout le monde
qu’il ne tient à rien qu’on ne meure , qu’à

Je vôuloir. Qu’on iuge comme on voudra de
celle aérien , pourueu qu’on accorde que la
plus fale mort qui puiile el’cre,efi: preferable à
la plus honnefte feruitude. Et depuis que i’ay
cpmmcncé d’vfurper des. exemples bas 86
plebces , ie continueray : catchachun re-
querra d’auantage de foy quand il verra que
celle chofe , qu’on ellime li haute 86 fi diffi- .
cile.el’tmefprifee par ceux mefmes qui font
les plus mel’prifez. Ces noms de Catons 86
Scipions , 86 autres femblables , que nous a-
uons accouf-lumé d’efcouter aucc efiôneme’tl,

nousrles. penfons el’tre au deffus de toute imi-
tation.l’entrepren de monllrer que celle ver;
tu trouuera autantd’exëples’pamly les bell-
l’tres,86 plus chetiues persônes,que parmy les
Ducs 86 chers de. uns grandes armees; Vu de

ceux l

N31,
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ceux qu’on ennoyoit aucc des gardes,aux f pe
&aclcs du matin fur vne charrette , feignant
de chercher vne place poiir repofer fa telle,
comme fi elle eufl: cité aggrauce du fommeil,
fifi tant qu’à la fin il la mut entre les rays de
l’vne des roiies , où il fe tint , iufqu es à ce que
la roüe.venant à donner ton t,luy. tordit le col.
Ainfi la mefme charrette qui. le conduifoit au
fupplice l’affranchit du fupplicell n’y a poin t
d’obltacle à qui s’en veut aller,il n’y a point de

place fi defcouuerte en laquelle nature ne
nous couure,86 nous arde.Celuy donc choi-
fiffe l’iifue la plus aiFee , à qui fa neceflité le
permettra , 86 à qui l’occafion fera difficile,
qu’il empoigne la premiere pour la meilleure,
encore qu’elle foit nouuelle 86 inouye. Nul
n’aura faute d’inuëtion pour fe faire mourir,

qui n’aura point faute de coeur.Tu vois com-
ment ces chetiues,86 viles perfonnes, efguil-
lonnees par-la douleur, fe font efueillees, iuf-

uesà trouuer les moyens de tromper leurs
gardes. Celuy eft grand 86 vertueux qui mon-
Ptre n’auoir pas tu feulement du cœur,86 de la
refolutiô pour mourir:mais encore. de l’e fprit
86 de l’inuention. Et d’autant que ie t’ay pro-

mis plufieurs exemples de mefme endroit,i’y
adioufleray cellui-cy. Au fecôd fpeâacle des
icux 86 combats Nautiques , vn des Barbares
fe dôna dans la gorge d’vne picque, qu’on luy

auont
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auoir dôuee pour combattre fou aduerfaire.
Pourquoy, difoit-il, nem’exëpte-ie dés mes-
huy , de tout tourment86 de toute indignité?
Pourquoy attës-ie la mort,les armes au poing?
Ce fpe&acle fut d’autant plus remarquable, *
que les hommes apprennent plus honnelte-
ment à mourir qu’à tuer. Sera-il donc dit, que
ceux qu’vn long eltude 86 la raifon, maifireffe
de toutes chofes, a infirmas contre tels acci-
dens , n’auront point le cœur que des amcs
pernicieufes,86 miferables peuuët bien auoir?
La raifon efl: celle qui nous apprend qUC la
mort a plufieurs aduenues,mais toufiours vne -
mefme fin , 86 qu’ilne peut chaloir par ou cô-
mence ce qui doit neceffairement venir. Elle
me fme nous admonei’te de mourir,s’il nous cit
Ioifible, f as douleur, 86 s’il ne nous cit loifible,
de mourir Côme nous pourtôszvoire de ieëter
les mains fur chafque premiere chofe pour
nous deltrancher de cefie vie.Car viure de ra-
pine cil: bië chofe iniuricufe:mais au c6 traire,
mourir de rapine cit chofe tres-honnorable.

Il monflrtfnplufieurs’mifom fifi! in)»
point d’autre bien que la vertu.

E 1’ 1 s ’r R E .LXXVII.
V te ’declare monpennemy , 1 ie ne te
donne de iour àautre aduis de tout I
ce que ie fay. Or regarde combien

I
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affaires iufques à celte particularité:C’efi: qu’il

y a defia cinq iours que ie ne faux point de me
trouuer ordinairement à l’efchole d’vn Philo-

fOphc pour cfcouter fes difputes.Tu te moc-
ques à l’aduanture de moy, 86 dis que ie deuië
apprenty en vn aage tout propre: mais pour-
quoy nô propre? Qu’y a-il plus for que pour-
ce qu’on’n’a pas longuement appris, de n’ap-

I prendre point du toutêll ne va que bien pour
moy s’il n’y a rien que cela qui m’èifaye à ma

vieillcffe.L’efcholc de la fagelfe reçoit indifl’e-

remment les hommes en tous aages. IlePt’ me I
[cant d’y Voir aller les vieux, 86 que les ieunes
les y fuiuent. I’iray bien tout vieil que ie fuis
aux farces,86 aux ie’uxpublicques,86 ne s’y fe-

ra com bat de gladiateursauqu el ie ne me tro u-
ue : 86 i’auray’ honte d’all’er au lieu où l’on ap-

prcnd d’ellzre fage? Aufli long. temps quenous
ignorons il faut apprendre, ou anililong tëps
que nous viurons,-fi nous croyons au prouer-
be , il faut que tout lelông de’nofire vie nous fi .
apprenions comment il faut viure : 86 toutes- ’
fois encore me fuis-ie point en ce lieu-là fans
enfeigner a: pour le moins renfeigne-ie cela,
qu’vn homme, pour vieilqu’ilfoit , doit eflre
foigneux d’apprendre.Au demeurant,i’ay hô u

te du genre humain à chaque fois que l’entre

à... n.-.m&. MW
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en cel’te efcholc. Car pour allerà la maifon de

’ Matronaâes , comme tu fçais , il faut trauer-
fer le Theatre des Neapolitains. le voy vne
grande preffe à l’entour d’vn ioüeur de fiu tes

Grec. Et au lieu où l’on apprend d’efirc hom-
me deibien,ie n’y trouue que fort peu d’hom-

mes:86 ceux-là mefmes la plus part du monde
les tient pour gens oyfifs,inutiles,86 faineans.
O Ïe fuis bien content qu’on fe macque de

en cefte façon-làll faut efcouter aucc pa- -
once les brocards des ignorans, 86 celuy qui

chemine vers la vertu, fe doitrire de telles ri-
fees.Pourfuy donc,amy Lucilius,86 haïk: toy,

I àfin quele mefme ne t’aduienne , qu’à moy
d’apprendre fur la vieilleffe, ou pluitofl: hal’rc
toy, d’autâtqu’à peine auras-tu aeheué d’ap-

prëdre,quand tu feras vieil,ce que ieune tu as
cômencé d’efiudier. N’efpere point d’y anan-

cer,qu’autant q tu y trauaillerasNul ne deuië t
fage par hazard.Les richeKes te peuuent bien
venir fans que tu y penfes. Les honneurs,lcs
faueurs,86 les dignitez te peuuent citre cette»

IF yees,86 al’auenture verfees parla liberalite’ de

fortune : mais la vertu ne viendra peint fon-
dre fur toy fortu itemè’t: il faut mettre peine
pourl’acquerir,86 encore non médiocreMais
le prix de celte peine cil: fi grand,qu’ il dône la
poffeilion de tous hies en vu coup : car il n’y a

l I a. -



                                                                     

I326 EPISTRES DE
pain: d’autre bien,que ce qui cit honefie.Aux
autres chofes, qui font en prix,86 reputation
parmy la commune,tu n’y trouncraslny verité

ny certitude. Ie te veux clairement faire en-
tendre pourquoy le feul hônefle efi bien.Il cit
certain que chaque chofe a en foy fon bien,
pour lequel elle efl: ellimee.La vigne cit prifee

ont fa ertilité, le vin pour fa liqueur , le cerf
pour fa vifleffe , le fommier pour fa force. Au
chien on loüe vn bon net , pour refleurir 86
dteffer : pour fuiure la befte,on efiimela lege-
reté de fa courd’e : pour-l’approcher 86 l’affail-

lit,fon cœur 86 fa hardieife. En fin en chacune
chofe , cepourquoy- elle. ef’c principalement
vtile,86 à quoy elle cit ne: en fou bien propre.
Puis donc que la raifonefi, ce pourquoy l’hô-
me cit princnpalemët vtile:car par elle il cit fu-
pcrieur et tous les au ttes animaux, 86 inferieur
a vn feulDieu : il s’enfuit quecla raifon eft le
propre bien de l’hommeOr el’c- ce le feul bien

de l’homme , celuy qui luy en: le propre. Car
nous ne demandons pas à ceite heure , quelle
chofe cit bien ’ourn’onmous cherchons feule-
ment quel en. le bien de l’hôme. Et n’en y ayît
d’autre que la raifon ,I ills’enfuit qu’elle cit fon

feulvbien :’ mais comparable’à tous les autres

enfembleTouœs autres chofes luy font com-
munes aucc les plantes 86 les befles:car s’il cit
fort, vigoureux86 hardy , auffi font bien les

lyons
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lyons:s’il cit beau , aufiifont bien les paons:s’il

cit vif’teauffi font les cheuaux. le ne mets
point en compte qu’en toutes cespartiesîllefi:
furmon té par les belles. Ce n’efl: pas de mon
propos, de chercher à cefte heure ce qu’il a de
plus ou de moins ,mais ce qu’il a de propre.S’il

, a vn corpsiles arbresen ont:s’ila vn initin6t86
mouueme t volontaire , les belles86 les vers
l’ont aufli: s’il a vne voix , combien l’ont plus

claire les chiens , plus haute les aigles , plus
forte les taureaux , plus douce 86 plus mobile
les rofiignolsepuis donc qu’on efltime que cha-
que chofc fait paruenue au plus haut chefde
fa nature , qui a attaint la perfeétion du biEn
qui luy cf’t proprezil faut conclurre que la rai-’
fou parfaite 86 accnmplie fera celle qui accô-
plira 86 acheuera la felicité de l’hommeCefie’
raifon parfaite s’appelle vertu 86 honnel’teté.

D’auantage c’efl: la le propre 86 feul bien de
l’homme, ont auoirlequelileft loué, quand .

mefme il croit def’titué de tous les autres , 86
pour n’auoir lequel il cit blafme’, quad mefme l

irauroit en abondance tous les autres. Oriî
qu’elqu’vn auoir toutes les autres chofes , à
’fçauoir la fan té,.les richeffes , la noblelfe de la

race,la fuittc d’hommes , 86 qu’il full vineux,
tu le blafmerois. Et aïd-contraire , tu louerois
vn homme defpourueu de tout cela s’il efioit
vertueux. Il s’enfuit donc quela vertu cit le
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feul bien de l’homme. Et puis la condition
qui cit aux chofes , la mefme en: aux perfori-
nes. Le nauire efi: appelle bon, non pour citre
peint de riches 86 precieufes couleurs , ny
pour auoir fou cfperon d’or 86 d’argent , ny
pource que fes bots foyent marquetez d’yuoi-
re , ny pour citre chargé de threfors 86 richef-
fes royales:mais pour auoir les ioints des lâ-
ch es bien ferrez 86 calfeutrez, à fin de ne (En:
cau,pour citre folide con tte le flot des ondes,
fou ple au gouuernail,86 agile à la voile.Parcil-
lemët tu ne diras point que l’efpee foit bonne,
pource qu’elle aura la poignee 86’les gardes
dorees,86lc fourreau couuert de picrrerie,mais
tu la nômeras bonne, fi elle ale trenchant biè’ 4
affilé pourcoupper , 86 la pointe bien aceree.
pour fauffer toute defëce. Et ne s’êqùerra-on
iamais f1 lareigle cil belle,mais fi elle ef’c droite.
D’autant quechaque chofe cit loüee pour l’v-

fage auquel elle cil: nec , .86 qui luy cit propre.
Il ne faut point donc regarder en l’homme,

y combien il ait de terres ou d’argent à vfure,
ou de pourfuiuans qui, luy faffent la cour , ou *
combien foit riche 86 fomptueux le lit où il
Couche , combien beau 86 clair le vafedans
lequel il boiue:mais feulement combië il foit
homme de bien : 86 telelÏ- il,s’il a la raifon cn-
tiere , droiôte 86 reiglee à la volonté de fa na-
ture. Celle las’appelle comme non s auons dit

’ vertu
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vertu. C’elt là l’honnefle 86 vnique bien de
l’homme. Car puis que la feule raifon parfait

L ’ l’homme , la feule raifon parfaite le rend heu-
reux. Et Cela el’t le feul bien de l’homme , par

lequel feul il cit tendu heureux. Nous appel.
lons aulli bonnes-les chofes qui font parties 86
procrees de la vertu , comme font toutes-,fes

’ aâions. Mais. elle feule . ton tesfois cil: bien,
d’au tant qu’il ne peut citre de bien fans elle.Et

ç s’il cit ainfi que tout bien foit en l’ame , il faut

appeller biens les feules chofes,qui la rendent
plus vigoureufe,plus haute86-plus grande.0r
cela fait la feule vertu. Car "les autres chofes

ui attifent 86 irritât nos conuoitifes, l’abaif-
ent86 la foüillent:86 en monPcrant de la rem-

plir,la bourfoufHent 86 s’en ioüët. La vertu ce
donc le feul bien , par laquelle feule l’ame en:
faire meilleure. Auyfurplus vn homme de biê
fera ce qu’il cuidera pouuoir faire honnefle-
ment,encore qu’il foit penible,dommageablc
86 dangereux. Au contraire il ne fera point
ce qui feralaid 86 deshonnelle , quand bien il
luy en deuroit venir des richelfes,de la volup-
té ,86. de lapuilfance. Nulle crainte ne le. de-
fiournera de ce qui el’t honnlelte,86 nulle cfpe-
rancc ne le conuiera’à ce qui efi.deshonnef’te.î

Si donc en tous mîtes de fa vie il fait toufiours
llvn,86 fait toufiours l’autre,il faut inferer qu’il
n’y a point d’autrebien que la vertu, ny d’au--

r 4
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tte mal que le vice. Et fila vertu cil feule in-
corruptible 86 permanente en fou eitat ,7 elle
feule cil: bien , ne luy pouuant plus aduenir
qu’elle ne foit bien.Car elle s’cl’t affranchie du

danger de changement parle moyen de la fa-
geife , laquelle ne peut plus el’tre reuolue en
fortife 86 folie. I’ay dit , s’il t’en fouuient , que

plu lieurs par vne indifcrette imperuofité,ont
mis fous les pieds ces chofes , que le peuple a
accouftumé de conuoiter ou de craindre. Il
s’eil trouue tel,qui a iette fa main das les char-

, bons ardans :rel autre, auquel le bourreau au
millieu du tourment , n’a peu interrompre le
rirc:tel qui n’a pas iette vne feule larme au tre-
fpas defcs enfans:86 tel qui fans cffroy cil: allé
rencôtrer la mort. L’amour,la cholere,la con-
uoirife ont volontairement recherche les di-
gers. Que li vne briefue obûination de cou-
rage,exciree par quelque efgùillon, a ce pou-
uoir,combië plus l’aura la vertu, qui n’a point

vne forceimpeteufe 86 fortuite , mais perpe-
tuelle , 86 toufiours refi’emblanteà [by-mef-
me ? Il’s’enfuit donc que ces chofes qui font
fouuent mefprifees par les fols ,. 86 toufiou ts
parles fages, ne font ny bons ny mauuais. Le
fcul bien donc cit en la vertu , qui marche al-
tiere, 86 elleuee entre l’vne 86 l’autre extremi-
té de fortune , auecvn grand mcfpris de tou-
tes les deux enfemblcÆQ’e fion receuoitceile

i d Opinion
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opinion,qu’il y cuit quelque bien outre ce qui
cit honnefic, il n’y auroit vertu qui fe peufl ou
deuil: acquerir , qui feroit contre raifon : ainfi
elle ne peut citre que fanfic. Or faut-il ad-
uoüer que l’homme de bien craint86 teuere
Dieu , à caufe dequoy il portera patiemment
ce qui luy fera aduenu: d’autant u’il fçaura
bien que C’eil de la main 86 volante diuine. Il
citimera dôc le feul hônelte bien, parce qu’en
luy feu] gill d’obeyt à Dieu , de ne fe defpi-
ter point contre les accidens , 86 de ne plater
point fa fortune : mais pluftofl: de receuoit de

on cœur ce qu’il luy plait de nous enuoyer,
1 86 fe ranger fous l’obeyifance de fris commen-

dcmens. Au f urplus,s’il y auoir quelque autre
bien que ce qui cil honnelle , il faudroitque
nous vinifions à fouhaitter toutES’Îes com-
moditez de la vie , qui font vagues 86 infinies.
Ce qui cit honnei’te dont cil feulement bien,
d’autant qu’il a fa mefure. Et qui ne iugera bië’

que la viedes bômes feroit plus heurcufe que
Celle de Dieu,fi.ces chofes defquelles Dieu n’a
nul vfage,côme l’argent 86 les bômes elloyent.
biensèEt files ames demeurent aptes eürefe-
parecs des corps , il cit certain qu’elles font
en condition plus heureufe , que quand elles ’
y habitent. Et toutesfois elles ferOyent plus *
mifetables ,r fi ces chofes elloyent biens def-
quelles nous vfons parle moye du corps feu-

5
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lement. Or ce feroit diteétement con tte no-
ftre creance,de dire que les amcs clofes 86 af-
fiegees dans le corps , fulfent plus heureufes
que celles qui font libres. Dauantage , fi ces
chofes choyent biens, qui peuuent autât ad-

. ucnir aux befies que aux hommes , on pour-
toit dite queles beites auroyentvnc beatitu-
dezce qui ne, peut citre en aucune façon. Et
puis nous tenons qu’il faut fouffrir toutes
chofes pour l’amour de la vertu: ce qu’il ne
faudroit point faire,s’il y auoit quelque bien
hors elle. Mais celle opinion ne te femblera
iamais veritable, fi tu n’eileues ton ame, 86 ce!
fondes toy- mefme,pour fçauoir,fi au cas que
la chofe requifl: que tu mouruffes pour ta pa-
trie,86 que tu rachetaifcs la vie de tous les Ci-
toyens par la tienne, tu offrirois ta telle , non
feulement pariemment,mais volôtaitement,
pource que fi tu le’peux faire ,tu ne penferas
point qu’il yak autre bien. Tu laifr’âs tous les

autres pour ieuyr de celuy-là. Regarde com-
bien eltgràndela force de la vertu : car fi tu
dois mourir pour le bien public , 86 que ce ne

a fait pas tout foudain, aptes que tu auras fceu
qu’il te le faut faire,tu fentitas en cet interua«
le vne ioye incroyable 86 incomprehenfible.
Et bien queie fruiét d’vne telle aâion ne ton-
che point celuy- qui eft ttefpaffé 86 alftanchy
des chofes humaines, fi cil-ce que la con te m-

plation
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plation d’vne chofe fi belle l’entretient ce-
pendan ten vn aife 86 contentement merueiI-
leux. Car l’homme . iufle 86 courageux fe re-
ptefentant pour le, prix de fa mort , la liberté
de fa patrie , 86 le falut de tous ceux pour lef-
quels il fait offrande de fou ame , iouyfl: aucc
vne trefgrande Volupté de fa peine, 86 de fou
peril. Et celuy mefme qui n’aura le loifir de
goulier ce grid 86 dernier côtentemët qu’on
reçoit en cet interu alle,fans reculer fciettera

’ dans lamort, côte’nt du biè’ 86 de la picté, qui

reluit en fon aétiô. Oppofe luy tout ce que tu
voudras, pour l’e’n dcfiourner : dy luy que fou
fai& feta foudain oublié 86 ellaint par l’ingra- «

titude’ de fes citoyens:lltc refpondra q toutes -
. ’ . ’ces chofes sôt hors de fou deifein:qu’ilcontë-

E.;-x:?î.’iî-.ËI,Ï)

ple feulement l’œuure en foy, 86 que fçachant
a qu’il cit hônefle,il fe laure mener,par ton t, où

il le veu t côduire. Cela donc feul cit-bien, que
non feulemët vne ame parfaiâc:mais vne ge-
nereufe86 bône nature fim plemcnt fent citre
tel. Les autres on: legers 86 muables , poffe-
dez’auec [alliai rude. , 86 importais à. leurs pof-

feifeurs, ordinairemët les furchargent 86 fou-
uent les accabler: car nul de ceux que tu vois
voitus de pourpreyn’efl: non p19 heureux que
ceux qui aux comedies ioüeur” le petfbnmgc
d’vn Roy oud’vn Empereur ,qu’on voit IOË

aptes citre fortis du theatre,86 de la pre fonge

’I » il
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du peuple , defpouillez de ces riches accou-
firemens,86 reduits à leur condition premie-
re. Nul de ceux que les honneurs 86 ticheifes
mettent en haut degré , n’eft grand pour ce-
la. Ils femblent tels pource qu’on les mefme
aucc leur bafe. Vu nain feta toufiours petit,
quand bien il feroit mis fur le fommet d’vnc
montaigne.Et au contraire vn cololfe, qu and
bien on’l’auroit ailis au fond d’vn puits , gar-

dera toufiours fa grandeur; Nous fommes
trompez en ce que nous n’efiimons performe
par ce u’il cil: , mais y contons 86 adioufions
les chofes dontil cit paré:ou tout au contrai-

re , pour bien ei’timer l’homme 86 fçauoir au
rvtay quel il cit , il’le faudroit regarder à nu d,
86’qu’il cuit mis à part fes polfeilions 86 hon-

neurs,86 les autres en chantemens de fortune,
ivoire qu’il fe full; defpoüillé de fou corps mef

me pour voir plus à clair , quelle 86 combien
I grande en: fon ame : fi elle cit grande de fes
biens propres,ou des biens d’autruyts’il peut

tenir la veüe haute contre la lueur des glai-
nes ellincelans z s’il fçait qu’il ne luy importe
de rien, que fa vie s’en alle par la bouche , ou
parle goficr , lors on le pourra nommer heu-
reux : fi mefprifant les menaces des prifons,
de l’exil , 86’tcllesiautres vaines frayeurs des
humaines fantafies : fi qu and le corps , la for-
tune &la’tyrannie r’alliez enfemble luy ont

«r 4 ’ denon
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dencncé lagu erre,il a dit, "

le ne w] ores comparoifire datant me] nul: non;
utile â inapineefntc de tmmmx. le les a] dçfin tous
anticipez. , ce de langue main rcpnflêz. en mon m-
rendement.
Tu me denonces auioutd’huy ces chofes,
mais moy ie moles fuis de tout, temps denon
cees. I’ay. preparé «l’homme à. toutes chofes

humaines. Le traiât que i’ayvlong temps de-« .
uant preueu , ne me fait pas la playe fort do-
loureufe: mais aux fors , 86 à ceux qui fe font
iettez entre les bras de la fortune,toutes cho-ç
fes viennent nouuelles 86 inopineesDr à l’en-
droit des ignorans la plus grande partie du,
mal el’t la nouueauté. Et pour te modifier ce:
la , tu vois qu’ils fouffrent les mefmes chofes
qu’ils ont dirimé autrefois afpres 86 fafcheu...

fes,quand ils y font accoultumez. ,Ainfi le l’a-v
ge s’accouftumc aux maux qui peuuent ad-
uenir,86 fait par longs difcours,ce que les au-
trcs font par longue fouifrance. Nous auons
quelque fois ouy celte inepte voix de ceux
qui difentzIe ne penfoy pas que cela me deufi
aduenir.Le fagefçait que tout luy peut adue-
nir.(helque,chofe qui fe faffe il dit toufiouts:
le le (çauoy. Adieu. V A

i

æ
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Que ce :32]!an lagmndc importance de .
la me, de viure longuement.

EPISTRB LXXVIII.
.1 . E iourd’huy tout àcoup nous font
’ apparues les naufs Alexand tines,

ï que ion nomme meflageres , à caufe
- w qu’on’aaccouflume’ de les enuoycr

deuât pour aduenir que la flotte arrime. C’eltx
plailîr à la campagne de les voir arriuer. Tout
le euple accourt au han re de Pouzzol,86 co..
gnoill: , à la façon des voiles , celles d’Alexan-
drie parmy les autres. Car il n’y a qu’elles qui
tendent de Bourfet à l’atriuee.Toutes les au-
tres l’ont bien en haute mer,d’autant que ce-
lte plus haute partie de voile prCiIe 86 pouffe
le vailfeau plus que toutautre : de forte qu’à
chaque fois que le vent cit trop afpre , on
abaiife l’antenne, ayât moins de force quand
il donne par bas.Comme elles ont embouché
les Illes de Capry,86 le Cap de Minerue, tou-
tes les autres fe contentent de la voile. Le
Bourfet cilla" marque des Alexandrines. En
celte foule de peuple , qui couroit vers le
port, i’y fenty vu grand plaifir de ma parelle.
Car ayant à cefie heure-là receu des lettres
de ma maifon, le ne me fuis point ballé de les
ouurir , pour fçauoir l’ef’tat de mes affaires , 86

les
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les nouuelles qu’elles m’apportoyent. Aulli y

a-il defia long temps que rien ne fc pert,ny fe
gaigne pour moy. Et quand ie ne feroy point
vieil, ie deutoy auoir celte mefme opinion:
mais à celt’heute beaucoup plus,ou pour peu
que i’euife , ie n’auroy que trop pour le che-
min qui me telle àfaire :veu mefmernent que

V nous fommes acheminez en vn voyage qu’il
n’en: point befoin-d’acheuer. Tout au tte vo-
yage cil: imparfait,quand on demeure à derny
chemin,ou au deça du lieu, où lon auoir pro-
pofé d’aller: mais la vie n’ell iamais imparfai-

te fi elle cit hon nel’reElle cil toute en quelque
lieu que tu acheues, fi tu acheues bien. Voire
"mefme il faut fouùenr,86 non pour fort gran-
des oecafions courageufement acheuer:car
celle-s auili qui nous retiennent, ne font pas

A fort grandes. Tullius Marcellinus que tu ce;
gnoiifois tresbien,ieune homme,de douce’86
paifiblenature, citant tombé en vne maladie
non incurable:mais toutesfois longue 86 faf-’-
cheufe,86 qui l’aifuietiifoit à beaucoup de cho
fes,delibera de mourir : 86 pour coll effeët af-
fembla plufieurstde fes amis,defquels les plus
timides luy donnoyent le confeil qu’ils cuf-
fent pris pourcux. Et ceux quivouloyentle
linter , luy con feilloyent ce qu’ils foupçon- a
noyent luy pouuoir el’tre plus agreable.Entre
autres vn Stoique de nos amis,homme d’hon

I neut
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neur 86 de valeur me femble l’auoir tresbien
exhorté en luy tenant ce langage. Ne te don-
ne pointde peine,amy Marcellinus , comme
fi tu deliberois de chofe de grand importan-
ce. C’elt peu de chofe que viure. Les efclaues
vinent 86 tous les animaux : mais c’el’r chofe
grande 86 excellen te’de mourir honnellemët.
prudemment,valeureufement.Pcnfe en toy-
mefme combien il y along temps que tu fais
86 refais vne mefme chofe.La viande , le fom- ’
meil,les voluptez vont 86 reuiennent fans cef
fe.Nous ne faifons que coutre86 virer au tout
de celte tout. Non feulement l’homme fage
86 goutteux , ou le mifcrable peut vouloir
mourir : mais encore le delicat 86 l’elfemine’.

Or n’auoit point Marcellinus befoin d’eltrc
confeillé,mais feulementd’elt-re aidé. Car fes

feruiteurs ne luy vouloyent point obeyr en
cela.Ce perfonnage donc premieremeut leur
oll:a toure crainte,86 leur fit entëdre, que lors
feulement les domel’tiques citoyen: en dan-
ger,quand licitoit incertain que la mort du
mail’tre cuit elle volontaire : autrement qu’il
feroit d’auifi mauuais exemple d’empefcher
le maiflte de fe tuer,comme de le tuer.Audc-’
mentant il remoulue au mefme Marcellinus,
que c’eftoit aôtc d’humanité, tout ainfi qu’aC

presle foupper du marfire,on donne aux fet-
uiteurs qui font autour de fa table,ce qui s’en

deffert,



                                                                     

L. ANNÆVS SENECA. I4;
dama: , de donner auffi, la vie citant acheuee.
quelque chofeà ceux qui auoyent cité les mi-
mitres de toute la vie.Tout foudain Marcelli-
nus , qui auoir vne ame facile 86 liberale , lors
mefme qu’il donnoit du fieu , diflribua quel-
ques petites fommes à fes feruiteuts qui plou-
royent autour de luy , en les confolant luy
mefme. Or n’eut-il point befoin de glaive,
pour faire incifiô 86 ouuerture fanglante à fort
antezmais s’abllzenant demanger tuois ion rs,86
s’clteuuant d’heurcà autre d’eau chaude ,*il

vintpcu à peu à defaillir , . non fans quelque
Volupté,ainfi qu’il difoit, qu’apporte ce doux:

86 leget gliifement d’une, laquelle n’en: oint
du tout incogneuë à ceux qui font que que-
fois tombez, en euanouylfement. ,Ie me: fuis
deilourn’é de mon propos poutre faire cercô-d
.pte,qui,à m6 aduis,ne te fera point defagrea.
bic : car il te fera fçauoit la fin d’vn tien amy,
qui n’a elle ny miferable ny fafcheufe. Et bien:
qu’ilfe foit fait mourir foy-mefme , il’s’en cit
toutes fois allé fi doucement,qu’il s’en; comme

en coulant defrobe’àla tie.Et audite compte
ne fera point du tout inutile , d’autant que
la neceflîté peut quelquefois exiger de nous,
que nous nous feruiôs de tels exemplesNous
deuons fouuent VOUlÔil’ mourir,voire’86mou.

tous que nous ne le voulonspas.Si el’t-ce qu’il
n’ell point d’hommefi ignorât , qui ne fçache

K



                                                                     

r46 EPISTRES DEbien qu’il luy faut vn iour paffer par n Et
toutesfois quand on en ellàmefme , il n’el’t

nul qui ne tournoye dans les toiles ,- qui ne
frillonne 86.qui ne pleure.Or celuy ne te fem-
bleroit-il pas bien fimplc , qui pleureroit de-

uoy il n’aurait vefcu mille ans au parauant? .
Aufli for cil: celuy qui pleure , pource qu’il ne
viura pas mille ans. Le non eflre avenir , 86 le
paffé font chofes pareilleszl’Vn a l’autre temps

ne no us ton che en rië.-Tu.roulcs fur vn poin&,
que quand mefmes tu l’ellendras, combien le
cuid’es-tuellendre? 041e pleures- mimi; de-
(ires-.tueTu pers ta-peine. ’ ’ ’ - i
:. Cefle d’eflcrerque fermante de Dieujèflethtflè

I v rupture. l ’ r, tElle eft certaine 86 immuable,86 regie par vne
gtande86eternelle neeei’fité.Tu iras là où’tou-

teschofes vont. mig trouues- tu de nou ueau
en tout cela? Le mefme eftaduenu à ton pere
86 àt’a more , à tes ancei’tresl, à tous ceux qui

ont efié’deuant toy, 86 aduieudra à tous ceux

qui feront aptes. ’ .: ,.
. If» ordre immunêle, à gùinepeut afin mhpupnr

. D menneforte, ’ n i . . r v
Lie. 86 "tire à toy toutes chofes. Combien
grand nombre de’morts t’accompagnera, c6»

bien-grand te fuiura 2 le croy que tu aurois
plus de courage à mourir ,’ fi tu mourois en
bonne86 grande compagnie. Or ie dy qu’vne

’ infini
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in finiré de tous animaux rendent l’ame en di.
uerfes façons en ce mefme moment auquel tu
redoutes de rendre la tienneEt qu oyèferoit-il
poifible que tu penfafÎes de n’en paîruenir ia-

mais au lieu vers lequel tu chemines touf-
ioursê Ne fçais tu pas qu’il n’y a point de voye

qui n’ayc (on iffue a Tu te trompes , fi tu as
opinion que ie te vueille encourager par l’e-
xemple des grands perfonnages : ce (ont des
enfans que ie te veux mettre deuaut les yeux.
On conte que vn ieune garçon Lacedemo-
m’en efiant pri formier , difoir à haute voix en
fa langue Dorique z Ie ne feruiray point: Sade
faiâil le fifi comme il le diroit : car auffitOfl
qu’onluy commanda de faire vne chofe ballei
a; feruile , qui eùoit de porter v; pot de chi-
bre il (e fifi. mourir en le donnànt de la. telle
contre la muraille. Sera-il donc polfible que
quelqu’vn ferue,ayant.fi pres de foy la liberté?”

(La en: celuy qui n’a meroir mieux que (ont
fils mourufl en celle açon , que s’il viéilliflbit
en la faineantife a Dequoy donc t’cfpouuan-h
tes tu , fi mourir courageufement cit mefme
vne aâion puerile a 033ml tu ne fuyards
point volontairement, tu feras traine’ par for-
ce. Fay que ce qui et): en la puifiânce d’au-.
truy , foit en la tienne. Ne pourras-tu point
prendre le cœur d’,vn enfant pour dire ,* Ie ne
feruiray pointîMiferable que tu es,tu fers aux

z
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hommes,aux affaires,& à la vie:car la vie mef-
me , fi la vertu de fçauoir mourir en efi: à dire,
cil vne feruitude. Quelle chofe peux-tu plus
attendre a Premierement quand aux volup-
tez qui t’arrcPcent se te retiennent , tu les as
toures goufiees : il n’y en a point qui te foit
incogneuë , voire 85 odieufe parla fatieté. Tu
fçais quelle liqueur a le vin 86 l’hypbcras , il
n’importe de rien qu’il s’en efcoulc cent , ou

mille tonneaux par ta veille. .C’eil: vn fac qui
en: defia abbreue. Tu cognois le goufl de tou-
tes les lus delicieufes viandes,la luxure ne ria
rien marné pour les annees à venir :86 toute- F
fois ce fontles chofes (lefquelles tu te déprës
fi malvolontiers. Car quelle au tte chofe y a-il
que tu te fafchesde perdre?Sont-ee tes amis?
Bit-ce rapatrie? De vray, tu l’aymes tant,que
tu en Touppes plus tard , 86 elleindrois fi tu
pouuois le Soleil. Qu’a-tu iamais feria auilî
digne de lumiere? Con felle la Verité , ce n’en:
point la Cour , -ny le Palais , ny le defir de co-

noii’tte la nature des chofes ,Æui te fait plus
refiifàrmourirC’eft que tu lai es malvvolon-
tiers lernarché , au quel toutesfoisil nerelte
rien qui refait nouueaur Tu crains la mort,
86 toutefois ordinairement parmy les esbats
86 paire-temps tu la mefprifes. Tu veux viure
(car tu fçais que c’efi) se crains de mourir. Et
dy moy par ta foy , celte façon devie n’ell-ce.

pas
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pas vne mort è Ainfi que Çefar paflbit vn iour
par la voye Latine,vn foldat de la garde, à qui
la barbe 1a route blanche defcendoit iufques
fur l’eflîomach,luy demanda la mort. Et quoy,

mon amy,luy refpondir Cefar,penfes tu viure
à celle heure? Il faudroit ref pondre de mefme
à ceux aufquels la mort feroit profitable. Tu
crains de mourirzPource volontiers que tu es
en vie.Mais tu diras:Il el’t expedient que ie vi-
ue,moy qui uis faire beaucoup de bons fer-
uiceszIe me efpars mal volôtiers des deuoirs
de la. vie , d’au tant que ie m’en acquite bien.
Et ne fçais tu pas qu’vn des deuoirs de la vie
ei’t mourireTu n’en laiifes pas vn (cul, veu que
le nombre de ceux , qu’il t’en: prefcript d’ac-

complir , cil: finy : il n’elÏ point de vie qui ne
fait courte. Car fi tu regardes à la nature des
chofes’,la vie de Neilzor a: de Statilia cil brief-
ne , qui voulut qu’on efcriuifl: fur fon tom-
beau,qu’elle auoit vefcu nonante neufansEt
qui l’eufi peu fupporter s’il luy full: aduenu
d’accomplir le fentiefme è La vie cil comme
vne farce : il n’eii: pas queüion de la ioüer lon-

guement,mais de la ioüer bienzil ne peut cha-
loir où elle finiife. Finis-là où tu voudras;
pourueu que tu y mettes vne bonne calure.
Adieu;

K a
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Sur 1’ embrafemmt de la raille de Lyon; il difiourt

de l’injlabilité de bafouant, Ôftu de

dure: des cho ès humaines.

Errsrnn qXCll.
Oi’tre commun amy Liberalis cit a

- celle heure bien attrifté,par la nou-
î uelle qu’il a receuë du bruflement de
’ la ville de Lyon : aufli,à dire vray,eik

ce vn accident airez grand pour efmouuoir,
non feulement vn perfonnage tres-affeâion-
ne à fa patrie,mais indiŒeremment toute er-
fonne. C’en: pourquoy il trouue à dire ace
coup la confiance de [on ame , laquelle il a
toufiours exercee en tout ce qu’il auoit penfe

ouuoir citre craint. Mais il ne (e faut esba-
in» que celte fortune fi inopince,& qui n’auoit
point encore trouue d’exemple ailleurs,n’aye
point aufli trouue en luy de preuoyance. Car
iniques icy ’ lufieurs citez ont bien cité ga-
fiees par le (à , mais nulle qu’on (cache du
tout enleuee. On l’a veu foune t s’amortir aux
lieux où il auoit cilié mis par les mains de l’en-
nemy. Et lors mefme qu’on le [une &qu’on
luy donne cours , il ne deuore iamais telle-
ment tout , qu’il n’y relie quelque partie pour
le fer. Les tremblemens de terre mefme , a
peine ont ils iamais elle fi grands 8c fi dom-

mage:

.-..-’K.» h..- -W- -
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mageables qu’ils ayent renuerfé des villes
toutes entieres. Brefon n’a point veu (urne-
nir d’embrafement fi cruel en lieu du monde,
qu’apres celuy-là il n’y fait encore relire quel-

que chofe pour vn autre.lcy vne feule nuit a
pour: par terre tant de beaux à: magnifiques
ouurages , dont chacun à part (by citoit fufiî.
faut pour illullrer autant’de villes:8c a foufferr
cefie panure cité en pleine paix plus de degai’t,
qu’elle n’euft peu craindre d’vne cru elle guer-

re. qulcroira cecy a Les armes eflans pofees
par tout, a: la (cureté generalement efpanduë
au tour l’vniuers,Lyon qui n’agueres citoit ad-
miréen la Gaule , y cit àcefie heure cherché.
La fortune a permis à tous ceux qu’elle a pu-
bliquemët aifiigezà tout le moins de craindre
ce qu’ils deuoyët fouifrir:Et ne futiamais cho
le grande,qui n’ait eu quelque terme 8: inter- q
ualle en [a ruine. En ceile-cy il n’y a eu qu’vne
feule nuiél: entre fa grâd eut 8: [on aneantiife-
mët.Bref elle a demeuré moins à citre deirrui-
te,que ie ne demeure à te le couter.Ces chofes
troublent aucunemët noi’treLiberalis, qui au
demeurât a l’ame bien ferme a; aficuree côtre
toute façon d’accidës. Mais à la verité les cho

[es non attendues (ont plus fortes à fuppor-
ter. Car la nouueauté adioufie beaucoup de
poix aux calamitez , a: n’y a homme qui ne fe
fente plus affligé de l’accident qu’il admire.

K 4
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Ainfi nous ne nous deuons laiiÏer furprendre
à l’imporueu. Il faut pouruoir non ace quia
accouflumé , mais à tout ce qui peut arriuer.
Car qu’y a il que fortune n’oiize quand il luy
plant , àœluy mefme qui eûplus floriflânt?
Qu’y a-il qu’elle’n’aifaille 86 qu’elle ii’esbranle,

de tant plus qu’elle le voit fpecieuxât e’mi-
rient a (Ligue chofe luy ei’t afpre ou difficile?
Elle ne s’ëbufque pas toufiours en vnmefme
endroiâ: pour nous furprendreunais ores elle
fe fort de nos mains cône nous mefmes , ores,
le contentant de les propres forces,forge des
perils qui n’ont point de fondement. Nous
ne femmes en aucun temps affeurezà l’en-
contre d’elle. Les caufes des douleurs naiiTent
au milieu des voluptez. La guerre le drefie
en pleine paix. Le mefmefecours qui nous
fortifie, chan e [aunent aoûte aileurance en
crainte à: en êtayeur. D’vn (amy 86 compa-
gnon le fait]: vn ennemy. Le beau temps d’E-
fié [e ch ange en orages foudains,& plus graals
que ne font ceux d’hyuer. Sans ennemy nous
fouffrons des actes d’hoüilité :8: vne felicite
exceilîue , quand toute autre chofe luy de;
faut , le trame elle mefme les caufes de (a rui-
ne.La fiente faifira les plus fobres:la phtifie,Îes
plus vigoureux:le fupplice, les plus innocens:
le tumulte les plus retirés. Lors que nousy
penfons le moins a le fort fe (en de quelque

nou
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nouuelle occafiô, pour nous faire voir [a puiff
fance. Vue feule iournee.eft bafiante de faire
porter au vent ce qu’vne longue fuitte de tra-
uaux humains, a: indulgence diuine aura ba-
Pty en plufieurs fieclcs. Celuy n’a pas encores
ailez exprimé la diligence dont vfent les mal-
heurs , quand ils le veulent baller , qui a dit
qu’vn iour 86 vne heure fu-flît pour tenuerfer
des Ernpires. O que ce feroit vn grand foula,
gemêt à nome imbecillité,fi les chofes efioyë’t

reparees de pareille vitefie qu’elles [ont de-
firuiteslMais les accroiiïemês viennent a clo-
chepied , &la ruine court vers nous à toure
bride.Rien,ny en public,ny en priué,n’eü fia-

ble. Le fufeau de la deltinee retord la En des
villes auffi bien que celles des bômes. L’effroy
recache entre les chofes paifiblesnSc forment
le malfait faillie par où il a moins d’apparence.
Les Royaumes qui fe feront maintenus côtre
les guerres domeiriques a: efirfigeres viennët
à citre renuerfez fans que’perfonne les pouffe.

Combien peu de villes ont peu longuement
porter leur felicite’ e Ilfaut donc preuenir la i
fortune,en accoul’cumant a: ailenrant noflre
ame contre tout ce qui peut furuenir. Propo-
fe toy les exils, les tourmens, les maladies, les l
guerres , les naufrages. Songe que la fortune
peut faire vn defert d’vne ville peupleezqu’ol-
le te peutofier ta patrie , à: te peut ofier à ta

. I K î , .



                                                                     

154 iifirrsrnns DEpatrie. Mettons nous deuaut les yeux la ge-
nerale condition du genre humain,& ne nous
amufons pas a regarder ce qui aduient fou-
uent ou rarement, mais penfons à tout ce qui
petit aduenir de pis. Si nous voulons foulie-
nir courageufement la charge de tels incon-
ueniens qui nous eflonnent par leur eftrange-
té,il faut regarder la fortune en (on plein.C6-
bien de fois [ont tombees les villes d’Afie à:
d’Achaie par tremblement de terreëCombien
en la Syrie se en la? Macedonie en ont efié en-
glouties? Combien de fois pareil accident a
il endommage les lfles de Cypre à; de Paphe?
Nous auons fouinent ouy conter les pertes 8::
aneantiffemens de fonds en comble de plu-
fieurs villes. Et nous chctifs , parmy leiquels
ces chofes (ont contees, combien petite ar-
tie fourmes nous entre toutes? Tenons onc

bon à l’encontre des chofes fortuites, sa quoy
qu’il puiffe aduenir, fçachons qu’il n’ei’c point

fi grand , comme il en cit le bruit. Vne gran-
de , &riche cité , &l’orncment de toute (a ’
prouince s’efl: bruilee. Celles mefmes que tu
vois auiourd’huy grandes 86 magnifiques , le
temps les raiera , &en effacera les apparen-
ces. Ne vois-tu pas comment en l’Achaie les
fondemens de celles qui ont elle d’autres-fois
tres-reuornmees,font du tout confumez,fans
qu’ily relie plushrien qui monitre feulement

qu’cl
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qu’elles ayët elle? Ce ne font pas les feuls ou-
mages faits des mains des hommes , qui s’ef-
coulent 8: (entent la lime des annees:mais les
fommets des mâtaignes fondentzdes regions
toutes entieres s’e fuanoüiifent 8: s’abyfment.

Telle contree a cité bien efloignee de la mer,
qui en cil à celle heure couuerte. Le feu a de-’
uoré les montaignes, par lefquelles il luifoit:
il arongé cimes, autre-fois bien hautes , a; a
couché les lanternes , reconfort des mari-
niers , parmy le fablon de la plaine. Puis
donc que les œuures de nature ne (ont pas
elles mefmes exemptes de ces attaintes,
il nous faut porter patiemment celles qui -
furuiennent aux villes.Car ou (oit que quel-
que vent , s’entonnant dans les coucauiter
de la terre, leur enleue le pied", furlequel elles
tiennent , ou que la furie de quelque torrent
desbordé les brife 85 les emporte, ou "que la
violences: foudaineté des flammes Ouure 8c
rompe les veines 85 ligatures de la terre , ou
(oit que la vieilleife , contre laquelle il n’y a
point de deifenfiedes afoibliife 85 mine par le
menu,ou que le mauuais air en chaire les peu
ples,& qu’apres qu’elles [ont defertes ô; inha
bitees , le relant ô: la corruption s’y mette , il
faut qiie à la fin elles Aperifl’ent.0r feroit-illô

de compter toutes les entrees de la defiinee,
mais cela fçay-ie bien que toutes les œuures

’ des



                                                                     

ry6 nrrsrnus DEdes mortels (ont condamnees à mort, 86 que
nous vinons entre les chofes periifables.C’eit
la corifolation que ie donne à mon amy Libe-
ralis , qui brufle d’vnincroyable amour , qu’il
porteàfa patrie , laquelle a cité a l’auanture
arfeôc confumee , pour eflre de nouueau re-
mife a: redreffee en vn meilleur ellat. Sonne":
vne iniure a fait place à vne meilleure fortu-
ne: plufieurs chofes aptes leur cheute,ont elle
plus hautemët releuees.L’ennemy de la gran-
deur de Rome difoit,que le fac 84: defiruâion
qui s’en faifoit par le feu,luy defplaifoit pour
celte feule occafion , qu’il fçauoir bien qu’elle

renaiilroit plus grande qu’elle ne fe brufloit.
Il cil pareillement vray-iemblable , qu’en ce-
lle ville cy , chacun trauaillera à l’enuy , pour
y remettre toutes chofes plus belles 86 plus
grandes,que n’elloyët celles qui s’y (ont pet:

dues. Dieu vneille qu’elles foyent de lon e
duree ,86 bailles aucc meilleure fortune. à;
il n’y a que cent ans de l’origine de celle vil-

le , aage qui n’eft pas encore le dernier en
l’hommeDonques que l’ame fe forme en l’in-

telligence 85 patience de fa condition,&: que
elle apprenne qu’il. n’y a rien d’interdit a l’au--

dace de la fortune , laquellevfurpe autant de
droit, 86 d’authorite fur les Empires , que fur
les Empereurs, fur les villes, que fur les hom-
mes. Et n’y a rien de tout cela qui nous doy-

i v ue
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ne fafcher. Ce font les loix du monde, au-
quel nons fommes entrez. Te femblent-elles
bonnes? obey donc : Ne te le femblent-elles
pas? Va t’en quand il te plairazle paifage cil:
ouuert par tout. Courrouce toyfi la loyefl:
contre toy feulement: mais fi les grands 86
les petits y font efgalement obligez , r’entre.
en grace aucc la defiinee , par laquelle toutes
chofes font diffoultes. Sçaches que la foffe
nous rend tous efgaux, &que fi. nous ne le
fommes quand nous naiifons , au moins le
fourmes nous quand nous mourons. l’en dy
autant des villes que des habitans. ,Ardea a .
elle auffi bien prife que Rome. Ce grand au-
theur du droit humain ne nousa point di-
i’tinguez par qualitez de races Sc de nom , fig
n’eft pendant que. nous famines. Comme
nous arriuons à la fin des chofes mortelles,
Retire toy ,-dit-il , ambition : ITout ce qui
cit fur la terre , fait pareil l’vnlàl’autre.

xNous femmes tous efgalement fubiets a
’foufi’rir tou tes chofes: Il n’y en a point d’ef-r

pargué l’vn plus; que l’autre , ny qui aye plus-
d’affeurâce de deuoir citre le lendemain. Ale-
xandre Roy de MaCedoine , auoir com’menë
cé, panure fot, d’apprendre la Geometrie,
qui luy deuoir enfeigner, Côbien petit: efloit
toute la terre, de laquelle il n’auoi’t encore q
fort peu occupé. le l’appelle for , pource que

x par
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par u il pouuoir entendre qu’il portoit vu
aux furnom. Car qui peut citre gtâd en cho-

fe li petite 2 Or eftoit ce qu’on luy monllroit,
fubtil 86 digne d’eftre diligemment eilurlié:
mais il ne pouuoirentrer das la telle d’vn hô-
me enflé se forcené d’ambition , se qui pouf-
foit fes deffeins iufques de u l’Oceâ. Apprcn
moy (difoit-ilà fou precepteur) chofes qui
foyent faciles : Et fon precepteur luy refpon-
dit , que ces chofes la ne fe pouuoyent enfei-
gner plus facilemët àluy qu’a vn au tre : qu’el-

les effoyent efgalement difficiles à tout le
monde. Imagine toy , quela Nature nous en
dit autanr.Les chofes dont tu te plains,fe ref-.
femblent par tout: Elles ne font point de foy
plus aifees aux vns qu’aux autres:mais quicô-ï
que voudra, fe les rendra bien plus faciles par;
toleranee 86 equanimite. ll faut que tu fouf-,
fies la douleur, la faim,la foifôc lavieilleffe:8c
fi tu fais plus long fejour entre les hommes,il
faut que tu deuienues malade , que tu di’mi-.
nues,& qu’à la fin tu defaillesdu tout. Mais il
ne faut pas pou rtât que tu croyes à tous ceux
qui bruyët autour de toy.Car rien de tout ce-.
la n’eil mal,rien intolerable,rië fafch’eux. Ces

chofes ne font effroyables que par naître con-
fentement.Tu crainsla mort,comme la mau-
uaife reputation. Et qu’y a- il plus for, qu’vn
bôme qui craint des paroles? Demetrius flou-

, ort
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loir dire plaifamment , qu’il faifoit aufli peu
de conte des voix des ignorans , comme des
vents qui fartent du ventre,Car difoit-il, de-
quoy peut chaloir,qu’ils forment d’enhaut ou
d’embas? Combien ef’t grande cefice fortife de

craindre d’eftre diffame par ceux qui font in.
fames 2 Et tout ainfi qu’on craint le bruit c5-
mun fans occafion , auifi cit-ce fans occafion
qu’on craint les chofes , la crainte defquelles
dcpend du creditqu’on a d’onné au bruit cô-

mun.Dequoy,ie.te prie, nuit- il a vu home de
bien d’auoir ’mauuaife reputation? Qqe la
mefme donc ne nuife pointais. mort ’en no-
lh’e endroit. Nul de ceux qui la blafment , ne
l’a efprouuee. Ainfi c’efi: temerité de luger de

ce qu’on ne fçait pas. Et cela à tout le moins
fçait on qu’elle deliure beaucoup d’hommes
des tourmës,dela’pauurete,des plaintes , des
fupplices , de l’ennuy. Nous ne femmes en la
puiffance deperfonne , quand la mort cil en

la nollre. Adieu. l i ’
A fie la me ne hafiz)»: d’efirepmfizite, ma- i

ne gadelle nefiit langue.

E runes XCIIII.u Nl’Epiftre où tu te plainsde la mort
i 5p duPhilofophe Merronaâes, comme
”" 492.; s’il cuit peu se deu viure-plus long
temps , i’ay trouué àdire ton bon iugement,

n 7 lequel



                                                                     

160 apurasse]:lequel te manque en la feule chofe,en laquel;
le il defaut à tous. Plufieurs font iufiqes enuers
les hommes,&: enuers Dieu, performe. Nous
nous courrouçons tous les iours contre l’or-
dormance diuine. Pourquoy difons nous,ee:-
fiui-cy a-il elle à derny chemin 2 Pourquoy
eût-ce que Dieu ne prend oeil autre ? Qqel
befoin cit-il que fa vicinale ennuyeufe 8c à
luy 86 aux autres luy fait allongeea Et lequel
des deux, ie te prie,iuges tu ellre plus raifon--
nable , ou que tu obeyffes à la nature , ou que
elle obeyifes à roya Qgel interefty a-il, com-
bië on s’en aille toit, puis qu’en toute façon il
s’en faut aller? Ce n’en: pas deviure long tëps

que nous deuons nous foncier , mais de viure
a alfez.Car le viure long rëps gill: en la dellinee,
86 le viure ailez en noi’tre entendemët. La vie
efilongueJielle cil: pleine. Or cil elle pleine, fi
l’ame s’ell: rendue fon bien propre,.&: a trans-
feré en foy la puiffanCe de fay-mefmeQu’au-
raêil feruy à quelq’vn d’auoir vefcu. quatre
vingts ans inutilemët? Il n’a pas vefcu,mais a
cité longs; tardif en la viezil n’eü pas trefpaf-
fe tard,mais longuemêt. Il n’a pas vefcu,mais
feulement’a elle quatre vingts ans,fi n’eft que
tu vu cilles dire qu’il ait vefc’u,au mefme fens,

ne nous difons,queles arbres viuët. Quand
tu dis qu’il. a vefcu quatre vingts ans , il im-
porte defçauoir des quel temps tu le tiennes

. pour

i

l
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pour mort :Mais la vie de celuy qui cil mortl
en la fleur de fonaage , ayant tres- bien ac-
comply tous les de’uoirs ’d’vn bon citoyen,
d’vn bon amy , d’vn bon fils , 86 qui n’a point

manqué en aucune partie , cit parfaite , bien
que l’aage foit imparfait. le te prie amy Luci-
lius , faifons que naître vie , ainfi que les cho-
fes plus precieufes , aye plus de poix que d’e-
ltendüe. Mefurons-là, non, par le temps, mais
par les aérions. Veux tu fçauoir la aillèren-
ce qu’il y a entre le ieune , qui s’efl: bien ac-
quitté des charges de la vie , 86 qui cil: monté
iufques au plus haut bien qu’elle aye, 86 cet
autre auquel beaucoup d’annees font paffees
deuaut les yeu’x? L’vn vit aptes qu’il el’t mort,

l’autre meurt auant qu’il meure. Loüons ’dôc,

86 mettons au nombre des heureux celuy,qui
aura bien employé le pende temps qui luy fe-
ra efcheu : Car il aveu la vraye lumiere :, Il n’a
point ferui feulement de nombre : il a eu 86
vie 86 rigueur: Qqelque fois il a iou’i du temps
ferain : quelque fois , ainfi qu’vn aître luifant,
il a efclairé à trauers les nuages. Pourquo’yade- i

mandes-tu, combien ila vefcu? Il a vefcu , 86
s’eil elancé iufques àla polterité, 86 s’eil: don,-

nc’: pour memoire,86 pour cxemple.Ie ne refu-
feroy pourrir l’acceifion de plufieurs annees:
mais le ne penferay point qu’il defaille rien à

l la vie heureufe , pource que fou efpace foit
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racourey.Car ie ne me fuis point attendu à ce
iour , que l’efperance conuoiteufe me pro-
mettoitle dernier: ie n’en ay regardé nul que
comme le dernier. Tout ainfi donc qu’vn hô-
me peut-clim parfait en la moindre habitude
du corps , ainfi en la plus petite mefure du
temps la vie peut el’tre parfaite. L’aage cil: en-
tre les chofes efirangeres z il depend d’autruy, i
combien long temps ie foye!mais combien de
temps ie foye homme de bien , il depend de
moy-mefme. Requiers de-moy que ie ne paire
point vn aage innoble 86 incogneu: que i’em- ’

ploye la vie , 86 non que le coure par deffus.
Sçais-tu quel cil: fou plus grand efpace? Viure
iufques à la fageffe. cil paruenu iufquesà

y elle a attaint la fin,non pas la plus loingtaine,
mais la plus grande. (lue ceituy-là fe glorifie
hardiment, 86 rëde graces aux Dieux, 86 par-
my eux mette en conte,à foy,86 à la nature de-
quoy il a elle. A bonne raifon le mettra-il en
compterCar il rëdraà la nature vne meilleure
vie qu’ilne l’aura receüe. Ilalaiifé au monde

le patron 86lexemplaire d’vn homme de bien:
il a fait paroif’rre quel , 86 combien grand il
ciroit. Tout ce qu’il eull peu faire par cy apres
eufi elle f Eblable au paifé:car iufques où vou-
lons nous viure? Nous auons defia iouy de la
contëplation 86 cognoiifanee de toutes cho-
fes. Nous fçauons comment la première 86 fu-

i perm
-.---.. .Q-C- .. a
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perintendante nature ordonne le monde:par
quels degrez elle enuoye 86 t’appelle l’annees
comment elle a enclos 86 rallié les chofes va-
gues 86 efparfes,86 s’efl: faire la fin defdy-mef-

me. Nous fçauons de. quel mouuement les
aîtres cheminent: 86 qu’il n’y a rien de fiable

que la terre , 86 que toutes autres chofes cou-
t . .rent d’vne c6 tinuelle viteffeznous fçauons cô-

ment la Lune outrepaffe le oleil : pourquoy
citant plus tardiue , elle lai e derriere foy vn
alite , qui a la courfe plus roide: comment el-
le reçoit-falumiere , ou la perd :quelle caufe
ameine la nuiâ qu’elle rameine le iour : il
fautaller la oùl’on verra de plus pres toutes
ces chofes. le m’en vay , dit le fage , plus cou-
rageufement, pour l’efperance’que i’ay que le

chemin m’ei’t ouuert , qui me conduira iuf-
ques au Throne demon Dieu; I’ay merité d’y
citre receu , voire , 86 iîy ay elle :i’a-y ennoyé
môiame iufqu-es aluy, 86 luy’m’aenudyé lafiëL

ne. Mais prefuppofe que ie fe’tay durons e:
fleint,286 qu’apres la mort rien notoire plus de
l’homme : Tous auili grand courage ay-ie de
partir, bien que je nedoiue arriuer en aucun
lieu. C’efl: tout’rvnden’auoiw vefcu autant

qu’ompeut viure. ’Vniliu eu de fueillets
ne laiiIe pas d’el’tre loüàble86 vole. Penfes-tu

’ qu’ily aye quelqu’vn fi defireux-de viure qui ’

aymalr mieux qu’on luy coupait la telle: fur
z

fix-I



                                                                     

164 rrrIsrnes DE1’efchalfaut,que furle degré: Nous ne panons
pas l’vn l’autre de plus grand efpace que cela.

Lamort marche parmy tous,celuy qui tue fait
le tué:c’cfl: peu de chofe ce dequoy nous nous
embefongnons tant. Car que te fert-il d’eui-
ter quelque temps ce à quoy il faut toufiours
venir,toit ou tard? Adieu.

âge Ier vites font ahanants à non nafietle, â gut
[apaches ont leur punition en eux-mefmes.-

’ Errsrnr XCIVIII.

’ f. attribuesà noilre fiecle la luxure86
il. mefpris des bônes mœurs , 86autres

vicès,dont chacun fe defcharge fur
le temps:ils-font es hommes86 non es faifons.
Il ne s’elt point veu d’aage exempt de crimes.
Et fi tu’veux efiimer la licence de chacun fie-
cle,i’:ay honte’de le’vdire,on n’aiamais plus ou-

uertemenltellé ’Nicieuquu’en la precence de
Caton. (hij’Croiroitique’l’argcnt euft trouue
entree en. e ’ in ’ ’nt- ou v’Clodius . citoit

coulpable d’a ulâïé’cdoni mis aucc la femme

de Cefar , ayant violéla- fainéteté du facrifice,
qu’on’diteflrre fait peut le peuple , 86 duquel
on chaife tellement les’hommes,que les pein-

turcs

V’tc trompes, amy Lucilius , fi tu
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turcs mefmes des animaux mafles y fontcou-
uerts86 cachees a Et toutesfons le iugement

. fut vendu à beaux deniers contens : 86 qui pit
encore plus fale que ce trafic:Le maquerella-
ge 86 profiitution des principales Dames fur
exigé pour falaire z ily auoir moins de mal au -
crime qu’en la relaxance. g L’accufé d’adultere

aifigna 86 diuifa les adulteres , 86 ne fut pas
pluftoi’t aifeuré d’ef’tre abfouz,qu’il n’eufl ren-

du les iuges autant coulpables que luy. Cui-
des-tuqu’ily puiffe auoir rien de plus corro-
pu,que les mœurs de ce temps là,au quel le vi-
ce n’a peu el’tre chalfé , nyydes chofes facrees, .-

ny des iugemësêauquel le coulpable commifi
des crimes beaucoup plus grands par le com-
mandement des luges , que .n’el’toyent ceux
dont il citoit aceufé par fa partieaLa queüion
citoit, fi quelq u’vn pouuoir citre affeuré de fa
vie ayant commis adulterezil apparutqu’il ne
pouuoit ei’trefans adultere. Cela cil: aduenu
parmy Pompee86 Cefar , Ciceron 86 Caton. r
Ce Caton , dy-ie , pendant le magiltrat du -
quelle peuple n’ofoit pas feulement deman-
der les yeux floraux , efquels on voyoit les
femmes nues. Il ne faut point donc que tu
croyes qu’en ce tëps cy feulement on permet-
te beaucoup àla desbauche , 86 peuala Loy.
Car la ieuneife d’auiourd’huy cit beaucOu p
plus modefle que n’eltoit celle de ce temps,

. q p L 3



                                                                     

166 EPISTRES nequand l’accufé nioitl’adultere deuantles lue”
ges,86 les luges le confeifoyët deu ant l’accufé,

quand le prix du iugement citoit vn maque-
relage. (ligand Clodius,fauorifé pour les mef-
mes crimes dont il elloit accufé,ei’toit le cour-

rier 86 entremetteur des voluptezde fes luges.
qu croiroit cecyëplufieurs adulteres ont fait
abfoudre celuy qui n’eftoit accu fé que d’vn
tout feul.Tout temps a porté des Clodius, 86
tout temps ne portera pas des Catons. Nous
nous addonnôs facilement aux chofes viticu-
fesicar il ne nous y manque ny chef ny com-
pagnons, 86 fans chef 86 compagnon, la chofe
procede aifez d’elle mefme. Le chemin n’efl:

pas feulement penchant aux vices , mais pre-
cipiteux,86(q ni fait que plufieu rs foyer incor-
rigibles ).les fautes 86 vices de tous les autres

’ arts font honte 86dommage à l’artifan quia ,
’failly , mais les vices de la vie plaifent. Vu pia-
lo te ne fc refiouyll: pas de voir fon nauire ren-.
uerfé,ny vnmedeein de voir enterrer fou ma-
lade , ny vn aduocat de voir perdre la caufe à
fa partie : mais fon propre crime eft à chacun
agreable. L’vn fe refiduyra de l’adultere au:
quel il aura el’té induit par la feule difficulté:
l’autre fe refio üira du larcin, 86 le crime ne luy

def plaira pas plultofl: que la fortune du crime:
Cela vient d’vne mauuaife confia me.Car afin
que tu fçaehes que le fentiment du bien de-

men IÈ
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meure encor aux ames gallecs 86 perdues , 86
qu’elles n’ignorent pas tant ce qui cil: honne-
fle,comme elles n’en font point de conte,cha-
cun dilIimule le. vice , 86 uand mefme ila bië
fuccedé , on en veut le nit 86 non le bruit.
Mais vne bonne confcience veut tilte veuë
86 regardee : la mefchanceté craint mefme
les cachettes. A caufe dequoy Épicure difoit
gentiment, qu’vn homme coulpable peut bië
trouuer lieu où fe cacher : mais non pas où il
fe punie fier d’el’tre bien caché. Il eft ainfi , la

mefchanceté peut bien trouuer lieu dezfeure-
té,mais non pas d’affeuranceEt fi cela eft bien
entendu, il me femble qu’il ne repugne point
à noilre (bâte , pource que la premiere 86 plus
grande peine que puiffent fouffrir ceux qui
ont failly , cf’t d’auoir failly , 86 n’y a point de

mefchanceté qui demeure impunie , encore
que la fortune la couure, la defende 861’hon-
nore : pource que la punitiô du mal ePt au mal
mefmeMais neantmoins les autres peines fe-
condes tourmentent 86 afili gent les delin-
quans , pour les tenir roufiours en crainte 86
deflîance. Pourquoy cit-ce que i’ol’teray ce

tourment à la malice? Pourquoy me lairray-ie
toufionrs en doute 86 en fufpens a le fuis bien
d’anis que nous ne foyons pas de l’opiniô d’E-

pieute,en ce qu’ildit,que rië n’efl infle de na-
ture , 86 qu’il faut cuiter de mal faire, pource

, ’ L 4
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que la crainte accompagne ordinairement
celuy qui fait mal: mais auifi deuons nous luy
accorder que la confciëce cil le fleau des mal-
faiétenrs , pource qu’elle cil battuë’86 foüet-

tee d’vne perpetuelle follicitude,86 qu’elle ne
fe peut fier aux oflages , 86 refpondans de la
feurcté. v Car ce mefme argument d’Epicure
mouflre que de nature nous abhorrôs la mef-
chanceté, d’autant que la crainte l’accompa-
gne mefme parmy les chofes affeurees.La for-
tune deliure ’plufieurs mal-faiéteursde la pei-
ne, mais nul de la crainte : pource quel’hor-
reur de la chofe, que nature condamne , de;
meure touflours imprimee en nof’tre memoi-
re. Par ainfi ceux qui fe cachent ne fe peuuent
iamais affeurer d’eftrebië cachez, pource que
la confcience les decele , 86 les produit à eux
mefmes : 86 puis c’ePt le propre des coulpables
de trembler. Il iroit mal pour nous fi les iuge-
mens naturels 86la crainte qui fuccede en lien
de peine , ne tourmentoit les mal-faiâeurs,
d’autant que fouuent ils fc [aunent de la Lo

86des luges. Adieu. *
.-*
Confilatim à Memlle qui auoitperdufinfls encore

petit, à: de la modemtian qu’ilfizutgarder en re:-

gremmtfes amis.

EPISTREIIC.
le
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« 5E t’ay ennoyé lalettre que’i’efcriuoy ’

q : î àMarulle , aptes qu’il euf’t perdu
l ’ La; fon petit fils , 86que le bruit citoit

qu’il portoit tres-impatiemment
celte perte : En laquelle ie n’ay pas fuiuy la
façon accouftumee , n’ayant pas eu opinion-
qu’il le fallufl: traitter fi doucement , ains
qu’ilauoit befoin d’ei’tre rudoyé pluiloll: que

confolé : car il faut bien vn peu ceder àvn
homme affligé , quand il fouffre mal patiem- »
ment vne grande playe encore toute frefche,
qu’il fe facule , ou pluftofl: qu’il fe deliure i 86

A defcharge du faix de la douleur. Mais’ceux ’
i quiont fait vœu , 86comme vn prixfait de

pleurer , il les faut chafiier toutfur l’heure,
86 leur apprendre qu’il y a du vice 86 de la
fortife a verfer des larmes. Au lieu qu’ils pen-
fent tilte confolez, 86 qu’ils fe fentët b-lafmez.

Portes-tu fi impatiemment la mort de ton
filseEt que ferois tu fi tu auois perdu vn amy?

’ Ton fils ef’t mort ei’tant encore petitenfant,86
d’vne incertaine efperice. ’Ce n’ei’tque la pet.- .

’ te de fort peu de temps.Pourquoy recherch’ôs

nous les occafions de nous douloir minite-
ment de la fortune , comme fi elle n’en donne

pas fouuent d’affez mites e Ala verité tu me
femblois auoir allez de cœur contre les maux
mefmes qui font folides86 veritables , 86 non
feulement contre les ombres 86’fantofrnes de

L
z
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maux,defquels les hommes font tourmentez,
à caufe de l’amour qui cit la plus grande playe
de toutes. Si tu auois perdu ton amy,encore
faudroit-il que tu milles peine de te refioüit
pluf’tofl: pour en auoir en la iouïlfance , que
de te contriiler pour l’auoir perdu. Mais tout
au rebours , les hommes pour la plufpart ne
mettent pas en compte les plaifirs qu’ils ont
iouy. La douleur a cela de mauuais entre au-
tres chofes , qu’elle n’eit pas feulemët vaine 86

fuperfluë,mais encore ingrate. Et quoy donc?
Le temps, pendant lequel tu as eu l’accointâ-

. ce d’vn tel amy , fera-il du tout perdu? Tant
d’annees , vnefi efiroite conionôzion 86 con-
formité de vie 86 de profeilion , ont elles de fi
peu profité ? Enfeuelis tu l’amitié aucc l’amy?

Et a caufe dequoy te fafches-tu de l’auoir per-
du , s’il ne te profite de rien de l’auoir en?
Croy moy , la plus grande partie de ceux que
nous auôs aymez, encore que la fortune nous
les ait oitez,demeure aucc nous.Le temps ’qui
cit paffé cit noltre , 86rien n’efl: en lieu plus
affeuré pour nous,quece qui a ellé.Nousfom-
mes toutefois ingrats enuers le paffé , pour
l’efperance de l’adu enir,comme fi le futur, au

moins s’il nous auient,ne paffoit pas luy mef-
me incôtinent. Celuy dôme fort peu de terme
àla fruition de toutes chofes qui ne s’efioüifi:
que des prefentes. Les futures 86 palfees doi-

. . uent
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uent aufli donner du contentement, celles-là
parl’attente, celles-cy par la fouuenance. Il
cit vray que les vnes font en branle 86 in-
certitude , les autres ne peuuent pas n’auoir

elle. Quelle beilife donc cil-ced’abandonner
ce qui cil le plus certainaContentôs nous des

’ .chofes que nous auons goufiees 86 tirees , au
moins fi nous ne’lestirions aucc vn’e ame pet
cec, 86 qui reiettaft par vu collé ce qu’elle re-
ceuoit par. l’autre. Combien y a il d’exemp-
ples de ceux qui ont enterré leurs enfans fans
auoir’ietté vne feule larme? Et qui aptes les
auoir mis en la folle , s’en font de ce mefme
pas allez en lîafiemblee du ’Senat, où fe font

mis à faire quelque antre chofe, ou pour le pu
blic,ou pour leur particulier ? En quoy ils me
femblent auoir fait ce qu’ils deuoyenr.Car en
premier lieu , c’ell: vne fottife de Ce plaindre,
quand pour cela on n’auance rien.Apres il cil:
iniufte de fe douloir de ce qui cft furuenu à
vn,86 relie à venirà tous les autres : outre que
c’eft vne complainte vaine 86 ridicule, quand I
il n’y a gueres à dire entre l’efiat de celuy qui

cil regretté 86 de celuy qui regrette. Par ainfi
nous deuons d’autant plus auoir de patience,
que nous fommcs certains de fuiure bien tofl:
ceux que nous effimons perdus. Regarde de
quelle vificfle le temps s’enfuit. Confident

. l . tout
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combien cil courte ceite’carriere, en laquelle
nous courons filegerement. lette l’œil fur ce-
lle aficmblec du genre humain , qui chemine
toute vers vne fin , diflinguee par bien petits
internalles , où mefme ils femblenteftre plus
grands. Celuy que tu penfes eftre perdu , cil:
feulement palle denant.Et quelle plus grande
foliey a-ilque d’eitre marty , dequoy quel-
qu’vn aura le premier parfourny le mefme
chemin ,qu’il faut que ceux qui demeurent
derriere acheuent à leur tout a Qui ell- ce qui
peut pleurerpour l’eueuement qu’il n’a pas
ignor deuoir aduenir? Et s’il n’a pas pëfé que
l’homo deuil: mourir,il s’eft impofé à foy-mef-

me. Qu pleure pour celte occafio’n , pleure
pour vne chofe qu’il a bien fçeu ne pouuoir
non citre faire. ni le plaint dequoy qu’el-
squ’vn foit mort, fe plaint dequoy il elloit hô-
’me. Nous femmes tous obligczàvn mefme
march’é.A quiconque il cit aduenu de nail’tre,

il telle de mourir.Il y a bien qu elque diiferen-
ce entre nous pour les internalles , mais nous
femmes pareils en l’iffuë : Et puis tout ce qui

I cil: entre-le premier 86 le dernier iour ei’t va-
riable 86 incertain.ll n’y a rien qui ne foit trô-
peur86 fuyatt, 86 plus muable que toute tem-
pellze.Toutes chofes font agitees 86 pouffees,
86 palfen-t bien foudain d’vn contraire à l’au-

. vtre,quand la fortune le commande, 86 en vne
’ * fi gram

en . F. L-,.
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fi grade meflce 86 remuement de chofes hu-
maines , il n’y a rien d’affenré à performe que

la mort. Et toutesfois tous fe plaignent de la
chofe en laquelle nul n’efl iamaisstrôpé. Mais
diras- tu, c’efi: vn ieune enfant qui cil: mort. le I
n’ay que faire de te dire pour encore qu’il cit

en meilleure condition que celuy qui cil: en
viezmais comparons-le aucc le vieillardzde
combien peu furmontc- il l’enfant? Propofe
toy celle valte profundité du temps , ’86 em-
braffe-la tout enfemble , 86 puis compare ce
qu e nous ap pellons l’ange d’homme,à cell: in;

finité : tu verras combien cil: peu de chofe ce
que nous fouhaittons,86 que nous efiendons
au tant que nous pouuons.Deduifons encore
de cela ce qu’en emportent les larmes,les fol-
licitudes, la mort mefme defitee auant qu’el-
le ne vienne, les maladies, la crainte, les inu-
tiles annees de l’enfance 86 de l’extreme vieil; ’

leffe , les labeurs, les bazards , 86 au bout de
tout. cela , le dormir qui tient la moitiésde
nol’tre vie,tu entendras que mefme en la plus
longue vie , la moindre partie eft celle que
nous muons. Maïs outre cela, qui t’accordera
iamais que celuy ne foit plus heureux, qui eft
bien toit de retour au lieu ou il fe doit touf-
iours.tenir , 86 qui cil: arriué au logis deuant
cirre laffé du chemin? Certeshla-vie n’ei’tiny

bien ny mal , mais feulement lelieu du mal 86

. v * . du
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du bien. Ainfi celuy qui cit mort , n’a rien
perdu que le ie8t du de, qui encore plus ordi-
nairement dit mal. Il a peu reuflir prudent 86
modeile, il a peu fous ta charge eftrc reformé V
en mieux , mais ce qui a (plus grande appa-
rence , il a peu auilî citre emblable àla pluf-
part. Regarde l’infolence 86 corruption de la

y ieuneffe de ce temps , il te fera manifeite qu’il
y auoir plus d’occafion de craindre que d’e-
f erer. Tu ne dois pas donc appeller de loin
les caufes de la douleur , ny par ton indigna?
tion faire vn amas de legers inconueniens. le
ne t’exhorte pas de t’efforcer 86 luitter à
l’encontrezle n’ay pas fi peu d’opinion de toy,

que ie pe’nfe que tu ayes befoin de toute ta
Vertu,conrre f1 petits accidës que ceux-lama
ce n’eft pas proprement vne douleur?Ce n’elt
qu’vne fimple demangeaifon : tu la fais toy
mefmedoulenr. Sans doute celuy donne vn
grand tefmoignagc d’auoir beaucoup profi-
té en l’efiude de fageffc ,iqu-i peut. d’vn cou-

rage ferme 86-aifeuré trouuer-adiré fan fils,
encote’mieuXcôgneu de: fat nourrice, que’de
feu pere : Et quoy donc aiTe’COnfeilleray-ie
d’auoir vn cœur dur 86 inflechibleeVpoudray-
pie que tu portes la telle leueeà l’enterrement
de ton fils ,- 86 que ton cœur n’en foit pas
feulement tant fOit peu ferré? Non , ce n’eil:
pas mon intention. C’en inhumanité , 86 non

’ l vertu



                                                                     

Il

L. ANNÆVS SENECA. r7;
vertu de regarder dt’vn œil tout pareil les fu-
nerailles des ficus , qu’en auoit accoullnmé
de les regarder à eux mefmes; le ne deifend
point les chofes , fur lefquelles nous n’auons
point de loy. Les larmes coulent à ceux mef-
mes qui s’ciforcè’t de les retenir , 86 en les Ver-
fant’on s’allege:permettôs leur donc de tom,

ber, mais ne leur commandons pas. (agriles
coulent antant que la paillon les pouffera , 86
non autant quel l’imitation le requerra. N’ad-
ioulions rien à noilr’e trilleffe,86 ne l’augmen-

tous point par l’exempled’autruy. L’ofienta-

tion de la douleur requiert plus de nous,que
la douleur mefmeCornbicn s’en trouueta-il, ’
quifoye’nt trilles à part foyeChacu-n fe lamëte
plus fort,quand ilpenfe cf’rreentendu , 86 fe
taifant qu ad il cil: feul, reueille fes pleurs s’il y
fumier quelq u’vnzLors nous nous-dechirons
les cheueux’,86 nous battons la telle,chofe qui
pouuoit el’tre faiôze plus libremët,quand pet-
fonne n’y affilioit : A celle heure-là , en nous
veautrâs emmy le lift, nous appellons 86’fou..
haittôs la mort.Et tout auilî toit qu’il n’y a p19

de fpeâateur, noftre douleur s’appaife. Nous
auons en cecy le mefmcvice,qu’en toutes au-
tre chofes,de fuiure la plus grade partie,86 ne
regarder pas ce qui fe doit faire, mais ce qui a
aconllumé d’Çl’tl’é fait.No° quittens la nature,

86 nous dônôs au ipeuple,qni n’ellât iamais b6

’ ’ authent-



                                                                     

x76 ERISTRES DEautheur d’aucune chofe cil: en celte- cy, com-
me en toutes autres,ltrelïinconfl’ant 86 mua-
ble. Voic- il quelqu’vn courageux en (o n-ain-
&iôzil l’appelle impie 86 brutal.Le voit-i1 qu’il

(e laine aller à fa paillon a Il le nomme mol, 86
cffemine’. C’ell donc à la raifon qu’il fau t rap-

porter toutes chofes : mais il n’efl; rien plus
for , que de .cercher reputation par fa trifid-
(c ôc par fes larmeszdefquelles il y a deux cfpe-
ceszLes vnes tombent auec’vne certaine mo-
del’tic permifeà l’homme fage, 86 les autres A

par force. Car quand premieremenr la faf-
cheufe nouuelle de la mort de quelqu’vn de
nos amis vient ânous frapper l’aine, quand
nous voyons que le corps doit aller d’entre
nosbras fous terre,vne necellité naturelle ef-
preint noslarmes , 86 l’efprir pouffé sa feeoüé

par le coup de la douleur, esbranle les yeux,
comme tout le relie du corps , 8l. chaire de-
hors ccfte humeur qui luy cil voifine. Ainfi
par celte confufion, les larmes tombent mal-
gre nous. Ily en a d’autres , aufquelles nous
mefmes donnons l’ilïue , quand nous reta-
fions la memoire de ceux que nous auons

L perdus. Et y a le ne fçay quoy de doux en ce-
lle enfielle. (higndnous nous reprefentons
leurs agreables propos,leur amiable conuer-
fation , leur officieufe amitié, alors nos yeux
[e relafchent comme de ioye. Nous fommes

l flat

-A fig .-..



                                                                     

L. ANNÆVS SENECA. 177
flattez par celles-cy,& fommes vaincus 8: ru-
doyez par les autres. Il ne faut point donc ou
lâfcher, ou contenirles larmes pour le refpeôl:
de ceux qui [ont autour de nous: Elles ne cef-
fent ny coulent iamais de plus mauuaife gra-
ce,que quand on leur faiô: force. LailTons-les
aller leur route : Souuent le Sage les a laillë
couler , fans faire tort àfon authorité aucc
Vne fi grande moderation , qu’il ne leur man-
quoit ny humanité ny dignité. Il n’elt pas in-
conuenient d’obeyr à la nature , 86 garder ce
qui eftde la bien- feance. l’en ay veu aucuns
qui portoyent vn virage plein d’affeurance à:
de majellzé aux funerailles de leurs plus pro-
ches , à trau ers lequel refplendiffoit vne lu-
miere d’amourôc de ieté, a: ne le voyoit rien
en eux, que ce qu’il ailloit dôner à vne legiti-
me palfion. Il y a quelque bienfeance sa quel-
que mcfure à le douloir,laquelle il faut gaËd et
par le moyen de la fagelre , a: comme en toué
tes autres chofes , aullî aux larmes y a il vu al?
fez. Les mal-aduifez le desbordcnt en leur
douleur Côme en leurs ioyes. Supporte patie-
ment la necellité : Car que t’eft il aduenu
d’incroyable ou de nouueau? A chaque fois
que tu penfcras qu’il citoit enfant, penfe aullî
qu’il citoit homme,auquel on n’a rien promis
de certain , 85 que la fortune n’el’t ’leigee de

conduire iufques à la vieillcfle. Elle le laiffc ou
M
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bon lu femble. Au demeurant parle [ourlent i
de luy , honore famemoire tant que tu pour-
ras, laquelle reuiendra [ouuent vers toy, fi el-
le y renient fans amertume :car nulne con-
uerfe volôtiers non feulement aucc la trifid-
fe : mais ny aucc les trilles. Si tu as pris plaifir
à quelques mets ou à quelques ieux de fou
enfance , ramentoy les fouuent 86 alfeure
franchement , qu’il elloit pour fatisfaire aux
efperances que ton affection paternelle auoit
conceuës de luy. C’el’r site de cœur inhumain

d’oblier les liens , 8c enterrer leur. membire
. aucc leur corps : pleurer defmefurement 86

’ n’en parler iamais plus.Lcs oyfeaux 86 les be.-

fles ayment ainfi leurs petits d’vn amour vio-
lent 86 forcenézmais il s’efiaint aullî roll qu’el-

lesles ont perdus. Cela ne fier pas bien àvn
homme. (biller) aye donc vne continuelle
memoire , qu’il mette fin à fes larmes. Or cela
ne puis-ie en aucune façon approuuer,que dit
Metrodore,qu’il y a en la triüelle quel ue mef

- lange 8c alliage de volupté,laquelle il aut taf-
cher de prendre en telle occafion : I’ay mis icy
ces propres mors , me tenant bien affeuré du
iugement que tu en feras. Car qu’y peut-il
auoir de plus meffeât que de chercher du plaiÎ
fir parmy les regrets &les larmes , ou plultoft
par le moyen des regrets a: des larmes 2 Et
toutesfoisce (ont ces gëslà qui nous accufent

d’el’tre
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d’elIte trop feuercs 86 rigoureux,en ce q nous
difons,ou qu’ilne faut point du tout receuoir
de douleur en l’ame , ou qu’illa faut inconti-
nent chaffer. Et lequel. cit plus efirange se
inhumain , ou de ne fentir point de defplaifit
pour la perte d’vn amy,ou de chercher le plai.
fit dans le defplaifir mefmeENous difons qu’a-
pres que ce premier bouillon de larmes aura
ietté [on efcume ,- il ne faut point abandon-
ner se ietter en proyeala douleur? Eux ils kli-
feu: qu’il faut (amourer la volupté dis la doua
leur. ’Ainfi appaifc-on les (petits enfans aucc
des pommesiainfi leur ver. c,-on du me dans V ’
les yeux pour adoucir 86 arrefier leurs larmes.
Ils ne le veulent pas priuCr de plaifir,lors me
mes qu’ils voyeur trefpallerleurs amis , 85em-
terrer leurs enfanszains veulent que la propre
douleur les chatouillczll y a,dit-il,quelque.voa
lupté att’achee au trilIelTe.ll no° feroit permis
de dire cela non pas àeunccar puis qu’ils tien»-
nent que la feule voluptéefl: bien , 861331901
leur mal , quelle alliance y peut-il auoirnençtq
le biençc le mal a Mais pofons le cas qu’il fioit
ainfi, a: qu’en mitonnât la douleur- qn y trou--
ue quelque chofe de voluptueuxll y a desre; V
medesqui fôt propres &Ialu tairesàcertaineq
parties du corps qu’il ne foroit pas :honneflq
d’appliquer aux autres, N’ont ils i’ppintqu
hôte de guerir le regret parla volupté? llfaug

z
a K
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panier celte playe plus feuremcnt que cela.
.Confole toy plufloll en ce que le fentiment
du mal ne paruient point àceluy qui cit tref-
paflé : ou s’il y paruient, il n’ell point trefpaf- .
(é. Rien n’offence celuy qui n’eli plus. Il vit fi

quelque chofe l’offence. Pourqu oy le pleures-
tu ? Ou pource qu’il n’efl plus rien, ou pource

u’il ePc encore quelque chofe a Or n’eüant

lus tien , ilelt exempt de tout tourmenr:car
quel fentiment y peut il auoir du rien P 56 s’il
cil encore quelque chofe, moins il el’rà plain-
dre:car ila efchappé la plus grade incommo-
dité qu’on craigne en la mort,qui el’c de n’eflre

plus.- iDifons pareillement cecy aux perlon-
nes ï,’ qiiiregretrentuceuxqui ont cilié .empor-.

rezfur leurs-premieres annees.Si tu compares
la briefue téde nollre aa ge à ce grand vniu ers,
les vieux 86 les ieune’s fommes tous egaux:car
les vns 86 les autres tenons moins de celle in.-
fi’nité de temps, quête qui le peut imaginer
eflrele plus petit , d’autant que ce qui cit le
plus potinoit encore quelque partie.Le temps
que l’hOmme peut lavlure aérien ’, cil prefque

tout vu; Il n’efl: efiendu que par nollrre beflife:
le t’ay’efcr’it ces chofes,non pas que i’aye pen-

règue tu enfles befoin de’receuoir de moy des
remedcs fi tardifs. Carie fuis bien certain que
tu t’es dit à ray-mefme , tout ce que tu peux
liredans ma lettre : mais i’ay voulu te chafiier

ï pour

. n’ai -.«-”-.-
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pour ce peu mefme de temps , auqueltu t’es
efgaré 86 reculé de’toy,t’exhorter de re moue

liter pour l’aduenir plus Courageux contre la
fortune,86 regarder tous fes traits, non com-
me s’ils pouuoyenr,mais comme s’ils te deuo- » ,

yeur frapper. Adieu.
o

De la vanité à lafchm’ de aux qui bnjhflènt de.
longs daïra»: , U à gui pontifieraient âfiuffir des

tourmcmpour danger leur «de.

E p r s r a E C I I.
x V Hafque iour 86 chafque heure nous

.3 monflre combien c’eft peu de chofe,
ou plullofl: rien que de nous,86 nous

* aduertifl’ant de noftre fragilité par

quelque preuue toute nouue,lle,nous côtraint
de diuertir nos penfees aux chofes actuelles,
86 de regarder vers la mort. le te dirayr que
veut dire ce commencement. Tu cognoiil’ois
Scnecion Cornelius Chenalier Romain , hô-
me fplendide , 86 officieux à fes amis. Tu fçais
qu’il citoit aduancé d’vn fort petit commen-

cement,86 que meshuy la courie luy citoit ay-
fee,86 coulante à toutes chofes:Car la dignité
croilt bien plus ayfément qu’elle ne cômence, ’

86 la richelTe qui s’ecloll: nouuellement , 86 qui
tient encore d’vn bout àla, pau ureté cit fort
tardiue à venir. Or ce Sençcion rendoit fort

. M 5 .



                                                                     

1&2. Invrsrnes DEaux richeiles z En quoy il citoit aydé de deux
chofes,qui y (ont merueilleu fement propres:
à fçauoir la [cience d ’acquerir , 86 de garder,
defquelles l’vne fufliroit pour faire vn hom-
me riche. C’elt homme cy , qui elloit fort (o-
bre,ftugal, 86 non moins foigneux de la (anté
que de (on bien, m’ayant , felon fa couüume,
vifité le marin , 86 demeuré tout le telle du
iour aucc vn fié amy,qui-eltoitmalade àmort,
aptes tout cela , faiâ fo’rtïbonne chere à (on
foupper , fut furpris d’vne efpece de maladie
foudaine 86 precipitante, qui luy ferra de tel-

. de façon la fgorge, qu’à peine peut-il tirer hors I

le dernier oufpir.En fin s peu de temps aptes
auoir fait tous mîtes d’homme fort fain 86 vis

goreux,il deceda.Celuy qui remuoit des rhre
fors par mer 86 par terrc,86 qui pour ne laifïer
aucune façon de gain qu’il n’eul’c efprouuee,

l tenoit encore à ferme lenteuenu du public, en;
- emporté fur le plus beau ’ train de fes fuc-

cez , 86fur l’ardeur de la courie de fa profpe-z

tiré. Or .Enta à rafle heure â Melibcede: poiriers.

Plante des pignesparordre.
Que c’ei’r vne grande fertile de difpofer de l

(on aage , ânons qui n’auons pas vn panure
lendemain à noltre commandement a ne
la vanité cil: grande de ceux qui entrent en
longues eiperance! I’acheteray, i’edifieray, ie

prcfle l I
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preficeray, ie demanderayt, i’auray des charges

honorables : aptes ie mettray en repos ma
vieillelï’e ladre 86 remplie. Croy moy , routes
chofes font douteufes à ceux mefmes qui font
les plus heureux. Nulne (e doit rien promet-
tre de l’aduenir , veutque ce que nous tenons
nous efchappe fouuët des mains,86 que l’heu-
re mefme que nous prelTons, le bazard en tiër
vne partie. Le temps roule bien d’vne certai-
ne ordonnance , mais elle nous cil êachee. Et
dequoy me ferr-il , que ce qui m’elt incertain
fait certain à la naturc?Pendant que nous en-
treprenons de longs voyages , que nous pro-
pofons de ne retourner de long temps chez
nous,que nous allons à la guerre,86 en imagi-
nous de tardiues recompenfes , des graces 86
aduancemens en honneurs, la mort nous tiêr
la corde au col, à laquelle pourtantnous ne
penfons iamais,felon que nous en voyons des
exemples en autru’y , leiquels ne demeurent
en noitre menioire,qu’autaut que nous auons
l’œil aldins. (hg a-il neantmoins de plus
ridicule, que de penfer plus vne fois que l’au-
tre à vne chofe qui peut aduenir àchaque -
moment? Nous auons bien vne borne fiable
86 certaine,mais nul ne peut fçauoir combien
elle (oit pres ou loin de loy. Formons donc
ainfi aoûte ame , comme fi ronfleurs nous en
lliôs au terme de la rendre. Ne delayôs point,

’ ’4
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tirons chacun iour naître vie hors ligne , 86
que la mile reuienne à la recepre. Le plus
grand vice qui [oit en elle , cl’r dequoy elle cil:

roufiours imparfaite , 86un quelque partie
d’elle el’t ordinairement remife 86 diffetee.Ce-

luy n’a nul befoin de temps , qui au bout de
chacun iour aura pris congé de [a vie. Or de
celte indigence de temps vient à nailire la-
crainte 86 delir du futur qui nous mine l’ef-
Fritz-gît; il n’y a point de condition plus mile-

rable , que de ceux qui [ont en doute de ce
qu’ils doiuent deuenir. L’ame cil: agiree d’vne

’ frayeur qui n’a point de fin , laquelle peule
combien c’eft,86 que c’ell: quiluy telle. Com-
ment donc cuiterons nous celle tempel’re ê En
vne feule façôà (canoit fi nollzre vie n’elt point

trop aduantageufe, &Ifi elle cit toute recueil-
lie en loy-me fme.Car indubitablement celuy
defpendra de l’aduenir a qui le prefeut ne

’femblera deuoir citre pour rien compté.Mais

quand ie me fuis rendu ce que ie me doy.
uand vne ame bien el’tablie fçait qu’il n’y a

ricnàdire entre vniour 86 vnfiecle , ellere- , ,
garde alors,comme d’enhaut,toutes les ioura
nees 86 fuccez qui doyuenr venir aptes elle , 86
[e rit dela fui-te 86 continuation des annees.
Ainfi,amy Lucilius,halie toy de viure,86 pen-
fe qu’autant de iours font autant de vies. Ce-
luy qui [e fera compoféen cellefaçon, qui au

V ’ bout
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bout de chaque iour cuideraauoir acheué’ (a

’ vie , viura aucc toute (cureté 86 nonchalance
des chofes humaines. Car quel trouble t’ap-s
portera la varieté 86 inconfiance des accidens

,fi tu es aireuré parmy leschofes non afleurees?
L’vfure du temps plus prochain petitàccux
qui vinent en eiperance , 86 furuient celle qui
citant rres-miferable , fait anfli toutes chofes
iniferablesda crainte de la mort. De la venoit
ce vilain 861afche defir de Meccnas,quine re-
fufe point ny- la foibleffe ny la deformité , non
pas à la fin d’ellre mefme cloué 86. martyrizé,

pourueu que parmy ces maux la vie luy fuit. j
alongee.Fay moy,dir-il,les mains,les pieds,86

I les cuifÎes debiles : fay moy boiteux86bofiii:
kef-croule moy les dents tendres 86 fragiles,
pou rueu’ que la vie me renoue ne fuis que hié:
ie defire la réenir , voire en fouillant les do-
loureufes pointes d’vne gefne. N’elt-ce pas.
vu grand cas,que ce qui feroit tres-miferable.
s’il aduenoir,foir fouhaitté,86 demandé com-

me la vie proprezàfçauoir la longueur du (up-
pliccî le penferoy tres-abaca: 86 mefprifable,
s’il eul’t voulu VlllrfillqulJCSà el’tre bourrelé.

Mais toy , difoirtil , extenue moy , 86 afl’oibly’

moy tu veux , plie 86contourne moy com.-’
me ilre plaira,pourueu que tu donnes ,vn peu
plus de temps à ce boiteux 86 môf’treux,cloüc

V 86 crucifie mdy,fi bon te femblell en: courent
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de fouErir tous ces maux, 86 d’élire publique-

ment pendu à vu gibet , moyennant que ce
que les maux ont de meilleur (oit dilïeréJça-
uoir cil: la fin du fupplice. Il délire d’auoir vne

ame , au prix de la rendre perpetuellement.
Que pourroit on fouhaitter de pis à vn tel
homme, linon que Dieu exauçait [a priereë
quelle faleté de paroles eEeminees cil: celle-
là? Quelle compofition de crainte infenfee?
Qu’elle orde 86 vilaine façon de mendier [a
vie a A qui penfes-tu que Virgile aye dit:

Ejl-ce thajefimifimble de mourir?
4 Il fouhaitte les derniers maux de tous , 86
ce qui feroit tres-difficile à fupporret , il de-
mande qu’on luy allonge, 86 tout cela pour le
feul prix de viure. Comment peut-on toute- ’
fois nommer ce viure autrement qu’vn long
tcmps.mourir?EPc-il pollible de trouuer quel-
qu’vn qui aime mieux feicher entre les [up-
plices,86 el’tre défait piece,à piece,86 par ma-
niere de dire, difiiller (on ame goutteà gout- .
te , que la fouiller 86-5ietter dehors vne fois?
Trouuera- on quelqu’vn qui puilÎe vouloir
offre arraché ace mifetable bois, debile , des-
hanché 86 contrefait , pour trainer vne ame
chargee-de tant de peineseMais il y en a d’au-
tres qui (ont prells d’entrer en compofirions
bien plus deshonneltes , Côme de trahir leurs
amis , 86 d’cltre les minimes de l’impudicictlé

e
l
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dolents propres enfans , 86 CC pour VOlf plus
longuement cefie lumiere du iour qui efclai-
gréa tant de mefchancetez. Il faut , amy Luci-
lius ,defpoüiller celle aifcâion de viure,86 ap-
prendre qu’il ne peut chaloir quad on fouffti-
ra ce qu’il faut quelquefois fouffrinquel’im-

portance cil: de bien viure , 86 non longue-
ment , voire 86 que fou uént le bien viure gill
à ne viure longuement.Adieu.

Confit». l’hotnme cfldkmgereux à l’ homme :de fin

daman comment ilfifaut couurirâ’ r ’

fentir de la Philofiphie.

EPITRE CIIII.
(Miel propos tournes-ru la telle

, d’vn cof’té 86 d’autre,pour cuiter les

r chofes qui peuuent à l’aduanturc
e r’aduenir,mais qui peuuent aufiî ne
t’aduenir pas a I’enten l’embrafement, la tuy-

ne, 86 autres telles chofes qui tombent bien
[irruons :mais qui ne nous rrahill’ent point.
Que ne te prens-tuplul’tolt garde de celles
qui nous guettent , 86 qui nous dreflënt des
embufches? Ce (on t bien de grâds 86 facheux
aceidens de faire naufrage, 86 d’ellre tenuer-
fé 86 brifé d’vn chariot 86 autres femblables:

mais ils font rares. Le danger de l’homme , à
.l’hômc ell- ordinaircPrepare roy,86 drelTe les

yeux



                                                                     

188 trrsrnEs DEyeux contre celtuy-là. Car il n’y en a point de
plus froquent ,i de plus opiniallre , ny de plus
.blandilfant. L’a tempel’te nous fait des mena-

ces auant feleuer : les edifices creuenr airant
tomberzvn feu fe denouce par lafumee : mais
le mal qui procede de l’homme , venant tout
à coup ,eit de tant plus foigneufemenr cou-
uert,que plus il cit voifin.Tu te trompes, fi tu
te fies aubeau (emblant de ceux que tu ren-
côtres. Ils ont le vifage d’hommes, 86 le cœur
de belles farouches,86 encore en cela font-ils
pires, qu’elles ne viennët iamais à nuyre, que

’ côtrainétes par la faim ou par la craintezmais
e’efi: à l’homme paire-temps de perdre l’hom-

me. Toutesfois ne penfe point tant aux dan-
gers qui peuuent venir de l’homme , que tu
ne peules quant 86 quant au deuoir auquel
narurel’oblige.Penfe à l’vn,à fin de n’el’cre of-

fencé , 86 penfe àl’autre , à fin quetu n’offcn-

ces.Refiouy toy dela profperité d’vu chacun,
86 contrifte-toy de fes mefaduantures. Sou-
uien-toyde ce que tu dois faire , 86 de ce que
tu dois cuiter. Il t’aduiendra de là , non qu’on

ne te nuife: mais qu’on ne te trom e. Etfur
tout , retire-tôy fous la proteétion e la Phi?
lofophie. Tu feras en (on temple adenté a ou
plus alfeurézCeux-là feulement (echoqucnt,
qui courent en mefme carriere.Qujt à laPhi-
lofophie ie.ne*te confeille point de t’en gloriÎ

* ’ l i ’ » fier.

,1
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fier.Plufieurs fe font mis en peinespouren t’ai-
re trop de iaâan-ceC’eft ailez qu’elle t’olle les

vices , fans qu’elle les reproche aux au tres:
qu’elle n’abhorre pointles meurs publiques,
86 qu’elle ne monitre «point de condamner
tout ce qu’elle ne fait pas. On peut citre (age
fans vanterie,86 fans enuie.Adieu.

l Bel: epijlrefitr la beauté de l’urne venumfe,

à laideurde la vitieufi.

EPISTRE CXVI.
me» .E ne veux point,amy Lucilius,que

q ; tu te trauailles par trop,à polir ton
«les langagezle veux que tu ayes foin de
laïc-"’58?- plus grandes chofes. Cherche non

comment tu dois efcrirc , mais ce que tu dois
efcrire, 86 cela mefme ie defire qu’il fait plu-
lioit 86 mieux elbrit en ton entendemët , que
fur le papier. Sçache que l’ame de celuy du-
quel tu verras la parole trop alfetree , s’occu-
pe à chofes balles 86 inutiles. Vn grand per-
fonnage parle vn langage plus’male 86 moins
elabouré. Il y a plus d’affeurance 86 de fer-J
meté en ce qu’il dit , que de curiofité. Tu ce:
gnois plufieursr icunes’hommes frifez 86 pin-
cerez, ui portent leur beauté dans vne boë-
te , n’e pere iamais d’eux rien de valeureux,
rien de folide. Ainli la parole citant la culture

’ de l’a I

.a’



                                                                     

190 EPISTRES DE zde l’ame, fi elle ePt trop parce 86 fardee, mon-
itre que l’ame n’ell pas bien faine , 86 qu’il y a

en elle quelqùe chofe de gallé : le fard 86 la
polliffeute n’el’r point vu ornemët virilch
s’il citoit permis à nos yeux de voir l’ame d’vn

homme’de bien , ôla belle 86 feinte face qu e
nous luy verrions , dans laquelle vne maielie’
efclaireroit , 86 vne dou ccur tout enfemble:
d’vn colté la iulticey reluyroit , de l’autre la
vaillance,d’vn coïté la temperauee, de l’autre

la prudencezourre celles-cy la frugalité enco-
re ,86 la continence, la roierauce, laliberaliré,

l la conuoitife,86 celle qui cit en l’homme mef-
me tres-rare,l’humanité,y efpandroyent leur
lumiere : Et puis la difcretion 86 la grace,par-
my ces deux,vne magnanimité tres;eminen-’
te. O Dieux combien, de lultre 86 de fplëdeut.
y apporteroyent-elles? Combien de douce 86
agreable authoriré ! Nul ne la diroit aimable,
qui quant 86 quit ne la dit venerable. Si qu el-

u’vn auoir veu celte face plus elleuce 86 plus
refplëdifantequ’on n’a accoultumé d’en voit

entre les.chofes humaines 3 ne feroit-il pas
tour tranfporté 86 rauy hors de foy , comme
au rencontre de quelque deité ë Ne feroit- il
pas dans (on cœur priere qu’i-lluy full loifiblc
de la regarder? Puis s’approchâr de plus pres,
conuié par la douceur de fou vifage, ne s’il)-
clincroit-il pas pour radotera Et ayant con-7

rem
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templé fes yeux ,Irians d’vn*e gracieufe dou-
ceur , mais brillans neantmoins d’vne vine 86
el’tincelante lumiere,nc diroit-i1 pas tout ra.
uy de zele86 d’efionnement aucc Virgile?

Æellepourroy- ie dire que tufufls,â Vierge?
Car ton vifage n’eflpoint d’un mortel, n] M voix

nefimze rien d e l’homme: ’ ’
y Soi: heureujè , é’ quelle que tufiù , donne alege-

ment inefficient.
Elle n’el’c point autre que la vertu mefme,
laquelle nous affiliera 86 nous foulageta , fi
nous la voulons bien feruir. Or ne demande-
elle point des olïrâdes de taureaux , ne qu’on
luy appende des veaux d’or 86 d’argent: Cc
qu’elle requiert de nous , cit feulement vne t

droite 86 iiucere volonté. Il n’elt donc com-
me i’ay dit , performe qui ne bruflafl; de l’a-
mour d’elle , s’il luy citoit aduenu de la voir.

Carà cet heure plufieurs chofes nous enfor-
celent , 86 ou par trop de clarté esblouyfl’ent
noi’cre veüe,ou par trop d’obfcurité la’retien.

nent. Mais tout ainfi que la lumierc des yeux
cil repurgee 86 efclaireic par certains médica-
mens : ainii fi nous voulons defcharger celle
de l’ame des empefchemens qu’ellea , nous
pourrons regarderla vertu,encore qu’elle (oit
enueloppee 86 enrortilleedans l’efpefleur du
corps : encore que la. pauureté luy face om-
brage , 86 que la burelle 86 obfcurité y mette

tous
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tous fes obltacles ’: nous verrons , dy-ie , fa ,
beauté 86 fplendcur ,- voire quand elle feroit
efiouffee dans des ordures : comme , au con- ’
trairc,nous pourrons defcouurir la, laideur 86
le’rclant d’vne ame miferable ,’encorc que la

richcifcy enuoye fes rayons,86 que la fanfic 86
baflarde lu miere des honneurs , 86 des gran-
des dignitez vienne à frapper contre nol’tre
veüe. Alors pourrons nous entendre , com-
bien les chofes (ont mefprifables , que nous
admirons, refiemblans aux petits enfans, qui
n’ellziment86 n’ayment que ce qui leur peut
feruir de ioüet , 86 qui prefercnt à leurs peres,
86 à leurs freres,ie ne fçay quelles pouppec586
bagues de petite valeur, qu’on achepte pour
les amufer.’Qi-1:y a-il à dire d’eux à nous, com.-

me dit Arifton , fi ce n’clt que deuenâs inccn-,«
fez aptes des tableaux 86 des Rames, nol’rre
fottife nous cit plus cher vendue? (higlques
petits cailloux qui le trouuent griuelez au
bord de l’eau les deleélent , 86 à nous les ma-

dreures 86 diapreutes des grolles 86 hautes
colôncs, que nous faifons charrier, du milieu
des arcnes de l’Egiptc , ou des deferts de l’A-

- frique,pour en orner nos porches 86 fpacieu-
fes galeries.Nous admirons les murailles cou-
uertes 86 reueliues d’vne fueille de marbre,86
fçahans bien qu’cl’c ce qui cl’tau deffousmous

nous plaifons d’impofcr à noflzrc veüe. Et
quand
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quad nous faifons dorer les lambris des plan .-
chers , qui cil: au tte chofe que nous refiouyr,
86 entretenir de menfongeê Car nous fçauons
bien que ce qui cit fous la dourcure , n’elt en
elfeétquedu’ bois vermolu. Ce n’ei’t pas feu-

lement aux paroirs,86 aux lambrifiagcs,qu’on
donne celte legerc.86 tenue infufion d’orne-
menszceux que tu voix marcher aux premiers
rangs , 86 s’elleuer au delfus des autres, n’ont
pareillement qu’vne fimple fucille86 croulle
de fcliciré. Sonde les plus auant , 86 tu ap-
prendras combien de mal le cache fous celte
legcre efebree de dignité : Tu trouueras que V
la mefme chofe entretient les magilirats , 86
les luges , que celle qui les a creez , à fçauoir
l’or 86 l’argent , lequel a rennerfé levray hon-
neur , dés aufii roll: qu’il a cité en honneur.
Car cfians depuis dcuenus marchans , 86 ex-
pofez en vente les vns des autres , nous ne
nous enquerons plus quel on foin, mais comà
bien on a.Dc n vient que le gain trouue beau- -
cou p de’gens officieux : l’amitié 86 le deuoir,

pas vn (cul. Nous ruinons les chofeshonnc«
iles , en tant qu’elles tirent quelque efperance
de profit, prefts à fuiure les contraires , fi elles
non s promettent, danantage. Nos-petits nous
ont nourris en l’admiration de l’or86 de l’ar-

gent , 86-ccftc conuoitife iettec fur nos" ten-
dres annees,a pris pied 86 s’cfl: augmëree aucc

N
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l’aage. Et puis le peuple difcordant en toures
autres chofes s’accorde en cela feul. Chacun
l’admirc,chacun le fouhaittca foy 86 aux fiés,
voire on le confacre 86 dedie aux Dieux,eom-
me le plu s grand prefent qu’on luy puifle faire
des chofes humaines.Finalement nos mœurs

font reduites n , que la pauureté eût expo-
fee a la calomnie 86 rifee. de tout le monde,
mefprifce des riches 86 hayc des des pauu tes.
D’auanta e les poètes attifent le feu de oolite
eonuoiti e : dans les œuures defquels les ri-
chelfes (ont loüees comme le feulhonneur, 86
ornement de la vie.Les dieux mefmes ne fem-
blent auoir rien de meilleur , ny pour eux , ny
pourles autres:
Le palmât du Soleil eonit efleue’ en l’airfior de hautes

oolomnemldiré’flambojant de l’ or qui j reluifiit.

Et de fan chariot
rafliez en effort ’d’orJe timon d’or , d’or le tourde la

mile : les rajout ejlqyent d’argent.

En fin le fiecle qu’ils veulent citre tenu pou r le
meilleur, ils l’appellent dorézEt entre les Tra-
giques mef mes il s’en trouue qui veulent châ-
ger l’innocence , ou à toutle moins la bonne
reputation aucc le gain.
Lniflè ma] nommer "refilant , pourueu que iefoye

homme’rr’obe.

Tout le mande s’engaiert, z on ejlrieloe :ji or; efi bonne

perfimæ.

Un

l
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au nexdemurzd e point d’ ou , è comment :fiukmeutfi

on u degun].
Chacun u autant gliomepur tout,eomme il le eu de

I bien. *Demandes-tu ce qu’il eflmefleunt d’uuoir?rierr.

Iefiuhuitte ou de viure riche , ou de mourir ji ie fille

limure. - V ’Celuy meurt heureufiment, qui meurt en-s’enriehifià’t.

0 rioheflè , le plzugrund bien du genre humain!

ulluquefle u] le: ardeur brifer: de la mere,
N] les douces miguurdzfi: des fait: velum t a:
MfiPeuuem (galer, non le [1ere ensemble purfi

mentes. asi quelque ohofe de ji doux rit du»: les jeux de Ve-
nue,

A hon droit elle attire hfoyl’umourde: Dieux à des

hommes. -A pres que ces derniers vers eurent ePté pro--
noncez en la tragedie d’Euripide, tout le peu-
ple fc mutina, 86 fclcua. en furfaut pour chaf-
Ifer Parleur hors du Theatre , iufques àcc que l
Euripide fe prefenta luy-mefme , requerant I
qu’on eufi: patience d’attendre l’ilTue, que ce:

admirateur da richell’es faifoit. Bellerophon
foulfroir en celte fable-lèdes tontinés que cha-
cun fouffre en la fienne.Car nulle auarice n’efi:
fans peine , encore qu’elle aye allez de peine
en elle-mefme. O combien de larmes , com-
bic n de trauaux demande- elle de nouszCom-

i N 2.



                                                                     

146 Eprsrnts DEbien cit elle miferable aucc le defir? Combien
aucc la iouleance ê Adioufions-yles conti-
nuelles folicitudes , qui tourmentent chacun
felon la mefure de [on auoir. La richech cil:
polledee aucc plus de peine , qu’elle n’ePc ac:-

quife. Combien faut-il pleurer pour les per-
tes E qu pour grandes qu’ellesfoyent , ne le
font iamais tant qu’elles le femblent efire. Fi-
nalement quad mefme la fortune ne luy oftc-
ra autre chofe , tout ce qu’elle n’acquiert
point,luy cil pertc.Er bien que tout le peuple
appelle communement heureux 86 defire tell

I [embler l’homme qui cit riche , quoy pour ce-
la a Penfes tu qu’il puifie élire de pire condi-

tion de gens , que de ceux qui font (niets a la
mifere enfemble 86 à l’enuie 2 Si ceux qui ap-
pétent les richefies , confultoyent ancelles ri-
ches , les ambitieux sauce ceux qui (ont pro-
meux aux premieres dignitez , le ne doute
point qu’ils ne chan geafient de vœuzbicn que
ce endantceux mefmes rviennentà admirer
les chofes nouuelles qui auoyent condanné
les anciennes. Car il n’y a performe a qui (a fe-
licité fatisfaee,encore qu’elle luy vienne à on-
docs. Mais la Philofophie’ te donnera ce bien,
dont il n’ait point dc-plus grand : iamais tu
ne viendras àre repentir de toy. Orà celle
fifolide felicité , quinepeut-plus dire-trou-
blcc patinant: .tempcfie ,Ïne re conduira.

’ « point
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point vne tillure de belles paroles ,"ny vn 1ans
gage ceulanr doucement. Qqe les parelles al;-
.lent comme elles voudront, pourueu, que l’a.-

i rue-aye fou repos , 86fa fermeté. Qu’elle fait,
grande a 86 nonchalante des opinions du vul-
gaire, 86-que pourlosmcfmes chofes qui def-
.pla.ifcnt aux autresmlle le piailla àfoyzqui elli-
m6286 mefure’fon auaucemen-t parfa vie a 86
in ge qu’elle. fçaitzautant comme elle ne crain t,

le «nCdCfil’CsAdlclh ont : i J V ’ I

..r....l ’IV’De: (amunitionne: ehofésfi’rluitel” x

A, y ’ :7 recollez... "
Au...’ Omrnençonsfibon te femble parla

(et martela e’eft;la-derniercîchofe de
a toutes: amiaulerais 319.1.1.1? grands.

e . ., Cb-flnclgealàquitientanmuretout
1eme; mais néfannquslgue raifonoiçèàr. mu-
seazlqaantres :çraintemlaiflënvaquelsiilç mail?
aptes-oileîxcdlic’èeyjsqmpm "tanaïm-la [2th

a ÊqüLÇËWWSÜWËÏÆËgî-içsîcçflÏËÎÇYJPQQË- der

noterions 11939:in lesautrcs chamane.
d’autârqu’cllcs (flamine: en çofte-cy,86ceux
mefmesla’ctaigneutquife jugent citre . fans
eraintaFormedôeronamcdectelkfottcsquc ,
rapailles remorquer «lemmatisa menaces,
- .451? quelquîmrtedenonee que-tumultuas,
refpons- luy , que mourir inempasilflïpçlnnde

ne l N 3 ’
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CONTINVATON DES
EPISTRES DE SENEQJLE.

EPISTRE XLI.

V en toy vne belle une , laquelle il cil:
- impertiënt défouhaitter, puis que

- tu la peux obtenir de toy-mefme.Tu n’as que
faire d’efleuer les mains au Ciel, ny afin d’e-’ A

me mieux exauxé , requerir le fee-retain du
Temple de te prefenter aux aureilles du fimu- A
lachre : Dieu ei’t pres de toy,auec toy, 86 dans
toy. Tiens cela de moy, Lucilius,qu’vn Ange
obferuatcur 86 gardien de nos biens 86 de nos
maux,fe tient au dedans de nous,lequcl corn-
me il en en traître , nous traître auflî de mef-
me. Sans l’œuu te 86 allifiâce de quelque diui-
nité , nul n’el’t homme de bien. Quel homme

" pourroit , n’efloit ce fecours-là , s’efleuer par
delTus la fortune? de là (ont donnees les hau-
tes conceptions 86 les confeils faluraires.Bien
eflz-il incogneu quel efprit habite en chacun
des gens de bien:tant y a que quelque efprit y
habite.Si tu rencontres vne forcit peu plce de

- v Vieux
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vieux arbres , de hauteur eXCeffiue qui par
l’efpeflëur de leurs rameaux, s’entre-rencon-

trans 86 couuris les vns les autres empefchët
u’on ne voye le Ciel,cefie procerité de bois,

A cefle folitude du lieu,cel’te admiration d’om-

bre fi grolle ,86 fans interruption filongue,
A te met en opinion que quelque efprit y habi-

te.Et fi vn rocher fouflient vne montagne fu-
f pendue, duquel le pied fait (pacieufement
creux 86 ouuert, non par main 86 ouurages

’ d’homme, mais par efeâs de la nature, ie ne
[çay quel fou pçon de religion te vient fou-
dainement frapper dans le cœur. Nous reue- i

. tons les fources des grâds fleuues, 86 dreiÏons
des autels ès endroiâs d’où nous voyons for-

tir routa coup des gros torrens , fans en voir
l’origine. Les fontaines d’eaux chaudes [ont
prefque adorees : 86 auons [acré quelques
eflâgs,oucpour leur opacité,ou pour leur pro-
fondeur efmefuree. Et fi tu vois vn homme
affeuré parmy les dangers , imprenable aux
voluptez,heureuxentreles aduerfitc2,86 mo-
dere’ au milieu de toutes les choies impe«
tu eufes,duquel l’ame aye vne amarre emmen-
te par demis les bômes , 86 cigale aux Dieux:
ne feras-tu pomr faifi de la veneration d’vn
tel perfonnage 3 Ne diras-tu point que telle
ame cit plus grande 86 plus haute , que pour
citre creu’e femblable à CCi’tC’PÇtitc mafle das

laquel
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laquelle elle n’efl encloiee Quequelque ver-
tu diuine y cit iniuie, 86 qu’vne celeile puii-
iance agite celte ame excellente 86 moderee,
qui palie par delius toutes choies comme
moindres qu’elle , 86 qui ie moque de tout ce
que nous auons accouflzumé de iouhaitter
ou de craindre. Si grande choie , certes ne
pourroit iubiilter sas l’entremiie d’vne diui-
nité.Il faut donc tenir pour certain que par la
meilleure part de ioy elle tient encor au lieu
d’où elle cit deicendue. Tout ainfi que les ra-
yons du Soleil, encore qu’ils touchent la ter--

. re, demeurent neantmoins toufiours aulieu
d’où ils iont ennoyezzainfi vne ame grande 86

iainte deleguee icy bas pour nous faire de
plus pres recognoiitre les choies diuines,
bien qu’elle coucrie auec nous , cit toutesfois
attachce à ion origine. Elle pendde la, 86y efl:
appuyee , affilie ieulementà nos aérions pour
leur inûruétion 86 conduite. Mais quelle ame
cit celle-là9C’el’c celle qui ne reluit que de ion

bien propre:car qui a-il de plus mal à propos,
que de louët vn homme pourles choies qui
ne iont pas à luy , 86 qui luy (on: ei’trangeres?
Qqelle faute d’entendementy a-il plus gran-
de , que del’admirer pour les ornemcns qui
ioudain peuuent citre tran iportez en vn au-
ti’efla bride doree ne fait pointlccheual meil-
leur. Autre beauté cit celle du Lyon , duqucl

on a

k .-....-..e.-,. .
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on a doré 86 peigné le cri-n, 86 qu’il a fallu ha-

tafia pour le reduire à la’patience d’vne telle
pareurezAutre celle qu’il a,quand il cit en ion
naturel, 86 qu’il iouyt de ia furie entiere. Ce-
ilui-cy ai pre,courageux, impetueux , beau 86
ipccieux par la herilieure de sô collier, qui cit
le paremët qui luy fied le mieux, 86 que la na-
ture luy a dôme cit preferé à cet au tte redoré,

86 de courage abatu 86 lâguide : nul ne ie doit
glofier que du fieu propre.Nous loüons la vi-
gne qui charge ies branches de fruit , 86 qui
par la peianreur d’iceluy porte les eichalas
par terre.Se rrouueroit-il quelqu’vn qui vou- ’ ’
lut prefererà telle vigne vne autre qui auroit
d’or ies raiims 86 ies fueillcs 2 La propre vertu
dela vigne cit la fertilité.Pareillement en l’hô-

me , le bien cit loüable qui cit propre à luy-
meime. S’il a vne grande Famille 86 vne belle
maiion , s’il Came beaucoup , s’il a de grands
deniers àl’viurc ,. rien de tout cela n’eflà luy, -

mais iculemcnt autour de luy. Loüons en luy l
quelque chcic,qui ne luy puilie citre ne oflce
ne don nee.Veux-tu içauoir ce qui cit propre-
ment à l’ommeeC’efl: l’amc 86 la raiion pariai-

te en l’ame. Son bien donc efl: de tout poinéti
entier 86 parfaiâ s’il a accomply’ce àquoyil

efinay. Si tu demandes que c’efi: que raiion
demande de luy , ie dy que c’eit choie rresia-
cile , qu’il viue .ieulementielonla-meiure de

ion



                                                                     

2.2.7. EPISTRES DE 4ion naturel, mais la commune folie du mon-
de la rend difiîcile. Nous nous entrepouiions
les vns les autres dans les vices:86 quel moyen
y a-il de remettre an bon chemin ceux que
le peuple pouiie,86perionne ne retircîAdieu.

EP 1 sr R E LXXIIII.
Eux la s’abuient , ielon mon aduis,

à); qui el’timent que les hommes qui
Î; s’addonnentàl’ei’tude dela iageiie,

ioyenr rebours86deiobeyiians , 86
g cdmtempteurs desRoys,des Magilirats,86 de

ceux qui adminii’trent les aŒaires publiques:x
. Ains au contraire il n’en y a point de plus re-

cognoiiiens , ne qui ioyenr mieux affaition-
nez en leur endroir,’86 au ec raiion..Car aufli à
qui font ils plus de bien qu’à deux auiquels il,
cûloifible de iouyt d’vne tranquillité aiieu-
ree ? Partât il cit neceiiaire que ceux auiquels
l’aiieurance publique dôme moyen de iuyure
la deliberatiô de bien viure , recognoiiient 86
reuerent celny qui leur cit au theur de ce bien
là,comme leur perezvoire beaucoup plus que
les hommes expoiezà la veuë du monde , lei- ’
quels ont,à la verité,de treigrâde obligations
aux Princes , maisaufii alleguent ils de graus

I mer-ites.D’où il aduient que nulle’fi grande li-

beralitc’ ne peut citre exercee en leur endroit,
qu’cl
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qu’elle iaoule leur conuoitiie,leiquelles croii-
icnt à meiure qu’elles ie rempliiient. Or qui-
côque pente à receuoir , a defia oublié ce qu’il

a receu :86 le deiir de plus auoir , n’a rien defi
mauuais que l’ingratitude. D’auantage nul
d’eux ne prend garde à ceux qu’il precede,
mais ieulement à ceux dont il cil precedé, ne
luyefiît pas fi aggreable d’en lanier pluireurs
derriere ioy , qu’ennuyeux de voir que quel-
qu’vn aille deuât.L’ambition a ce vice , qu’elp

le en: iniulte 86indiicrette : 86 non ieulement
l’ambition,mais toute autre conuoitiie,d’au-
tant que tou’fiours elle commence par la fin;
Mais celuy qui a abandôné la Cour , 86 toute
adminiflration des affaires publiques pour ie
retirer 86 vacq uer à choies plus grandes ,il ay-
me ceux qui iôt qu’il luy cil: permis,auec toue
te ieu reté,de ce faire : leiquels ians le içauoir
acquierët vne grade obligation iur celuy,qui
en ia côicience leur en red vn gratuit teimoi-
gnage. Car tout ainfi qu’il reuere ies precep-
teurs q l’ôt mis en celte voye, auiii fait il ceux
iouz la garde 86 proteâion deiquels il exerce
celte diicàplineBien cit-il vray Elle Roy main.
tient 86 a cure ce repos à tous autres bômes.
Mais ne plus ne moins que de ceux qui ont eu
la nauigation facile 86 aiieeîceluy ie reiient
deuoir plusà Neptune qui aimât porter des
choies plus precieuies,86 le marchand paye le

vœu
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vœu bien plus veloutineæâ-nc Fakir le pifée
te.Et entre les marchansg’.’ A

en ion payement , qui auoiçïçlgargé du pour-
pre ou de la pierrerie , queïtel’ autre’qui n’a-

uoit mis que choies viles dans la barque:auflî
le bien de la paix 86 tranquillité publique , ei’c
plus icnirble àceux qui en içauent prendre le
fruit ar le moyen de la iapience.Or pluficurs
d’en-tte les courtiians , iont plus empeichez
en temps de paix qu’en-temps de guerre.Eiti-
mes tu donc que celuy doiue autant pour la
paix quil’employc en yurognerie , en volup-

i tez , 86 en autres vices’, pour deiraciner lei-
’ quels il icroit meimes expedient de faire la
guerre? Sinon que tu creufies le iage dire fi
inique , qu’il ne penie point que les biens qui
iont communs, luy viennent en aucune obli-
gation particulicrcle doy beaucoup au Soleil
86àla Lune ,86 li ce n’eli pas pour moy ieul
qu’ils ieleuent. le fuis particulierement obli-
gé à l’annee 86 à Dieu, autheur 86 moderateut

d’icelle,encore que ce ne ioit pas en ma ieule
faueur, que ics reuolurions ioyenr rciglccs se
limitees.Mais la iorte au arice des mortels fait
diiierence entre polieiiions 86 proiperité , 86
ne tient nulle choie pour fienne , qui ioit pu-
blique. Le iage au côtraire n’elrime rien dire
plus proprement a luy , que ce dont l’viage
lu 3; cil: commun auec tous hommes: car aufli

n’y

’yeii plus libera! ’
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In’y’auroit-yil poâËdechoieseommunesfi d’i-

I I à chacun quelque partie:
86 la moindre ’pjjrcion’ de ce qui cit commun,

’ fait qu’il y a foufeté... D: uantage les grands 86

veritables biens ne iont pas tellement diuiiez,
que chacun n’en ait que bien petite part : il
n’eft perionne en qui ils ne ioyêt tous entiers.
(brand on diitribue de l’argent au peuple,
chacun en rapporte antât comme il a efié or-
donné pour relie. Les banquets publiques,86 ’
les autres choies quiie mettent en la main,
s’en vont en plufieurs picces:mais quand à ces
biens indiuifibles,comme la,paix 86 la liberté, i
ils appartiennent autant tous entiers à chacû
en particulier , qu’à tous eniemble. Le iage
donc recognoill,par le moyen de qui la iouyi-
iance de ies biens luy cil donnee a parle moyé
de qui la commune neceflité ne le contraint
point de prendre les armes , aller au guet , 86
faire la ronde àl’entour des murailles , 86au-
tres tels tributs de la guerre :86 en recognoii-
iant, en red graces au gouuerneur par le (ide-
le teimoignage de ia conicience-: car la iagei-
ie apprend principalement à bien deuoir 86 à l
bien payer. Or bien iouuent le plus legitime
86 agreable payement du bien-fait,confi&e en
la conieilion ieule. Il conieliera donc d’eltre
debiteur à celuy par le gouuernement 86 pro-à
uidence duquel luy iera aduenu vn fi gracieux

P
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repos,86 le libre arbitrage 86 diipeniation de
[un temps , 86 vne tranquilité non troublee
des remuemens publiques:
Dieu nous ufuit ce repassé Melilec:

CM il meferu raffinant comme tu» Dieu. I
Q1; fi celle tranquillité doit beaucoup à ion
autheur,qui confine ieulement en tels effeâs,
Pur lu] il çjllogfibl: à me: læufi d’ullerpuylrepurzpj

les champs. -Et à moi-mafia: de dire fin mon chalumeau tel1:
thunfon qu’il malpluzjl.

Combien plus e àpriier ce repos duquel les
ï Dieux ioüilicnt, voire qui fait les Dieux mei-
mes e Il cit ainii Lucilius , ie t’accourcy le
chemin du ciel. Sextius auoit accouitumé de
dire que Iupiter ne pouuoit pas plus qu’vn
homme de bien : Iupiter a bien plus de choies
à donner aux hommes,mais entre deux bons,
celuy n’en: point meilleur qui cit plus riche,
non plus qu’entre deux pilores de pareille fui-
fiiance ,on ne dira point celuy plus excellent
qui a ion’nauire plus grand 86 plus magnifi-

, que. En qu oy donc cit-ce que Iupiter cit pre-
ferable àVn homme de bien? Eli-ce que ia bô-
té cil: de plus longue dureeêMais le iage ne s’e-

,fiime de rien moins,pour içauoir qu’en moins
de temps ies vertus finifientïout ainfi qu’en-
tre deux iages , celuy qui cil: decedé le plus
vieil, n’eii: point plus heureux que l’autre,

duquel
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duquel la ver.tu a pris fin en bien, peu d’an-
nees. Pareillement Dieu ne iurmonte point ,
l’homme de bien en beatitude,encorc qu’il le
iurmonte en duree. La vertu n’eli point plus
grande pour citre plus longue. Il cit vray que
Iupiter a toutes choies,mais il en a quitté l’v-
iage aux autres , 86 ne s’en: reierué que d’eftre

cauie que tous les autres en vient:86le iage
voit en autruy la polieflion de toutes choies,
auec autant de nonchalance 86 de meipris,
que Iupiter meime , 86 de tant ie tient-il plus
admirable , que Iupiter n’en peut viet : le iage
ne veut pas:Croyons donc à Sextius qui nous ’

moulue vn beau chemin , 86 nous crie tout
haut,C’e& par icy qu’on va au Ciel:On y va de

ceite part , parle moyen de la frugalitézde ce-
lte-cy,parle moyen de la temperance : de ce-
Pœ- cy, parla vaillance.Ce n’ei’t point és Dieux

en qui ie trouue le deidain 86 ’enuie. Ils re-
çoyuent tout le monde , 86 tendent la main
pour montera qui la leur demande.0xu’oy?Te
iemblc7il eflrange que les hommes aillët vers
les Dieux? le te dy que les Dieux viennët vers
les hommes, 86 qui cil: encore plus pres , dans
les hommes. On ne voit point de bonne com.
icience fans l’aifiüance de Dieu. Il y a dans les
corps humains des iemences de diuinité, qui
ferrentiemb’lables à leur origine.fi elles toni-

- P a,
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"bent en bonne main,mais fi en mauuaiie tout
ainfi qu’vne terre palufire 86 fierile,elle infic-
que le grain , 86 pour le froment produit de
l’iuraye. Adieu.

Eprsrnn XCI.

f ure ne ioit vn preient des Dieux im-
mortels ; 86 de la iageiie , le bien vi-

* de tant que la bonne vie cit plus priiable que
la vie , nousluy ierions plus obligez qu’aux

, Dieux,fi d’eux-meimes nous ne tenions la ia-
geiie,de laquelle ils ont donné à tous la facul-
té , la icience à perionne. Car auiii s’ils l’e’uiL

ient faite vu bien vulgaire , 86 fi nous cil-ions
prudens dés nofire naiflance, elle perdroit ce
qu’elle a’cn icy de meilleur , qui cit de n’eitre

point entre les choies fortuites. Mais cela cit
en elle precieux 86 magnifique , qu’elle n’eit
point aceidentale , qu’on ne la demâde point
à autruy , 86 que chacun la doità ioy-meime.
Car qu’auroit-elle aufii d’admirable , fion la
tenoit pour vn bien-iait,86 comme choie qui
puiiie effre oâroyee? Son vray ouurage cit de
trouuer la verité des choies diuines 86 hu-
maines : d’elle ne s’elloigne iamais la iullice, la

picté

Vi peut douter,ôLucilius,que le vi- ’

ure a D’où certes il s’eniuiuroit que «

Inn-n..- .M.J.- ,
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picté, la religion , 86 toute la iuitte des vertus
qui s’entretiennët 86 s’enlacent lesvnes dans
les autres. C’ell: elle qui a fait reuerer la diui-
nité , 86 aimer l’humanité , elle qui a enieigné

que les Dieux el’toyent les vrais ieigneurs 86
Empereurs du monde , 86 les hommes com-
muns 86 cgaux viuiruâuaires. Laquelle com-
munauté a demeuré quelque temps entiere,
auant que l’auarice l’eult rompue , 86 cuit elle
eauie d’vne nes-grande pauureté à ceux mei-
mes qu’elle a fait ËICSrriChCS. Car les hommes

ayans voulu auoir des polieflions propres 86
particulieres,ont celié de polieder toutes cho-’
ies eniëble:mais les premiers d’entre les mor-
tels , 86 ceux qui furent engendrez d’eux non .-
corrompus encore,n’auoyët autre loy ne gui-
de que la nature,commis certes à la meilleure, V
86 plusieure conduite,cat elle procede de tel-
le iorte , qu’elle ioubmet toufiou’rs lesehoies

pires aux meilleures. Parmy les belles les
corps plus grâds ou pluscourageux iont ceux
qui marchent deuant pour la garde. Ce n’ell:
point le pire des taureaux qui vale premiers
mais celuy qui iurmonte les autres de, gran-
deur86 deiorce: Des elephans , le plus haut
meine la compagnie. Et entre les hommes,en.
lieu de force 86 grandeur cil la prud’hom-
mie.C’elt’donc par l’ame qu’on elliioit le’gou-

uerneur , dont il aduenoit que ces hommes
P 3
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efloyent bien-heureux , entre leiqnels nul ne
pouu oit eflre le plus puifiant , qui ne fut le
meilleur. Car celuy peut autant qu’il veut,qui
s’elt perinade’ de ne pouuoit rien que ce qu’il

doit.C’efi pqurquoy Poflidonins ellime,qu’en
ce fiecle là qu’on nomme doré . les Royautez
citoyent entre les mains des iages. Ceux-cy
vioyen-t moderémêt de leurjauthorité,86 em-
pcichoyent que les plus puilians ne fifrent ou-
trage aux plus ioibles. Ils côieilloyent ou dei-
conieilloyent ce qui citoit a iaire,86 enieigno-
ycnt quelles choies efloyent vriles ou inutiles.
Leur prudence preuoyoit que rien neman-
quallzà ceux qui efloyent ions leur gardc:lcur

’vaillâce repoulioit les dangers , 86 leurs injets
elloyent ornez 86 enrichis par-leur beneficen-
ce: le commander efloit lors,non vne Royau-
té,mais vne charge. Nul n’auoit volonté d’ef-

iayer combien il citoit puiiiant , à l’encontre
de ceux leiqnels il auoir en ia puiliance. Nul
n’auoit ne iuiet de faire iniure , ne courage:
d’autant qu’on obeïlioit bien à celuy qui com-

mandoit bien , 86 ne pouuoit-on menalier les
deiobeïlians de pis que de les chalier du Ro-
yaume. Mais de uis que les vices furent glii-
iez dans le cœur (les hommes, 86 les Royautez
changez en tyrannies , on commença d’auoir
beioin de faire des Loix , qui meimes à leur
commencement furent faites par les Sages.

’ S olon
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Salon qui iondales loix de la ville d’Athenes’,

cil cogneu pour auoir cité vn d’entre les iept
Sages de ion fiecle. Et fi Lycurgue eull: cité de
meime temps , on luy cuit donné la huiâiei-
me place en celte iainéte 86 venerable com-
pagnie. On loüe les loix de Zelencus 86 de
Charondasileiquels tirerent le droi& qu’ils e-
llablirent en la Grece Italienne,86 en lai-Sicile,
qui efloitlors tresaflorifiantemon des plaids 86
des audiances, ou des coniultatiôs des aduoo
cats,mais bië du iaint 86retiré el’tude des pre- ,
ceptes de Pythagore. Iuiques icy ie iuis d’ac-s .
cord auec Poflidonins : mais que les arts dei-3’ ’

quels la vie ie iert pour ion viage ordinaire,
ayent cité trouuez parla Philoiophie : cela ne
puis-ie accorder , ny faire tant d’honneuràla
mecaniqne.C’eit laPhiloiophie dit-il quila en-
ieigné les hommes , leiqnels parauant efioyët
eipars,86 qui n’auoyët que de la chaume pour
toute counerture, en quelque rocher creuié,
ou le pied de quelque arbre pourry , de faire
des toiâs 86’ baflir’des maiions :icar quant à
moy,ie iuge qu’elle n’a nô plus inuenté la &th

&nreldes efiages s’elleuans les vus iur les au-
tres, que les reieruoirs à poilions,bali:is 86 fet-
mez à celle fin ieulement : qnela gueule ne
ceurul’cpoint de fortune pour la tempelte , 86 »
qu’ores que la tourmente iut grande-da gout-
mandiie cuit ia bonnie 86 ies 15011:3 alien-

. P 4.
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rez, dans leiqnels elle tient en mue , des poii-
ions dil’ring’uez 86 ieparez par barrieres. Se-

rait-il donc poilible que la Philoiophie nous .
cuitanlIi appris l’viage de la clef 86 de la ierru-
re ,86 tonte autre pareille choie , qui ie pour-
roit nommer vn figue fait àl’auarice e Seroit-
ce bien elle-1,, qui auroit eileu 86 iuipendn les
toiéls des maiions,anec fi grand peril de ceux
qui y habitenta-Sembloit- il ne in flire pas, d’a-

uoir ia connerture par remontre , 86 trouuer.
par tout vnïnatnrel repoioir ians art 86 ians
peine? Croy moy, le fiecle heureux eltoit anar
les architeâes :’ eicartcr .86 fierle bois , 86 ai- ’

(nient (a main àla pollilieure,ion choies mecs
81160161151186»: -; il i z l ’
Lesprqmiers hommes ne touPIquc’nt le boit gu’uuec le

- Î0Iflg. 1;. s n. pCarlors on ne penioit pointencor à baltir
des ialles.86. gentrifiât faire ieliins,86 les chat-
reres nefaiioyent point retentirle pané char-,
gees, deiapin pour faire ces lâbrilieures, dont
ladureurepeze plus que le boismeime. Deux

’ fourches portoyent toutela maiion , iur lei-
qnelies Que-malfait des branches 86 des fueil-
les, gui diipoiees en pente donnoyent cours l
aux eaux, pour grandes qu’elles tombalicnt.
Sous tels’toiôts que cela, logeoyent les hom-
mes du premier iiecle,maiszy- logeoyent en ai-
ienrancea La chaume a- cné la counertnre des.

in Î hom
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hommes libres : car ions-l’or 86 le marbre ha-
bite la ieruitude. En ce anllî ne iuis-ie pas de
meime aduis que Poilidonius , qui el’time que I
les iages ont efié les inuenteurs de tous les
outils 86 ierremè’s des artiianszaulii roll: pour-

roit-il dire que parles iages
u! efie’ ennemi! de prendre les Mies uupiegeé’ de le:

tromper auec lugluâ’ d’ enceindre le: grandes fo-

refis deplufieurs lcflès de leuriers:

Car telles inuentions iont bien clieâs de la
iagacité de l’homme,mais non pas de la iagei-

ie. le ne luy accorde pas aufii que les Sages
’ ayent les premiers deicounert ces metaux , le. ’

fer86 l’airain , pour auoir ven quelquesveines
fondues au deiius de la terre quiauoitelié ei-
chauEee,par l’embraiement. des iorellzs : telles
choies s’inuentent par ceux qui les recher-
che-n t. Ny pareillement ceflezqiiefiion ne me
iemble point dire fi iubtile comme il a fait : a
içau oirfi le maillet a ciré en viage au am la te-
naille. L’vn 861’autre. a cité innenté par quel- ,

que eiprit aigu 86 exercité , plus que grand 86
elleué ,.comme aefié aulii toute autre choie
p0ur laquelle chercheril ie faut courber a 86
regarder en terre. :Il a toufiours fort peu fallu
au iage pour ion viure , 86 en ce fiecle. meime
tout ce qu’il demande , cit d’eltre le plus qu’il

pourra .delinre. Comment , ie te pife ,2 peur.
rient compatir ces deux choies. eniemblea
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d’admirer Diogcnes, 86 Dedalus 2 Lequel des
deux prendrois-tu pour iage , celuy qui a in-
uenté lalie ,ou celuy qui ie plia 86 couchadâs
vn tonneau, 86 qui ayant ven vn enfant qui
beuuoit dans le creux de ia’main,ietta la cou-
pe qu’il auoit dans ia beliace en ic blaimant
ainfi ioy-meime: Combien d e temps, ior que
ie inis,ay-ie en vne charge in perfluë 86 impor-

* tune? Auiourd’huy , lequel te iemble plus ia-
ge , celuy qui a inuenté comment au ce deux
canaux cachez dans terre , on fait repreienter
l’arc en Ciel ,, qui retire les eaux , ou les fait
aller par les iardins à ia polie, qui a fait le lam-

p bris des iales,tournans 86 mobileszde telle for."
te que coup inr coup vne face iuccedeà l’au-
tre,86àmeiure qu’on change de mers à table,
en meime temps le toiél: change de forme : en
celuy qui montre aux antres 86 à icy-meime,
comment la nature ne nous a rien ordonné
de rigoureux 86 difiicile :2 que ians tailleur de
marbre nous pouuons citre logez , vel’tus ians
le qommerce des eitrangers , 86ponrueuz de

- tout ce qui cil neceliaire pour noûre viage , fi
nous nous voulons contenter de ce que na-
ture a mis en ia iurface: Auiquelles choies , fi
l’hôme vent preflzet l’aureille , il içau ra qu’au-

tant inutile luy cit le cuifinier que le gen-
darme. Ceux-là certes ont cité iages , ou à
tout le moins fort approchâs d’elire iag’es qui

. . ï ontx P
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pour l’entretenemët du corps n’onteu beioin

que de fort peu de choie. Il ne faut auoir que
bien peu de loin , pour les choies neceliaires:
ce iont les delices, pour leiqnelles on trauail-
le. Tu n’as que faire d’artiian fi tu veux iuiure

la nature. Elle n’a point voulu que noltre vi-
ure nons futpenible : ains nous ainffiiammët
garnis , pour tout ce à quoy elle nous a voulu
contraindre. Si le froid en: intolerable à vu"
corps nud , les peaux des befles iauuages 86
des autres animaux , ne in fliient-elles pas
pour nous en defl’endre? Se trouue-il pas des
peuples , qui ie conurent d’eieorces d’ar-’ -

breselles plumes des oiieanx ne iernent-el-
les poihtà’faire des robes e Encor auiourd’huy.

vne grande partie des Scythes iont vell:us de
peaux détenards 86 de fontis, qui iont [don-’-

ces 86 maniables , 86 aueccela impenetra-s
bles au vent86 à la pluye. L’ancienneté n’a-1

elle point fait plufienrs Cachettes’en certains
rochers, leiqnels onuerts ou par l’ininre du
temps son quelque autre accident , iont de-
uenus comme caucrnes? N’a-il pas elle aiié;
de façôner vn pieu, l’enduire de boue, 86 puis

conurirle delius de chaume , 86 autreschoies
châpeltres pour palier fans incômoditéda ri-
gueur des plus grades froidures? Mais pour
repoulier les ardeurs de l’elfe , il cil beioin de
quelque ombre eipelielît quoyPCertains plus

a p es



                                                                     

2.36 EPISTRES DEples d’Afrique , ne ie retirent-ils pas dans des
loges qu’ils font ions terre n’ayans autre cou-
nerture aliez iolide contre lesardeurs du So-
leil,que la terre aride de ia chaleur meime?La -
nature ne n09 apoint cité il ennemie,qu’ayât
rendu aiié à tous les antres animaux, le palia-
ge de celte vie, elle aye voulu que l’homme h
ieul ne’peut viure ians tant de iortes d’artifi-

ceszRien de ton t cela,ne nous a elle comman-
dé par ellezElle ne nous fait rie chercher auec
trauail pour l’entretien de nollre vie,ains des
que nous iommes nez , nous donne liberale-
-ment les prcllçs 86 munitions d’icelle. Nous
meimes nous faiions tontes choies difficiles,
par le deidain des faciles. Les roidis , les cou-
nertnres, les vefic’mcns du corps , 86 les vian-
des qui nous donnent à celieheu re beaucoup
d’affairesJe preieutoyent d’eux-meimes gra-
tuitement ,.ou ie pouuoyenàt auoir ians grade
peine: carce que la necellité requeroit, citoit
le limite de toutes choies:la grandeur 86 mul-
titude de nos innentions, eltce qui les a fait
cheres 86’defirables : la nature ayant dequoy-
fournir de tant ce qu’elle demande , le luxe
s’cil: departy d’elle,qui ie iuicite tous les iours

icy-meime , 86 par tant de fiecles ne celle de.
croiltre , applicant» ion eiprit à faire; valoir les
vices. Premierement il fit connoiter les choa-
ies iupetliuçs,86 depuis les contrairesz86 fina-

l . p ’ lement l
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finalement a rendu l’ame iniete 86 obeiliante
aux affeâiôs corporelles.Car tous ces mefiiers
aptes leiqnels les villes . ie voyent embe-
iongnees , iont ieulement les affaires du
corps , auquel anciennement toutes . choies
elloyët departies comme à vn ieruiteur, à ce-
lte heure toutes iont apprefiees pourluy , cô-
me pour le mail’tre. Delà iont venues les bon-
tiques des teinturiers 86 des orientes, de la les
parfumeurs 86 les baladins , qui apprennent
des mouuemës meiurez à la mollelie, 86 mon-
firent à chanter d’vnevoix rompue 86 eifemi-
nee.De ce temps fut bannie la modefiie natu- ’

I telle , qui ellaignoit tous defirs parle iecours
neceliaire. Mes-bu de ne vouloir que ce qui
iuHit , c’en rul’ticite 86 miiere. Tu ne croiras
pas,ô Lucilius,combien la douceur des belles
paroles apouuoir de faire errer meimes les
plus grands hommes. Voila, Pollidonius , vn
de ceux,à mon aduis,à quila Philoiophiedoit
au tant, lequel pendant qu’il ie plail’c à deicri-

re par le menu commentla toile ie fait,s’ell:
laiiié aller iniques à dire que le mefiier du
’tiiierand a cité trouué par les Sages , ne ie
iouuenant pas que depuis on a trouué vne fa-
çon de la faire,encore plus i ubtile.Et qu’euit-
il peu dire s’il cuit ven nos toiles de ce temps,
dont on fait des robes pour ne rien cacher,’

qui l
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qui n’en cil: point voilé,mais ny la honte inci-
meEDe la il palie aux laboureurs,86 ne deicrit
pas auec moins de faconde comment on la-
boure 86fillonne la terre par deux fois auec le
foc , afin qu’elle s’onure plus aiiémeut aux

racines.Puis comment on iette les iemences,
86 on arrache les herbes auec les mains , à ce

’ que rien de iauuage,qni puilie tuer l’eipy, n’y

lbruiennell dit pareillement que c’ell vne in-
uention des Sages: comme fi encore auiour-
d’huy plufieurs laboureurs n’inuentent pas
quelques façons nouuelles pour augmenter

nla fertilité de la terre.D’anantage,il ne ie con-

tente pas de ces arts dont nous auons cy dei-
ius parlé,mais ennoye,par maniere de’dire, le
Sage iniques dans le moulin,nous deduiiant
commet par l’imitation de la nature il a com-
mencé de faire le pain.Les dents, dit-il, s’en-
trerencontrans rompent par leur. dureté , la
viande receuëdans la bouche , 86 tout ce qui
en tombe cil renuoyé par la langue aux dents
meimes" , 86 ie dcl’rrempe par la ialiue , afin’de

pouuoit plus. aiiément (palier par le gofier.
nand il cil parnenn in qu’au vëtre il ie cuit

par la ehaleur del’eitomac,86 ie conuertilt en
nourritureqnelqu’vn ayant iuiuy celi exem-
ple,mit deux pierres aipres 86 dures l’vne fur
l’aurre,à la fimilitude des dëts,deiquelles vne
partie immobile attend le mounemët de l’au-

tte.
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tte. Par l’attrition de ces pierres le grain cit

. rampu,86 en fin broyé 86 reduit en poudre.A-
pres il ietta de l’eau iur celte farine,86 par alli-
du peltriliement fit tant qu’il forma vn pain,

que premierement on fit cuire aux cendres
, chaudes dans vn pot de terre: finalement fu-

rent inuentez les fours 86autres tels artifices,
afin que leur ferueur ferait à celle induitrie.A
peu a-il tenu qu’il-maye encore dit que l’art du
rauaudeur ael’té trouue par les iages. Certes
c’eli: bien du diicours que toutes ces inuen-
rions iont procedees,maisnon pas du parfait
diicours.Cc iont bien inu’étions de l’homme,-

mais nô pas du iage,non plus que les barques
auec leiqnelles nouspalions les riuieres,86 na-
uig’eolns dans la mer, ayans pour Cet el’ieél: fa-

çonne des voiles afin de prëdrela force86 roi--
dent du vent, 86 mis le gonuernail parle der-

. riere, pour tournerçà 8613i le cours du nauire.
Choie ’ qui axile prinie de l’imitation des
poilions,leiquels iont regis de la quenë,parle
eger remnemët de laquelle ils ie côtournent

i ouplement de part 86 d’autre. De tontes ces
choies,dit’-il,le ia e a eflél’inuëteur, mais cô- -

meeltis trop ballës pour les manier ,il les a
donnees à des minil’ttes plus viles. I’ellime,au

contraire , qu’elles n’ont point d’autres au-
thenrs, q pareilsà ceux qui encor pour le iour
d’huy les CXercent. N’auons nous pas ven de

noltre
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nollre memoire iortir tout de nôtr’ueau,des l
inuentions pareilles? comme l’viage de mi-
rouërs, dont la clarté ie voit à trauers leu rs
couucrcleszdes ePcuues iuipenduës, 86 des tu-
yanx entez dans les murailles, pour ennoyer
haut86 bas vne chaleur cigale? Q1; diray-ic
des marbres, par leiqnels les temples 86 les
maiions reluiient,86 de l’excelliue han teur de
ces colomnes arondies86 polies,qui ioui’tien-
nent des porches 86 des toiâs capables de
plufieurs peuples a quy de l’abreniation de
l’eicriture , parlaquclle tout parler cil: reeen
’iur le papier, la main accompagnant la cele-
rité delalangueeTou tes ces inuentions n’ont.

autrcs autheurs que des coquins: la iagelie
monte bieniplus haut que cela: elle ne s’a-
mnie pointàenieigner les mains , elle cit la
mailirelle des ames. Veux-tu içanoir ce que
elle a trouue , ce qu’elle a fait ? Ce n’efl: point

vn aggreable gelte86 mouuement du corps,
ny la façon de faire iortir’vne conionance de
diners tons par vne flul’re , en laquelle l’halei-

ne iortant de droit on de collé , ie forme en
’voix harmonieuiemon les armes,non les mu-
railles , non les guerres : ies elfeé’ts regardent
I’Vtilité.cmbrallbnt la paix,86 côuient le gen-

re humain 311:1 concordc.Ce n’clt point,dy-ie,
vu ouurier d’outils pour noz viages: Qui la
voudroit tant rabailicr que cela? C’ell: l’arti-

fane
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alène de’la’vie, alaquelle tous autres mefiiem .

doynent iernice: Car à qui la vie meime iert,
f . doynent aulIi ieruir les ornemens de la vie.Au

demeurant , elle tendlàl’heureuie condition,
elle y conduit 86 y ouure’le paiiage. Elle mon-
iire quelle choie cit mal , 86 quelle le iemble
citre : elle deicharge de vanité les entende,
mens ,86 donne vne grandeur iolidezmais cela
le qui cit enflee , 86 ipecienie ieulement de in.
mec, elle la reiette 86 deidaigne , 86 ne ioulïrc
point qu’on ignore la dilietenee qui en entre
les choies pleines ou bouffies. Elle donne la
cognoill’âce de la nature du tout,86 de la lien-- ’
ne proprezelle declare ce ne la: les Dieux, ’82
quels ils iont,quels les in emaux,les domeflzi.
ques 86 les Genies.Qgç c’en ne iont les aines

eternelles , de la ieconde orme aptes r les
Dieux , où c’elt qu’elles ie tiennent , que c’en:
qu’elles font,qu’elles peuuent,86 qu’elles ven;

lent. Ce iontlà ies premiers ordres ,3 patricia-
quels,non les cere monies de quelque promu.
ce , mais ce grand temple de tous les Dieux
le ciel, cit onuertà tous hommes : duquel elle
donne àregarder les vrays fimnlaehres 86 les
vrayes faces : car pour fi grands ipeâacles- la
veü’e de ioy feroit trop debile. De n elle re-
nient aux principes des choies , sa l’ctemçl
entendement quielt dans le tout , ù 86 la force
de toutes les iemences,dont chaque choie ce

I
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fi proprement figuree , puis elle commenceà
trait ter de l’ame 5 d’où elle en, ou pour com-

bien de temps,86 en combien de membres di-
uiiee.Apres,elle enieigne de diicerner les dou-
tes 86 ambiguitez qui iont en la mort 86 en la
vie. Car en l’vne 86 en l’autre, le faux cit mellé

auec le veritable. Elle ne s’el’r doncques reti-
ree de ces autres artifices , comme il iemble à
Pollidonius,mais, plu lioit iamais elle ne s’y elt
appliquee : car le Sage n’eufl: oncques eliimé
vne choie digne qu’il l’eull inuentee , laquelle
il n’eull point iugé digne d’ellre toufiours pra-

.tiqnee. Ce qu’il cuit deu .aulli roll: lailier , il
n’eul’t pas commencé de l’enrreprendre. Ana-

carfis, dit-il , a inuenré la roüe du porier , par
le tout de laquelle iont formez les yailieaux
de terre. Et pource qu’on trou ne la roüe’du

otier dans Homere , il aime mieux dire que
lbs vers iont faux, que la fable. (Ligand cil: de
moy, ie ne veux point debatre ,fi Anacarfis a
elié autheur de telle choie ou non:86 s’il a elle,
i’aduoüe certes qu’vn iage l’a inuenté , mais

non pas comme iage:car les iages peuuent En. ’
re beaucoup de choies , comme ellans hom--
mes,86 non pourtant en qualité de iages.Pre-
iuppoié qu’vn iage ioitpbon coureur , s’il iur-

palie les autres en la cource,ce ne iera pas par
celle partie dont il en: iage,mais par celle clôt
il cil: leger86 ville le defireroy pannoit mon:

’ - i liter

I ... 4...-.. .. .
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Mer à Polfidonius vn verrier qui auec vne ha,
lenee , forme le verre’en plus de leçons , que
la plus diligente main du monde ne içauroit
faire. Or ces choies ont cilié trouuees depuis ’
que nous auons ceiié d’auoir- desiages; On
tient, dit-il , que Democritus a inuenté la fa-

«çon de faire des voutes ,86 que les pierres. pan-
chaires peu à peu par leur courbement, ielaii-
ient a celles du milieu-wc quelie dirois volon-
tiers citre faux : car il cil: neceliaire qu’anant;
Democritus ily cuit des ponts 86 des portes,
dont les linteaux iont-ordinairement voutezs
Le meime Demôcritus a a’u’lIiinu enté le me;

i yen de refondre 86. mollifier l’yuoire , 86 de
conuertir par le feu le criflal en emeraudïe,

duquel artifice on ie iert encor pourle iont-g
p d’huy, pour colorer plufieurs pierres. le dy

donc que bien que telles indul’tries ayent cité
inuentees par le iage , il neles a point toute--
fois inuentees ,entent que iage:carv il fait plu;
lieurs au rres choies, que les plus ignorâsfont
aulli bienïqne luy , ou mieux , 86 auec plus de
dexterité. Veux-tu donc içauoir quelles iont
ies inuentions , 86 que c’eii: qu’il a produit en

ln miereaIl a premierement deicounert la vraf
ye nature , laquelle il n’a point ainfi que les
au tres animaux iuiuie auec les yeux ,4,leiquels
iont foibles 86 tardifs pour les choies diuines,
Apres il a ordonné la loy 86 reiglede ;la vie,

2.
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qu’il a formee iur les choies -vninerielles:86 n’a
pas enieigné ieulement de cognoil’cre , mais
encor de iuiure les Dieux , 86 de recenoir les
accidens,non d’autre façon que les comman- a
demens meimes. Il a examiné les opinions
faniies,86 d’vn’eiulie balance a meiuré de quel

pois citoit chaque choie. Il.a commandé les
voluptez miellees au cc la repentance, il a cm-
bralié ces biens quiiont en tout temps agrea-
hies , 86 afait vous tout le. monde ne celuy .
citoit tres-henr’enx,qui n’a oint beibin de fe- ’

licité, 86 tres-puiliant qui (E tient icy-meime
en ia puiliance. Mais le ne parle pas de celle
Philoiophie ,- qui me: hors de ia patrie le Ci-
toyen;hors du» monde-lesiDieux,86 qui donne
la vert’uîr la voluptézains de celle-là qui n’em-

me point qu’ily aye d’autre bië, que ce qui cil:
honnel’ce : laquelle ne peur citre ollee par les
preiens,ne des bômes ne deilaio-rtune : de la.-
Fuelle’le Œul prix ell:,de ne pouuoit elire prin-
e par prix quelcôque. le ne croy pas que celte

Philoiophie futen ce fiecle rude86 innocent,
auquel iln’y auoir poi’nt’encore d’artifices , 86

que les hommes. apprenoyent ieulement par
l’viage, ce qui leur citoit vtile:côme aulli anar
alignage heureux , auquel la nature expoioit
indil’r’erëmenten public iesliberalitez à iouyt,

allant, que le luxe 86 l’auarice cuit diliocié les
martels , 86 que de-la communauté ils fulient

s ’ accor
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accourus à la rapine,ces iages n’elloyët point:

bien que naturellement tous filient choies
pareilles à celles que les iages diient deuoir
citre faites : Ccrrcson ne pourroit tant-louer
86 admirer nul autre ellatdu gente humain:86 V
fi Dieu permettoit a quelqu’vn d’ordonner
des choies de la terre,86.iormer les mœurs des
’hommes,rien ne luy pourroit plus agreer,que
ce qu’on dit auoirel’té parmy ces premiers

’ peuples, du temps deiquels,
and: laboureurs ne allument la ferre.
Le champ n’cjloit point party ne limite,

Chucunprenoitpur tout ce dont il mit halait). ’ .
Et la terre portoit toutes chofes auec plus d’abondan-

«quand de n’ejlmjàlc’citce deperfônne.

qui pouuoit-il auoir de plus heureux que
ces hommçs-làèIls iouylioyent en iocieté des
bien-faits de la nature,laquelle infliioit àl’en- I

rretien 86 conicruation de tous, comme mere
commune : 86 la polielIion citoit tranquille 86

’alieuree des richeEes publiques. Ne les pon-
uoit-on pas appeller tres-contens 86- tres-ri-
ches, entre leiqnels on n’eul’c iceu trouuer vn
panureèL’auariee s’elt icttee au milieu du bon

ordre , laquelle ayant voulu mettre quelque
choie à part , 86 le conuertir à ion viage, s’eit
rendue el’tran’gere au total ,86 de l’infiny citant

reduite aupeu , a introduitlapauureté a 86 en
Cônoitant pluiieurs choies, lesa perdues tout

(L3 l
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tes. Et quand bien elle voudroit recouurer
86 reparet la perte qu’elle a faite,86 qu’elle ad-
ioulleroit poliellion à polieifion, qu’elle chai- .
ieroil ion voifin’, ou par argent ou par force,
qu’elle efiendroit ies terres au iulle eipace
d’vne Prouince, 86 qu’elle nommeroit herita-

ge, la longue peregrination qu’elle feroit iur
ion propre: nulle propagation de limites ne
la remettraiamais là d’on elle cit partie. Car
aptes que nous aurons fait toutes choies,il ie-
ra bien vray que nous poliederons beaucoup,
mais anant tout l’vniners citoit ’nol’tre domai-

ne : La terre non cultliuee elloir plus fertile,86 I
prodigue pour l’viage des peu ples non auares.
Tout ce que la nature produiioit , ce n’ellroit
pas plus de plaiiîr de l’anoir trouue, que layât

trouue le communiquer aux autres. Rien ne
pouuoit cil-re ne in perfln ne defruâueux à
perionne:Tou tes choies choyent diniiees en-
tre gens qui elloyent de bon accord 86 correi-
pondance. Encore le plus puiliant n’au’oitlmis
la main inr le plus foible , encore l’au aricieux
en faiiant des cachots pour ioy,n’anoit ollé à

vn au tre la fruition des choies neceiiaires:
C’efioyët choies pareilles,le foin de ion com-
pagnon 86lde ioy- meime’. Les armes celioyët,
86 les mains non teintes 86 ioüillees du iang
humain , n’exerçpyent leur haine que contre
les belles. Ces hommes la,un quelque forcit

’ . eipaiiie
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eipailie delfendoit du Soleil, qui vinoyè’t ions

les rameaux , 861autre telle vile conuertnre,
pour ie iauuer de l’Hyner, ou de la pluye, pai-
ioyët les nniéts tranquilles,86 vuides de ioup-
çon 86 de crainte. La iolicitude nonsvag’ite 86
nous harcele dans nol’tre pourpre , 86la terre
quelque dure qu’elle ioit ’, leur donnoit vu
iommeil doux 86 agreablells n’auoyent pojn t
au delius de leurs telles des poultres ouurees

J en taille on en iculptnre , mais les corps C616.-
lles rouloyent par delius dormans en la cam-Q ,
pagne: 86 pourJnfigne ipeâacle des nuiâs, le
Ciel alloit comme en tombant, 86 conduiioit
vn fi grand œu ure auec filence. Tant de nuiôl;
que de iour ils au oyët la veüe de celle maiion
fi haute 86 fi iplendide. Combien auoyent-ils
deplaifir en regardant les lignes, dont les vns
citoyen: par le mouuement du Ciel’,ioul’rraits
à la veüe, 86 d’autre collé, les autres commen- .

’çoyent à naifireE’Qi-ij ne s’efioüyroir entre des

miracles fi-frequens , 86 eipars en fi grand ei-
pace a Mais vous autres tremblez de peut au-
moindre bruit que vos planchers facent , 86
entre vos lambris peinr586 dorez, fi quelque
choie a craqué , vous vous mettez ioudaine-
ment en fuiteQu’md à eux,ils n’auoyët- point

de maiions qui enlient la grandeur 86 tellem-
blance de villes , mais vn airlibre86 onuert,
vne ombre legcrede quelque rocher , ou de

4 ,



                                                                     

s48 sunnas unaclique-arbre , l’eau claire ’86 vine de quelque

entame , des ruiiieaux non conduits par la
libree’On artifice , mais coulans de leurs cours
naturel,ldes prez beaux ians appareil ne indu-
-ll:rie ,86 entre tontes ces choies , quelque pei-
-tite’logeichampel?ere,;bal’cie86 façonnee d’vnç

main’rn’lti que , eltoyent les ornemens de leur

demeure , conformes à leur condition 86 na-
’ture,où-ils habitoyent,ians rie craindre d’vne
telle maiion , ne pantelle: Lit-où auiourd’huy
de nos roiâs meimes , nous vient vne grande
partie de nofire crainte, Bien que toutesfois

’ leur vie fut tres-belle, 86 tres-innocëte,fi n’e-

fioyent-ils point ce que nous appellons iages,
qui cil le nom qu’auiourd’hny on attribue à
la plus digne 86 excellente œunre de lal’vie.
Non que ie vueille nier , qu’il n’y aye en entre

eux des hommes de haut entendement,86 qui
faiioyent cognoillzre qu’ils iortoyent par ma-
niere de dire , frais emolus de la main des
Dieux : comme il ne faut point douterque le.

, monde en [a ieuneliem’aye produit les choies
meilleures : maisils n’auoyent pas commune-

. ment les eiprits du tout fi parfaits 86 accom-
plis , connue ils auoyent le naturel fort 86 du-
rant à la peine.Car aulfi n’el’t-ce point la natu-

re qui donne la vertu. C’efi par art qu’on de-
nient homme de bien:Vray cil: qu’ils ne cher-

, choyent ne l’or ne l’argent, ne les pierres pre-

. . I cieu

q-a x
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’cienies dans les entrailles de la terre , 86 qu’ils
s’abfienoyent du meurtre meime des ani-
maux muets 86 dciraiionnables , tant s’en fal-
loit que , comme auioutd’huy,l’homme vou-
lut faire mourirl’homme , fans iubieôl de hai--

ne ou de crainte , mais ieulement pour ipe-
jâacle. Leurs robes n’ef’toycnt pointenriehies

i de broderie: l’or n’efiioit point encor tiliu , ne

ieulement tiré hors la minietc. Mais quoyalls
elloyent ieulement innocens par ignorance.
Or il y a bien à dire entre ne vouloir pas fail-
lir,on ne içauoir pas. La milice leutmanquoit
86 la prudence , 861.1 temperance 86 la Vaillan-
ce : mais leur vie agrefie 86 grolliere faiioit
que leu rs aétions auoyent de la conformité à
toutes ces vertus. Car quant à la vertu,elle ne
ie voit point qu’en vne ame infiituee 86 diici-
plinee , 86 qui l’a acquiie par vne exercitation
alfiduelle : Noitre elience cit bien apte à l’ac-
querir , mais nous nail’ions fans elle , 86 aux
meilleures natures du monde, anant l’infâm-
tion,e& bien la matiere de la vertu , mais non
pas la vertu meime. Adieuü "

Elptrsrnu CV. .
v E me fuis retiré en m6 NomEtann

w pour fuir,non comme tu penrrois
y penier, la ville,mais bien la fiente,

’ Î’ 86 meime fi prochaine,queie com-

(La



                                                                     

250 aprsrnns DEmençoy defia d’en ientir l’accez. le comman-
day donc qu’on m’apprel’ralt m6 coche:86 ma

férue Pauline taichoit de me diuertir de celle
entreprinie:car le médecin in geoig par le bat-
tement de mon poux , incertain 86 hors de ia
meiure naturelle ,que i’au oy quelque ombra;

ge 86 cômencement de fiente:i.’auoy cela en la
” memoire 86en la bouche , que Gallion ayant

en Achaye ienty quelque pareil frillonnnonta
tout ioudain en vn nauire , chiant que c’elloit
vne fiente du lieu86 non du corps : 86 faiioy
ce conte à ma femme , fut le poirier qu’elle me
recommandoit tres-alfeâu eu iemen t ma fan-
té : car il faut que tu entendes , que ion aine
tourne aucunement dans la mienne: 86 par-
tant le preu plus volontiers le ioin de ma per-
fonne , a fin de conictuer la ianté de la ficnne:
D’oùil ie fait,que-bien que maivieilleiie m’aye

rendu hatdy’ , 86 conta eux en beaucoup de
choies , ie pers toutes ois à ion occafion ce
bien-fait 86 commodité de mon aage. le me
repreiente quedans ce vieillard il y a quelque
ieune perionne,qu.’il faut contregarder 86 fau-
uer. Ne pannant donc obtenir d’elle , qu’elle
m’aime plus courageniement ,-elle obtient de
moy que ie me contregarde plus ioigneuie-
men t. Car il en: raiionnable de complaire
aux honneites affeétions de ies amis ,’ 86 bien
que les canies ioyenr preientes, on doit tenu-g

quer

...I’k
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’ quer en faneur desfienssle deliein qu’on a fait

de mourir, voite’retenir la vie, quand elle fe-
roità deux doigts ptes de ion yiiu’e.Il fau; vi-
ure auec les gens de bien , non autant qu’on
l’a agreable , mais autant-qu’il ef’t expedient

86 neceliaire.Celuy cil trop’mol 86 delicat,qni
’n’eüime pas tât fa femme ou ion amy, que de

vouloir en leur faneur alonger fa vie , 86 qui
ns’obfiine de mourir , fans pouuoit citre fle-
chy , ny par leur confideration , ny par leur
priere. Et me iemble que c’efi: a&ed’humani-
,té de côferuètplus exaâemêt fa vieilleiie, qui ’

reçoit vn nes-grand" 86 tres,-agreable fruit,-
3 de la garde de icy-meime , non troublee ne

, agitee d’aucune crainte,quâd on peu fe qu’el-
le cil àquelqu’vn des liens douce, vrile 86’de-

firable. Cela d’auantage aen foy vn conten-
tement 86 rremuneration non petite. Car y a
iltien de plus doux,que de fe voir clito fi cher
à fa femme,que pour ce ieul reifc&,on fe ioit
plus cher à icy-meime a Pauline donc me
peut conter en obligation , non ieulement
la iolicitude’ponr ma fauté , mais encore la
mienne. Et fi tu defires içauoir comment ce-
lle reiolution de m’en aller m’el’c renfile , ie te

diray que ioudain aptes queie fus fort ,del ,
ville, 86 en outrepafié celte fume -”ifi-
nes, qui nous font humer tontes les infeéliô’s
qu’elles attirent,ie icnty vn incroyable chan-t

. ngCnt, vix
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en nyrsrnzs DEgement en ma difpofition. Et combien elli-
mes-tu que ie recouuray de force , dés auflî
toit que i’aprochay de nos vignobles? Ellant l
delié au pafiurage,ie me repeu de ma viande,
ôz me fuis refait 85 chaire ccPce langueur , de
difpofition ambigueôz chagrineule , à: com-
mencé de vacqu er à l’eltude , de toute mon
alme. Vray efi: que le lieu n’apporte pas beau-
coup de commodité à cela , fi l’elfprit ne le la
fait foy-mefme,lequel peut bien,s’il veut , au
milieu des occupations trouuer vne trâquil-
le recraiteæomme-au contraire il trouuera

1 dequoy eflre interrompu Sc l enueloppé en
quelque region qu’il puilfe choifir,pour [e fe-
quelh’er des affaires. Car on dit que Socrates .
refpondit à quelqu’vn qui le plaignoit que (a
peregrination ne luy auoit de rien profité: le
croy bien : car tu failbis ton pelerinage dans
toy-mefmc. O combien feroit-il expedient
pour plufieuê , qu’ils S’efloignaffent 8: four-

uoyalfent d’eux-mefmes? Car à celle heure ils
s’agitent,s’alterent,& s’efpouuâçent.Dequoy

donc peut feruir de trauerfer plufieurs mers,
86 fe pourmener de ville en en ville? Si tu te
Veux exempter de ce quite trauaille 86 perle-
.ute ’, il n’efi in befoin que tu ailles ailleurs,

mais’ll fagne que tu fois autrelmagine toy que
tu fois venu ou à Athenes,ou àRhodes,choi-
fi quelque ville à ta fantafie : qu’impore il I

quel

y...
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quelles cou humes ou quellesmœurs elle-aye,
fi les tiens t’y accompagnent? Tu iugeras que
c’ef’t felicité d’auoir des richelres :Lapauvure-

té donc te tourmentera, 86 encore ce qui cit
trefmiferable, la fanfic, car bien que tu polle-
des beaucoup , tou tesfois pource que quel;
qu’vn aura d’auantagë , tu. te (embleras efirc

, d’autant defeâ’ueux , que tu feras furmonté

. d’vn au tre. Conflirues-tu la beatitude a auoir
des honneurs ? Toute dignité donques 85 au.
thorite qui fera donnee à au rruy,te mettra en
peine , a: creueras de depit de la gloire, a; re-
pu tation qu’il pourra auoir acquife? Telle le;
ra la furie de l’ambition , que nulle ne te fem-
blera marcher aptes toy,s’ilyia quelqu’vn qui

te precede.Si tu efiimes que la mort fait quel-
que mal, bien qu”elle n’en aye point d’autre,
que celuy qui cil: deuât elle,à [çauoir la crain-

te , non feulement les dangers te tiendront
en frayeur, mais encore feras; tu perpetuelle-Â

v ment agité de fufpiciens vaines : par qùe ce
profitera-il de t’eflzre [auné de tant de .villes,

a: au milieu des ennemis auoir trouuélieu de
fuite , la paix meime te fournira les moyens
de craindre. Ton amepoffedee 8cm atterree de
la peur, ne le pou rra (culement fier aux cho-
fe’s alleurees,laquelle s’eftant fait vne habitu-

de de craindre fans aucune mefure ne preuo-
yance , [c rend inhabile de pour-noir à [on fa- -

lut
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lut proprezcar elle n’euite pas feulement , elle
fuit. Or en tournant le dos aux dangersmous
leur donnons plus de prinfe:Si tu iuges la
perte de quelqu’vn de ceux que tp aimes -
citre mal g fouuien-toy , qu’il y a auffi peu de
fondement en tel regret,côme à pleurer de ce
que les fueilles tôbent aux arbres,qui embel-
lilrent tes alecs.Tout ce qui re plaif oit 8c con-
tentoit,ell encore en la meime vigueur,qu’il fi
elloit quad tu le vôyois verdir. Il pourra cllrc
qu’en vn antre iour la fortune t’en ollera vu ,
autre. Mais tout ainfi quela perte des fueilles
en: legere,pource qu’elles reuiennent, aufli en:
celle de ceux que tu aimes à: que tu el’timesf
les delices de ta vie , pource qu’encore qu’ils
ne renaifl’ent point,ils le recouurent. Mais à

l l’aduanture te plains-tu dequoy ils ne feront
pas les mefmes qu’ils eûoyentle te dy,que ne
toy aufiî ne feras pas le mefme que tu es.Cha-
que iour, chaque heure te change : ilefi Vray
que le rauilTemËt qui cil: fait d’autruy, cil: plus

apperceuable: car celuyqui le fait de nous-
meimes, cil: incognu pource qu’il-(e fait à ca-
chetes:ôc (e peut dire que les au tres [ont em-

ortez ,, 85 nous fommes infenfiblement [ou-
llraits 86 defrobez à nous meimes. Or tu [n’as
garde de te prefenter ces choies , ny d’appli-
quer ces emplallres à ,tes piayes: pluftofi tu
prouigneras tes maux , en efpcraht certairînes

V c 0*
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choies , a; defefperant des autres. Si tu m’en
crois pourrit,& fi tu es (age, tu feras vn mer-
lange de l’vn auec l’autre , en n’efperant rien

V fans deffiance, ny ne defefperant de rien fans
efperance. Pour retourner donc à mon pro-
pos , ie te demande , dequoy a iamais la pere- ’
grination de loy profité à performe 3 Elle n’a i
point moderé les voluptez. ny refrené les c6-

, uoitifes, non reprimé lacolere, non abatu les
indomptables impetuofitez de l’amour. Elle
n’a en fin enleue’ nulle tache ou imperfcâion
de l’ame, elle neluy a point donné plus de iu-a
gemët , n’a point ollé l’erreur de les opinions,;

mais l’a feulementamufee 86 entretenue de v
quelque nouueauté’: ne plus ne moins qu’vni

enfant (qui regarde curieufement les choies
ont incogneües. Au demeurant l’in- »

conflice de l’ame, qui de foy cil bien fort rua-
lade , cil rendue plus mobile 86 plus inquiete;
par celte ia&ation a; frequent remuement de
lieu en autre. D’où il aduient’que ceux qui
auoyent fouhaité d’ellre en certains lieux,
fouhaitent encor d’auantage de n’y ellre
plus , ’86 tout ainfi qu’oifeaux de paillage

A s’en partenr’plus legerement qu’ils n’y vien.-:

nem. le rediray donc en vnr mot , qu’en voe
üy’ageant tue-acquerras bien lacognoiflance

de plufieurs peuples , tu verras des formes de
montagnes. toutes nouuelles ,8: des plaines

qu:
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qui auront des ellendues. inufitqes , des val:
lons arroufez d’eaux vines a: non ratifiâmes:
Tu y pourras encor obleru’erla nature de
quelque fieuue: comment en Elle le Nil s’en-
flc ac fe des borde, comment le Tygre cil fou-I
firaitàla veüc,& comme ayant couru vn long
pays par delÎous terre,il apparoil’t tout à coup

en (a largeur entiere : ou bien côment Mean:
dte , le fujet 86 exercice des poètes , le plie «Sc
ferpëte ennplufieurs tours a: retours, ô: com-
me fouuenresfois approchant tout contre
fou canal", auant que d’y couler il le defrobc
a: donne volte :’ mais au telle tout cela ne te
fera ne meilleur ne plus (age. Il faut déc cotie
uerfer auec-les maintes de la Sapien-ce, pour
apprendre d’eux les choies qu’ils ont ja trou-
uecs , &chercher celles qui ne le (ont pas en- V
core.C’el’t ainfi qu’il faut reformer (on ame, se

d’vne miferable feruitude , l’elleucr en vne
belle franchife. Car tant que tu voyageras,
ignorant des choies qu’il faut fuir ou defirer,
ignorant de ce qui el’t necefl’ aire ou fuperflu,
de ce qui cil iuûe,& de ce qui cil hônel’te,cela
s’appellera fouruoyement se non voyage. Tu
n’auras nul feeours ne commodité de toutes
ces courfes se pourmenades :cai; tu voyages
auec tes complexions , 86 tes vices font touf-
iours à ta (nitre. Et encore pleufl: à Dieu fiif-
fent-ils feulemët à ta fuitte:car ainfi au moins

le
S
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-feroyent-ils vu peu efloignez de toy, ou à tell:
heure tu ne les meines pas feulement , tu les
portes; partit ils ne cellent de t’importuner,
8c te dOnner,quelquc part que tu [ois,des in-
commoditez egalemcnt efpineufesmon la re-
gion, mais le medecin cil: requellable au ma-
lade.Si quelqu’vn s’el’t rompu la cuiEe,ou s’eft

’ ,defnoüé le pied , il ne montera point ioudain
à cheual , ou fui: vn nauire , mais appellera le
chirurgien pour luy penfer la partie rompue,
86 remettre la denoüee. Penferois-tu donc
qu’vne ame difformee de fraâtures , ’85 de di-

f’corfions le peufl guerir, pour changer feule-
ment de placeèLe mal el’t plus grand que pour
eflre chailé par vne gef’cation fimple , le voya-
ger d’vn lieu en-autte,ne fait point. le medccin
ne l’orateur. Comment donc ellimerois-tu-
quela fagefie,qui cille plus haut86 plus excelq
lent bien quifoit ottroyé aux hommes , peut
eflre apprinfe ou recueillie fur vn grand che-I
min 3 Croy moy , il n’eût point de chemin. qui
t’exempte des côuoitifes, des frayeurs 8: de la

-. cholere , ou s’ily en auoir quelqu’vn , tous les

hommes feroyent effort pour y prendre place;
Ces maux oppreiTeront auflî long temps’le
voyageur par mer.8c par tcrre.qu’il en portera
la calife-8: læfource dans foy-mefme. T’esba- .
’his-tu que pour t’elbrc abfenté,tu ne (Es point
d’allegcance? Ce que-tu fuis el’t dans toy. Re-

’ q x
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forme-toy donc ,86 defiay-toy des choies qui
t’acablentzamëde tes defirs, ou à tout le moins

’ reigle les a quelque meiure: thalle toute ma-
lice hors de ton ame. Si tu veux faire vn plai-
ianr 86 agreable Voiyage , preu garde que tou-
te ta compagnie. oit faine : car l’auarice ie -
tiendra toufiours auec toy,tant que tu viuras
auec vn auare 86-iordide : l’orgueilne s’elloi-

nera iamais detoy ; fi tu conneries auec’vn
iuperbe. En la frequentation d’vn bourreau.
ne te periuades point que la cruauté t’aban-
donne : la iocieté des adulteres allumera tes
pallions amoureuies :fi tu veux te deipoüiller
du vice,tien toy loin des exemplesldu VÎCCQOY
ie t’auiie que le desbauché , l’auaricieux , le
cruel 86 le frauduleux,qut te nuyroyent beau-’
coup s’ils ie tenoyent pres de tOy , iont dans
toy-mefincChange donc de main,&.acçom-
te-toy de ceux qui iont de meilleure vie; Vy .
au cc les Catons,ou auec Lælie,ou auec Tu be.
t6 : ou,fi tu aimes mieux viure auec les Grecs,

v conuerie auecZenô,86 auec Socratezl’vn t’en-

ieignera de mourir , s’il en el’c beioin , l’autre

anant meime qu’il en ioit beioin.Dom’ellique
toy auec Chryfippe 86 Poflîd unie, ils te dône-
rontla cognoiliance des choies diuines 86 hu-
maines. .Ceux.-là t’ordonneront de mettre la
mailla la beiongne,86 non ieulement pour blé
86 exquiiemcnt parler , 86 ietrer des paroles

’ choi
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choifics, pour l’obleâation delceux qui cicoua
rent : mais d’endurcir ton ame , 86 la releucr
contre les tourmens 86 les menaces.Car en ce-
ite vie trouble 86 flottante , il n’y a que ce ieul

port : méipriiet les choies accidentales , citre
ferme , 86 mojnltrer le deuant à tous les traiâs
dela fortune l, fans ie cacher , 86 fans coailler-
en façon quelconque :la nature nous a crecz
pour el’tre magnanimes. Ettout ainfi qu’elle a
fait les vus des animaux farouches , les au tres
cants 86 frauduleux , 86 les au tres timides:
aulli nous a elle donné vn’cœur 86vne ame ei-
leuee , qui cherche où l’on pourranon l’enre-

men t,mais honnefiement viu,re,femblable au
. Ciel , qu’elle eniuit86imite, autant qu’ilelt
polfible à la condition humaine86 mortelle.
Elle le preiente 86 ie-refiouyt d’élire regardee
86 loüee , mailirelie ’86 emperiere de toures
choies , de laquelle il n’y a rien qui puilie faire
abaifierla virilité , rien qui-luy ioit ouriemblc

ellre ininpportabl . l ’
La mon à le trauaifigures hidcufi’sà voir, (Sr cf-

oumnml’les M v . . À
Ne fontsfi tu les peux regarder d’vn oeil alien-
ré86 ferme, 86qui palie 86’ enetre à trauers

les tenebres. Plufieurs cho es nous font peut
de nu i&,defquelles le iour on ie mocque: Vit--

gile a tresbien dit: y gLa maké- le tramail , figureshideufi: armoriât

, i R a
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cfioumnmbles. i ’Il n’a pas dit qu’ellesle fuirent par elfeâ, mais

de iemblant 86 de veüe , c’efi: à dire qu’elles ne

le iont pas,mais le femblenr el’tre.Car qu’y a-il

en elles de tantredoutable comme l’a diuul-
gué larenommee? u’y a-il,ô Lucilius, pour-
quoy l’homme doiue craindre la mort? 86 le
trauail , celuy qui ade’ la virilité 2 Or à tous
coups le rencontre de ces hommes qui citi-
ment que rien ne peut el’cre fait de tout ce

I qu’ils ne peuuent faire,86 diient que nos pro-
- pos vont plus haut que ne peut fouffrir la na-

ture humaine. Mais combien ay-ie meilleure
opinion d’eux qu’eux meimesèC’ar’ie ’dy» qu’ils

peuuent accomplit toutes ces choies z mais
qu’ils ne veulët pasmri cil-ce qui les a iamais
voulu eliayer, à qui elles n’ayent en l’aétion
meime iemblé plus faciles qu’ils ne les auoir
côceüesèCc n’ell: pas pource qu’elles iont dif-

ficiles,que nous n’oions pas les entreprendre,
mais plultoli pource que nous n’oions pas les
entreprëdre,ellesfsôt CliHÎÇiles.Toutcsfois s’ils

en veulent des exemples, qu’ils regardent So-
crates ,vieillard, caduc, 86 ayant ja comme on
dit,vn pied dans la folie,que la fortune a por-
té 86 traîné par toutes les choies ai prcs ’86
mal»aliees ,. combatu de la faim 86 de la pau-
ureté,queles charges domelliques rendoycnt
plus iniupportablc , 86 des trauaux’ qu’il a

flip
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fupporrcz meimes militaires, par leiqnels il a l
mis lur les champs,des armes entieres :86 en-

; tre iceux encore faut-il côter fa femme fiere,
86 du tout contraire à ies mœurs , 86 quiauoit
vne licence &desbordement de langue inex-
pugnable,86ies enfans mal creez 86 indociles, ’
plus iemblables à la mere qu’au pere.Toure fa
vie s’el’t paliee, ou en guerre , ou en tyrannie,
ou en liberté plus cruelle que les tyrans 86
que la guerre. L’eipace de vingt ans il fallut
combatte la reddition de la ville d’Athenes,
à la diicretion des trente tyrans , fur la fin de
la guerre deiquels , la spluipart luy elloyent
ennemis mortels 86 capitaux. Il fut accuié
deuant des ingessqui luy efioyent parties. On
luy. obicé’ra qu’il meipriioit la religion ,- 86

cortompoit la ieunelic,laquelle on luy reproé .
choit qu’il iuiciroit contre les Dieux , contre i

. les peres, 86 la choiepubliqu e. La priion 86 le

. venin aptes tout. Maisil s’en faut tant que
toutes ces choies filient changer le courage
de Socrates , qu’elles ne firent pas ieulement
changer la couleur de ion viiagell a conicrué
iniques à l’extremité de fa vie , celle loüange

finguliere 86 admirable , que nul n’a iamais
ven Socrates, ne plus refiouy, ne plus attril’té
vne fois quel’autre , ayant toulîours el’té egal

a loy-meime, en vne fi grade inegalité de for-
tune. Veux’Îtu encore vne au tte exëple a Pren

R 3
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le’icuue Caton , que la fortunea traitté auec
plus d’Opiniailrcté,86 auec pl° de cholere. Car

sellant en tous endroits oppoiee à ies dei-
ieins,il a neâtmoins fait paroillzre,que l’hom-
me d’hôneur peut viure-malgré elle,86 mourir
malgré elle. En tout ion aage il n’a veu autre

choie que guerres ciuiles , ou pourle moins
les commencemens 86 acheminemens d’icer
les. Et peut-on dire qu’il n’a pas moins que
SSCratesweicu en ieruitude,fi d’anenture on
ne Vouloit dire , qu’en la compagnie de Cn.
Pôpee, Ceiar 86 Cralins,il aye ioüy de la liber-
té. Parmy toutesfois les changemcns fi fre-
quës de lachoie publique, nul n’a iamais veu
de changement en Caton, ains il s’eil: en "tout v
du: 86 condition,porté toufiours d’vne mei-
me forte. En l’oâroy des dignitez, au refus, l
aux calônies 86 aux honneurs,aux aliefmblees
de ville,en la guerre,en la mort,finalemenr en
celle generale frayeur 86 tremblement de la
choie publique , Ceiar ellant d’vn collé au cc
dix legions tres-belliqueuies , 86 Pompce de
l’autre , auec toutes les forces des nations
ellrangeres,’il le môllra ieul, affez ferme con-
tre toutes chofes:86 les aucuns enclinîs à Ce-
iar , 86’les autres à Pompee , vn ieul Caton fit
qu’il y eull quelque bande pour icy 86 la cho-
le pu blique.Si tu te veux repreienter l’ellat de
«temps-135m verras le menu peuple defireux

4 de
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de nouuelletez d’vne part , 86 de l’autre les ri-
ches 86 puilians , 86 l’ordre des Chenaliers , 86
tout ce qui elloit de bon 86 fignalé en Rome,
Caton 86 la choie publique lailiez ieuls , au

. milieu de ces deux partis. Tu t’esbahiras re-

gardant, Vamide à humus , à «tabides à ma les Jeux con-

traire. » a . .Car il reprouue . les aérions de l’vn 86 de! l’au-

. tte , 86 prononce contre tous les deux celle
ien tence. Il dit li Ceiar el’t viâorieux , qu’il ie
fera mourir : 86 qu’il ie bannira,fi Pompe: gai-
gnet ue deu oit craindre celuy qui s’eltoit or- -
donné aioy-meime, ou Vainqueur ou vaincu
telles choies : qu’elles n’eulient peu , par les
plus cruels, 86 pallionnez ennemis citre ordô- . ’
nez pires à Il mourut paria propre ordonnan- j

.ce.. Tu vois donques bien quelcs hommes,
peuuent fouffrirla peine.Car allant toufiours
à pied , il amena vne armee par lemilieu des-
.deierts de l’Afrique. Tu vois qu’ils peuuent
endurer laioifzcar condu ifant fans aucun ba-

l gage par des montagnes , cuites par maniere
’de-dire, 86 deliechees de l’ardeur du Soleil , le
telle d’vne armec deffaite , il a iupporré le de-
faut de toute liqueur, fans que pour ie rafrai-.

y chir il aye iamaislailié les armes,86 fi quelque- V
fois il a rencontré de l’eau , il n’a iamais ben

qu’apres tous les antres.Tu vois que l’honneur

, R 4
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iour qu’on luy re’fuia vne dignité , ilioüaàla,

paume en la place publique. Tu vois qu’on
peut ne craindre point. la puiiiance des I’riri- v
ceszcar il a prouoqué 86 irrité Pôpee , 86 Ceiar
eniembleza l’vn deiquels nul n’ofaiamais pen-
ier defaire offence , li n’cll pour gaigner la
gracc de l’autre. Tu vois qu’on peut deidai-
gner la mort 86 le banniliement e car il s’or-
donna l’vn 86 l’autre à icy-meime pour refuge,

86 viuoit. cependant en guerre. Nous pou-
uons donc auoir autant d’alieurâce 86 de cou-

’rage que luy contre telles choies. Vueillons
ieulemen t iecoiier le ball qui nous bleiie.Mais l
il faut en premier lieu chalier loin de nous les
voluptez: car elles nous deineruent 86 effémi-
nent,86 requierent de nous beaucoup de cho- L .
ies : 86 le beaucoup il le faut requerir de la for-
tune. Il el’t en iecond lieu’ neceliaire de mei-
priier les richelies: car le iont les penlîonnai-m
tes de la ieruitude.quttons la l’or 86 l’argent,

86 toute autre choie qui charge les maiions
heu renies. La liberté ne peut el’tre acquiie,
fans qu’elle coufle, 86 fi tu la prifes beaucoup, .
toutes autres choies doynent ellre priiees. .-

Adieri. i l - .
’Epr
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s’attelle principalement en vne l
. ’ qu’elle defire citre refolue.A fçauoir

comment nous cil venu la cognai-fiance de ce
quiell bon 86 honnefie. Oràl’endroit d’au-
cuns ce iont deux choies differêtes,mais par-
mynous elles iont ieulement diniiees. le de-
clareray que c’ell:.Aucunsel’timent que ce qui
sil: vrile ioit bon , ’86 partant ils attribuent ce
nom la aux richelies , à vn chenal , auîvin 86 à ’

plufieurs au tres choies:àfi petit pris mettent-
ils le nom de bon,86 tant le font-ils deicendre
à choies fordides. Et elliment que l’honnelle
ioit ce qui a en ioy la reigle,86 obieruariô exa-
806 du deuoir, Côme d’eltre ioigneux du trait- -

- tement de ies pere 86 nitre , culent vieillelic,
de iubuenir à l’indigence de ies amis , de le
porter vaillâment en vn combat 2 de donner
vn iugement plein de moderation 86 de pru- ’
dence. Qr nous mettons bien ces choies en
deux ,mais nous les faifons d’vn2R1en n’el’t
bon que ce qui cil honnel’rezrien n’cl’t honne-

flte quine ioit bon.Veu que i’ay iouuentesfois I
dit, quelle difference il y aentre ces choies,
le luge eitre iuperflu dele’redire , 86 me con;
renteray , pour ce coup , d’aiouiler cecy, ne
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rien ne nous iemble el’cre bon , dôt quelqu’vn

piaille mal viet. Or tu vois qu’au cuns vient
tres-mal des richelies,de la no blelie,86des for-
ces. Cela citant el’rably ie reuien à celle heure,
à ce dont tu defires que ie t’eiclaircilie , com-
ment nousaùons tu premieremët la cognoii.
ilnce du bon 86 de l’honnel’ce. Car nature n’a

peu la nous donner. Elle a bien ietté en nous
quelques iemences de la icience , mais non
pas la icience meime. Aucuns diient que cc-
(le cognoiliance nous cit fortuitement ob-
uenue, choie qui me iemble incroyable , que

fi quelqu’vn aye trouué inopinement 86 par
rencôtre, l’image de la vertu. Or ce que nous -
penions élire plus vray- iemblable el’t , que la
conferen’ce des choies iouuent faites: l’a re-
cueillie,86 que par proportion 86 analogie no-
l’tre entendement a iugé ce qui citoit bon 86
qui citoit honnelle. Ce mot d’analogie a cité
mes-huy receu:pour vniueriel 86 commun à
toutes langues,i’en vieray donc, non comme
de teceu, mais comme d’vfité : 86 diray quelle

cil celle analogie. Nous nous iommes apper-
ceuz que le corps auoir fa fauté , par laquelle
nous auôs’inferé qu’il yen douoit auoir quel-

que vne de l’ame : nous auôs veu que le corps
auoir fa force, 86 quant 86 quât auôs iugé que
l’entëdement deuoit auoir la fiên e.Oquelques
aâions douces 86 humaines, quelques autres

’ valeu
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valeureuies,nons ont premierement ellonné,
86auons commencé de les admirer comme
parfaites. S’il y auoir quelques imperfeôtions
conuertes par la lueur de quelque allo eicla-
tant 86 illullre,nous les auons diflîmulees : car
naturellement nous augmentons les choies
loüables , 86 n’elt celuy qui n’aye porté au delà

du vray , la recommandation des choies bien
faites. Delà donques nous auons coucou 86
tiré l’eipece 86 le pourtrait du parfaitemët
bon: Fabricius refuia l’or du Roy Pyrrhus,
86 lugea que meipriier les richelies royales
citoit plus que la royauté meimeEt’ com.mele ’

medecin quiieruoit ce Roy , promit au mei-
me Fabricius de l’empoiiôner, il l’aduertiit

de ie donner garde de la trahiion qui luy
citoit preparee. Certes ces deux effets iont
procedez d’vne meime vertu , de ne vouloir
point vaincre par le .poiion , 86n’ellzre point
vaincu par les richeliesNou’s auôs tous admi-
ré la valeur de ce personagemui ne s’cll: point
lailié fleichir , ne aux promeiies du Roy , ne à
celles qui luy elloyent faites contre. le Roy,
confiant en tous exemples de vertu,86 qui ell:
tres-diflicile,innocent en la guerre,qui acreu
qu’on ie deuoir abl’tenir de commettre inin-
(lice, voire a l’encontre de ies ennemis , 86
qui en exrrcmepauureté, de laquelle il fax";
(oit gloire , n’a pas moins reiettéles, threiors

que
l
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que l’empoifonnement de (on aduerfaire.Vy,
dit-il ,I ar mon bien-fait, Pyrrhus, 8:: refioüy
toy de armais de ce dont tu as elle marry iuti-
ques icy,que Fabricius el’c incorru prible Ho-
ratius Codes tintluy [cul tout le pont,& cô-
manda. que on luy oflaf’c parle derriere le mo-
yen de s’en retourner, pourueu auflî qu’on
citai]: à l’ennemy le moyen de pailler outre,
fouflenant toufiours la Charge , iufques à ce
qu’il entendit le bruir que firentles pieux par
leur éheute.Ayant donc corné la telle , 8:: co-
gneu que par (on perilil auoir mis’horsj de

’ danger [a patrie : Vienne , dit-il, s’il y a quel-
qu’vu qui vueille (uiure vn tel guide,& le ien-
lrant dans ce fleuue roide ô: impetueux la te-
flre premiere , il n’eull pa’s moins de foin de
(auner lès armes que (a viezRapportant donc
auec loy les armes viâorieufes, il s’en retour-
113mm entier que s’il euft paire par le pont
mefme. Cet a&e,& femblablesmous ont mô-
fire’ 86 defcouuerr l’image de la wiertu. le diray

plus 86 qui sëblera bien efirâgezlcs vices nous
ont quelquefois reprefenre’ l’honnefleté: car

comme tu fçais, ils confinent aux vertus , 86y
aie ne fçay quellefemblâce de biomes mœurs
perdues , 86 deshonncües : Ainfi le prodigue
contrefait le liberal,encore qu’il y aye grande
diffcrcuce , entre (enlioit donner , ou ne (ça-
uoir pas garderzPluiieurs , ô Lucilius,ne don-

, - nem:
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rient pas, mais verfent 86 iettent. Or de moy
ic nenomme pointliberal,celuy qui el’t cour--
roucé contre ce qu’il poileriez la negligcnce
imite la felicitc’, la temerité , la vaillance: ces

reffemblances là nous ont rendus plus atten-
ltifs,à diflinguer les aàions , qui font bien,
quant àl’efpece, voifines 86 conformes , mais
quant à l’etfeét, fort efloignees 86 diifembla.
bles:Et comme nous loüons 86 refpeétôs ceux

que quelque aâe vertueuxarendu illufircs,
auflî confidetons nous 86 remarquons celuy à

qui nous voyons faire quelque choie gerle-
reu lement 86 de grand courage: Mais fi nous ’
le voyons ronfleurs vaillant en la guerre ,86
toufiours craintif 86 timide en vne cour: ou
fupportant courageufement la panureté , 86
lafchement l’infamie , nous loüons l’action 86
mel’prifons l’hommezNous en verrons vn au.

tte qui fera gratieux enuers fes amis , 86 mon
deré entiers fes ennemis , qui [e comportera
[aintement86 religieufcment en toute forte
d’aifaire , auquel pour leS’chofes qu’il faudra

[apporter n’y ne manquera point la patience,
ny pour celles qu’il faudra negocier, la pru-
dencezqui où il conuiendra donnerdonnera à
main pleine 86 ouuerte, 86 où ilfera befpin de
trauailler,d urera confiamment à la peine , re-

- leuant la foiblefl’e 86 hffitudc du corps , par la
1 roideur 86 fermeté de [on .ame. ïDauantagc

qu i
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qui fera toufiours le mefmc 86 femblable à
foy , par tout le cours 86 mîtes de fa vie , non
feulement homme de bien, parla refolution
86 volonté, mais encor patuenu par habitude
iufque’s’à ce poin&,non de pouuoit bien faire

. feulement,mais de ne pouuoit que: bien faire.
Nous auons conceu qu’en celuy-là citoit la
vertu parfaire , 86 d’iccllclauons fait pluficurs
parties:car nous auons iugé qu’il falloit qu’vn

tel homme’fccufi teigler les côuoitifes,repri--
mer la crainte, paumoit aux cofes qui efloyè’t
a faire , 86 diflribuer celles qui efloyent atem-

t dre:dont nous auons’comprins en nofirc cn-
tcndement la temperance,la vaillance,la pru-
dence,la iultice, 86 auons donné fa fonâion à
chacune, Or dés aufli toi]: que nous cufmer
celte premiereperception de la vertu,fon or-
dre,fabienfeance,fa confiancezla conformité
detoutes les aétions,86 fa grandeur s’efleuant
par deffus tou tes autres c.hofes,nous,l’a. mon-
fine, 86 donnee parfaiâementà c0gnoillzre.

e-là nous auons apprehëdé la vie heurcufc,
quiva toufiours d’vn train e al 86 tranquille:
86 qui tau te depend de (on lCUl arbitre. Et te
diray comment-cela mefmeseft venu à nol’crc
cognoilrance : Nous auons apperccu que cet
homme parfait , 86 qui auoir en foy la vertu

n toute entiereme s’ePc iamais dcfpité contre la
fortune: iamais ne -s’cfl: aurifié pourvles dif-

s guées
l

x
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glaces qui luy font aduenues , ains s’eflimanc
citoyen 86 foldat en celle malice de l’vniuers,

.» a toufiours porté comme par commidement
toutes coruees, 86 a. mefprifé tous les acci-
dens non comme maux , mais comme chare-

I ges àluy deleguees par ordonnance:Cecy a-il
dit,quel qu’il foit,elt de. ma charge. S’ileltaf.
pre , s’il en: dur , c’en là où il me faut trauailler

pour le vaincre.Ila donc neceffaitcment fallu
cl’cimet Celuy trcs-grâd, qu’on n’a iamais veu.

abbattre audueil pour les aduerfitez , ui ne
s’efl: iamais plaint de fa deflinee , qui a donné
a plufieu rs bonne cognoiiTance 86 reputarion
de foy , qui a efclairé comme la lu mierc entre
les tenebres, 86 quia fait contourner vers luy
les entendemens de tous hommes,doux,gra-
tieux , equitable, 86 pareillement affeüé en-
.uers les choies diuines 86 humaines.0n a veu.

, V que celuy-là auoir vne ame parfaiâe ,86 qu’il

citoit parucnu au comble 86 perfefltion de
foy-mefme, au dcflus de laquelle , il n’y a rien
fau f l’entendement de Dieu,duquel vne par- I
rie cit de feoulec dans celte maire mortelle,la--
quelle n’el’t iamais plus diuine, que lors qu’el- ’

le pëfe à fa mortalité-,86 recognoit que l’hom-’ A

me ef’t né à condition de [ailier la vie , 86 que .

ce corps n’efl point vne maifon propre , mais
vne lioitelcrie, de laquelle il faut defloger,
des aulfi .tOll: que tu te cognoiflras eflre cn-

y nuyeuxf
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nuyeux86 importunàl’hoitelc te dy,ô Luci- z

i V

u’vn entendement prend [on origine de ’
lins , que c’eit vn nes-grand refinoignage,

plus haut,fi ces chofes entre lefquellcs il con-
uerfe , luy (emblent citre balles 86’ petites ; 86
s’il n’a point de crainte de fou ylfue : car celuy

fçait où il doit aller,quife refouuient d’oùil I
cit venu:Ne voyôs. nous point combien d’in-
commoditez nous agitent a Et combien nous
accordons mal auec ce corps quinouslogc?
Ores le ventre, nous fait mal,ores la telle,tan-
rait nous nous plaindrons de l’eflomach,tan-

’ toit de la gorge:aucuncfois les nerfs , d’autre-
fois les pieds nous affligentzce fera tantolt vn
deuoyement , tantoli vu reume: quelquefois
il y aura trop de fang , il n’en y aura pas quel-
fois ailez : de tous collez nous fommes amul-

. lis , 86 de tous collez chauffez : c’ef’t ce quia ac-
coulhimé ’d’aduenir à ceux qui logent chez

autruy:86 toutesfo’is nous aufquels eûefcheu
vn corps fi pourry86 dcbile,nous propofons
vne eternite’ , 86 pgeoccupons autant par ef-
perance,quc l’aage de l’homme fc peut citen-
.dre,non co’ntens d’aucune richeifemon d’au-

’cu ne puiffancezQuc peut-i1 el’tte,de plus inia
pudeur 86 ellourdy .3 Rien ne-fufl’ît aux mor-

tels voire aux moribondes:Car tous les iours,
nous approchons de nol’tre but,86 n’en heure
qui ne nous pouffe la où nous deuons faire la

l - I Chcu
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. , cheutez’R’egarde vn peu en quel aueu glement

mous femmes : ce que ie dy qui adui’endra , fe
fait prefentement,86 vne grande partie en cil: ’
defia faitezcar le temps que nous auons vefcu,

y 86 celuy qui citoit anant que nous vefcuflions,
nous cil: mefme choie. Ainfi nous nous abuv
fans grâdemcnt de craindre la derniere iour-
nee, veu que chacune de toutesles autres ap- I
porte’autant pour nol’tre defaillance, que cel-
le-là : Le pas auquel nous defaillons , n’eit pas»
celuy qui fait en nous lalailîtudezmais c’efi ce-
luy qui l’a confeffi’: : La derniere iournee par--

nientàla mort , toures les autres’y, viennent:
celle-là nous’au alle , mais elle ne nous deuore
pas.C’ePr pourquoy vne ame haute clleute,qui
entend qu’elle a vne plus excellente nature,
met peine furtoutes choies, de le comporter
honnellement 86 indultrieu lement en Celte
demeure, 86 garnifon qui luy acné ordorineei
n’eftimant pas toutesfois qu’aucune’deschoà
[es qui [ont à l’en tour d’elle,foyent a elle,mais

vfe d’icelles,comme vn enrager 86 panant des
choies prefiees.Qqand nousyerrions en quel.
qu’vn vne telle côfiance, pourquoy ne dirions
nous pas ,que ce feroit’vne d’vne plus qu’hu-

maine nature le Et mefmement s’il maintenoit
celle grandeur 86 fermeté inuariable a Car lai
teneur de la qualité qui en: vraye, dure à toutL
iours-mais, celle qui cit fanfic 86 diflimulee le

S
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change 86 .fe paire. Il s’en trouue aucuns qui
font par fois Vatiniens, 86 par fois Catôs,auf-
quels pour quelque temps Curius [emblera
auoir eu peu de feuerité,Fabricius de panure-
té,Tuberon de frugalité 86 abf’tinëcezd’autre-,

v fois ils deffieront Craifus en richeiTes,Apicius
à faire des feitins,86 Mecænas en delices.Croy
moy, la fluâruationi86 ailiduelle iaâation, en-
tre la feinte des vertus 86 amour des vices, cit.
indice d’vne tres-mefchante ame.
Sentant il nuoit deux cens fimilmrs,
Souvent dix. gariguqfàùdes Roi: à des Primes, I .

- W4»: «un [wagage haut âfuperbequelgmfii; me
table de trait-pieds , à! vnepetitelfalz’ere à tu»;
robée ou" le defi’ndrefiulemmtdu froid.

zig tu donné à ce parfmnieux le revaudra»:

Province, V p y . . « -Dans ring iours il n’en]! tu rien daufés cafres.

La plus part font pareils à celuy que deicrit en
«il: endroit la Horace,qn’eitoit iamais le mef-.
menue fêblable à foy,târ il varie 86 diuague d’v-
ne extremiré en l’autre:I’ay dit la p19 part, peu
s’en faut que tous ne le foyent:il n’cflceluy qui

ne châge tous les iours 86 de voeu 86 de côfeil-
A cet heure il fe veut marienà cet heure auoir
vne amie,ores il defirera d’eftre Roy ,ores il fe-
ra le b6 valet, il s’enfle 86 le bau ffeq uelquefois.
iniques à l’enuie, quelquefois il le r’accdurcift
86 s’abaifle iufques à la plus vile petiteife : ores

a 86 ie t
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il d’efpë’d 86 lette fes richeffes,ores il rauilt cel-

.le’des autres. C’el’t ainfi qu’vn efprit imprudët

fe dcfcouure d’hEure à autre : il apparoifl: vn
autrehôme,86 qui cil: encore plus vilain diffa.
blable à foy-mefmezEliime que c’ei’t beaucoup

d’eltre toufiours vn mef me homme,mais il n’y
a que le fage qui foit toufiours vn mefme:tous
tant que nous femmes autres , nous femmes.

A, tous bigarrezz86 de plufieurs formes:quelque
fois nous reffemblerons frugaux 86 indicieux,
quelque fois .vains 86 prodigues. Coup fur
coup nous changeons de mafque, 86 prenons
tou t le contraire à celuy que nous anions pre- ’
mierement. Or compofe toy de façon que tu
te prefentes toufiours tel que tu auras com-
mence d’eftre. Fay que tu puiffes dire loüé,ou’

pour le moins ei’cre recogneuæar de celuy que
tu vis hier tu peux à bon droit demander au-
.iourd’huy,qui cil: cefiuy-ey? tant la mutation:
efl grande. Adieu.
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tr TIREES DE sexeur.

Senateur Romain.
a» doitpbilofipher en bonnes défions é’ integritéde

vie, de mania avec laperoit: : à larmant! ne
doit rmpefc aula] qui un!) basaner.

Errsrnfln
a v I tu es en fauté, 86 li tu re penfe di-

* * l t gne d’eftre vu iourà toy ie m’en
àpp refiouy, car ce me fera hôneur fi ie

a k I À 96- te puis enleuetde làou tu flatte,
, fans cfperâce aucune d’en fortir : Or ie te prie

86 adrnonefle, Lucile mon amy, d’enfermer la
philofophie au profond de ton cœur , 86 que
toy mefme faces prenne de ton aduancemët,
non pas àdire ou efcrire , mais auec vne cou-
fiance d’efprit 86 diminution de tes affections.
Experimente files paroles refpondent aux ef-
feâs. Autre cit le but de ceux qui declament
86 demandent l’applaudilfement d’vne alfem-

blee , autre de ceux qui retiennent les aureil-
les des ieuncs hommes faineans d’vne difpu-
te diu erfifiee 86 bien coulante : La ’philofo-
phie enfeigne à faire , non à dire , 86 requiert

cecy,
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cecy , que chacun vine à fa façon , pour ne
rendre la vie difccirdante du langage : 86 que
la vie (oit en foy de mefmc couleur fans au-

’ cun difcord d’aâions.- C’efl le plus grand ef-

fet , 86-la premiere marque de fagefle, que les
mitions ref ondent aux paroles , 86 que celuy
qui la fuit oit toufioursà (by-meime efgalôc
pareil: peut effeâzuer cela î peu de gens,
Si en cit-il qui le peuuent , il a de la difficul-
té,aufli ne dis-ie pas que le fage marche touf-
iours fur vn efchelô , mais par vu mefineîcbe-
min. . Cella ton donca prendre-garde fi ton .
acconfirement 86 ta maiion ne faut appariez.
fi tu es liberal pour toy’,86 chiche pour les tiês:
Si tu prens tes nepasfobrcment -, 86bafh’s mar
gnifiquement ,* preu vne certaine mefure de

I vihara-au niucaude’laquellc tu puiIÎCSÏali’guct

toute ta vie. Optiques ms endenta mitons
font les referrez ., 861deh0rs ’s’eflargiifcnt 86

mettent tout par efcuelles. -E r , , Î; :- 2. . ;
L " Gefiozdiifercncecfi m vray-Vice 86:1îgné
d’melîprit vacillant y86’quiin’axpoiht entures

de tenueEncores faut ilqueie tedied’où Viêt
Celte: inconfiance ’86 megalité d’affaires; 86 de

confeils : c’en. u’il n’eftperfonne ,z quifepro-
pofe vn but , ou il vueilletendre: où’s’ilfe l’eû

I propofé,au lieu d’y .petfeuerer,il paifevpar dei?

fu.s,86.non feulementilfe change,mais ilztOuræ
ne Virage 86 redientâfe- «culenparmy coq-131

’ ’ 3
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amis en arriere 86 condamné. Doncques afin
que ie laiffe à part les vieilles definitions de I
Sapience , 86 que ie comprenne toute forte
de vie humaine , ic peux ellre content de ces
cy. * u’elt-ce que Sapience 3 C’efl: vouloir
toufiours vne mefme choie , 86 ne vouloirvne

.mefm’e chofe :encoresxque ie n’y mette cefie

petite exception , que celafoit de raifon que
tu veux. Vue mefme .chofe ne peut toufiou ts
eflre’plaifante à performe , fi ellern’eit de rai-
fonLD’onques’les hommestne fçauent ce qu’ils

. veulent gâtion au menue-imitant qu’ils veu-é
lent a il n’y afontence ay arrell: quicontraigne
.perfon’nc de vouloir,ouine vouloir point conà
sinuer; Leiugement’del’homme varie tous
les iours 188 fe deflourne toq t au contraire de ,
Tes dtl’ibetation.s,86.patcc moyenna beaucoup
de gens leurzviene (emble que ieu. Pourfuyr
donc ce que tu as cémenté-,86 tuparuien diras

eut ellre,ou bien auïcorrible de tout,ou bien
Sce’que royifeul tiédralin’fl’tre pas euchres le

comble. Mana: me diraS*,-que-deuiendraceà
ne tronppç’ de nies amis qui imefuiti monte
ceiie’ trouppe feinourrira d’elle mefme quand
tu noieras plusp’onr laï’nnurrir : ou ce que tu:

ne peux fçauoiripar tes nitrites ,v tu le fçauraq
par le moyen dela’pauuretéElle’ retiendra fes

i vrais 86 certains amisï :-’ 86 fe retirera quiconk
quette courtifoit non pour l’amour de toys

: . mais
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mais pour autre chofeNe deuroit-on pas ay-
mer la pauureté , quand elle ne feroit que ce
bien , qu’elle te fait cognoii’tre ceux qui t’ay-

menteHÀçlas!quand viëdia le iourque perron-
ne ne mentira pour ton honneur?dr’efl’e donc
là tes penfees, foi gnesiy,demande le,remEttât »
en Dieu? toutes tes mitrés aifeâions , afin que
tu fois’fatisfait de toy’ çmeime 86 descbiens- qui

maillent de royiŒi’elle felieité pénitente plus
approchâte de DieuèTi’en pied ferme fur-cho-v
fesbalfesde delfus lefq’ue’llès’tu’ne’puifle’tô-

ber , ’86 à-fin que tu le faces plus volontiers ’, le
tribut.un ie te payedex’cefi’c’Epiflre;nierais ’

ra, lequel lie vay payer incontinent.’Tu pou ré
rois m’enfçauoir’ mauünsgré r mais:
encrista cette fois payera libremempoaimoyi
Fayqin’oy clef: honneur’üe me croire: "tontina

bouts aura plus de Initié enivre: petite coui
chetteü défilons-vinerob’be defchireë:eaniiou

(calmantes mais; baffés fy feront Siam-e
pruneësémais mores feront bien efiimeesaEe
pour montegarde, ay-ie de ma vie’au’tremenç
efcouté ce que dithqlbrepamyèD’emet’tieèquâd

iè leva son t and éôüchétànüfort» peu’hïô’inè

que ’ dans des pâillaifes :c’arc’ell alorsI in"
cfl,nbh’pasîinfiruüeumnaistefmoi-nîtieî M
ritél’QÊoy’t Clone? faucillimcrtre anonchalit

(es richcifes- que l’ont; fur le fein à! Pout’qii.

L ne le fait-il? Cela; cit de grand changeai

. . , -s 4O



                                                                     

de apr-star s neles ayant beaucoup 86 long temps admirees
tout à l’entour de [cy. ,. il; rit’de ce qu’elles

l’ont cherché 86 plus volontiers. efcoute dire
qu’elles (ont Mur a. qu’il ne hient- C’cl’c me
bellechqfe’dc n’efire corrôpu par la frequen-

tationdesrichefl’es , 86 qui parmy les biens cit
pagine.- , le fais du: qu’il sil. vu grand per-
fonnage’, mais qui n’en a.point du tout , vit
:n’belleaffçurance. Ienefçay , diras-tu, com-
ment-il; (apportera peignîteté s’il y cil: reduit;
moyèmçfmuqui. (au vnsvvraylnouicc d’EpiCu-

mie fçayrigeapasfi ce panure pourra mefprife;
es.riçhclïçs;-au’çasgqu’ily tombe. C’ci’t pour?

quoyrlcn’ l’vn 86 en l’autre il faut mollirez; fait

tfprinxptfidre garde li ceüuy-l’a flatte (a pau-
Jïfltslsôëfisqcülwïçï ne flatte (es. rickshaw:

renient dei: . vœlcgertôëzmaigrc prenne de
nonne. zelanti que la petite couchette .6613
robbodefchirccijs’il nunatbôney apparencçvqiic
quelqu’cymlesjfupporte prion parçneeeflité;
naisiqn’il’ësîyælaiit :131; [uræus-chit- Vncrver- 4

:uqufc inclineriez: dîc accourir 821735. ces «p.110:

osmium clics moyennes meilleurESma’is
le si prepascrpôur Ales hamster comme fau
iles Ecdc fBitU-ucilc monnmylcllcs’fontbiè’
nims. mini-e te diras-plus,» que. quand cucu
mochardes. aymaprpucuësisulcs’irouuc.
a gluâmes. : Car énasons une (gay quelle
reésiànshquçlle ne ne pogrome plaiâui

, à! . ’c lT.
’L



                                                                     

L. ANNÆVS semtex. 3.81
C’efl: pourquoy ie me perfuade certainement
que les grands perfonnages fougent ont fait
ce que ie t’ay referif, qu’ils ont entremis quel-
ques iours , durantlefquels par maniere d’e-
xercice , auec vne pauureté imaginaire , ils fe
font roidis contre la vraye panureté z ce qu’il
faut faire d’autant plus ioycufement que nous
femmes mouillez 86 retraits en delices,86 pro
(appelons que. toutes ces chefeshfont dures
difficiles. Le meilleur en: d’efueiller fou cf,
prix: du fommeil ,’ le pincer , 86 l’aduqrtinque .

nature ne nous a laiffé pour ce faire que bien
peu de commodité. Il n’efl homme vinant ’
qui fait né rièhe 2 quiconque vient envie il le
doit efirb contenté de hiât , ’86 .de menus
drappcauxi les Royaumes ,86, grandselhts ne
nous accueillent-ipso . de CCSQFIÂCS. commen-

œmens. t ï I l "a ”’,,v,:* Ï 1-.
. Ça. ’ . ...":.....i.w.Lrnn.7 F7:

Cela] qui-wunhikfçphumdoitmmrùfir
r. av àifiçrde yawl, parugudgglog’mdm grand;
2;..- fëpml moud: animait»: 314,! Mfiphkgf

Ïïvfi’Mdkâl’çfz-ïfcl w. k:

un a. v ’v I- J il
«3.Le V Enfertulauoir imaginée ces
æ.uû t’a u-u-rnions, séquelles tu: m’aurais. dans
nutûlaxcrùé 13.199491me , tu

’ et vt’aifiigessqy meimesiissp-ançay-ce

5



                                                                     

2.82. "twistasses lque tu veux, tu fçais-mieux’loüer que fuiure
l’honnefteté ,5 tu vois où’efiz’la felicité plantee, L

86 n’ofesparnenirà elle , pour fçauoir qui t’y

donne empefchement, parce que tu n’y prens
spas gardait: une diray,tu fais-cas’de ce que tu
deuois lanier; comme de. choie grande ,86-am?
fi toit que tu t’es reprefëtécefle feureté,enîla-ê

quelle rudois pafler,la lueur’deïCefle vie,d’6n.é

ardois partir, retient: éomefi tu airois à
chenit. en quelques lieux fale-s 86 tenebrcuïxï:
Tu t’abufesLnéilius , l’on. monte de celre’vi’e

àl’autre: La-difl’e’rence qui elt’entre la (plenè’

t dent 86 lalumiérê(ayant c’efieic’yr Origine ceri
taine 86 ’ fichue 5,86 copte-ola) reluiian te à can fe

d’vne autre-3513 mefme diiferenceieitcntre ceà
ne viesc’l’a’u’tré-ï: Celte-q) ’pàriçeqü’euc en

ba’ttüëldîvnelueur prouenantede dehors s86
luy fera f oudain vne ombre efpaiife quicôquë

fe mai s fi ceite-là efclairedan-avine lumières: remmène. aufqu’elleè
tu t’ap ’lî paraferont paruenirà la grandeur
36 nob Et-Iià’ce propos-icite raconteray
vn exemple é’Epicure : comme il’efci’ù’aoitxvn

iour à Idomenqe &hs’elTaygilt ramener
d’vne vie ompeufe , 31a gloire fidele , fla-
bleu ptw mais; luy quidirbi’t’ adminiflfra-Î
teur d’vne domination parfiler-s-«ri’gouren foi.

86 manioit de grandes affaires: Si la gloireôç
l’honneur-te chatouille(’dit-ilë mesEpiPtrës’

7. ’ ’- te

à-fl -æ--



                                                                     

L; ANNÆVS sentes. 1:8;
te feront plus cognoifire toutes ceschofes
que tu courtifes , 86 pourlei’quelles tu es
courtifé : C’en à (canoit s’il a menty? co-
gnoil’troit en ce temps Idomerider, fipEpicure
ne l’eull: empaqueté dans c’es’lettre’QCes Me-

"gii’eans , Satrapes , 865 ce Roy mefme’duquel

Idomenee auoitfon’eilat, font enfeueiis d’v-

ne Ion ne oublianceLes Epiihes de Ciceron
ne la erôt perdre le ’nor’nd’Attieusiiôe neluy

enflent de rien profité.Agrippe fait gëdresny
-Tibere le mary de fa petite fille un; Freins

’ Ceiar fon’arriere petit fils mmm les noms’de

ïi grands perfonnagesnlne (apatleroiatenfa;
con d u monde de luy, n’efioit que Ciccron l’a
misen lumiereï Apres. nous il viëdragvne lon-
gue 86cachec fuitede œinpszpeud’efprits le-
.ueront la teüc,86 comme ils s’enirôiitgvnj ont
dans .vn mefnie filencerefiûeroriî al’onbliana
ice,86 long temps le monferuerbnt-eu «renom-
:mee.Cela mefme qu’a fomamy; EpiImile-à peu
promettre,ietevle prorirets,Lucile.Çi’ay.-faneur
muera la pofierité,:&:*puis’cmp6itui’auecl

. «quesmoy les nomaquerbnt- agame. N 0-.
lire Virgile apromixià douanent” armoire
eternelle d’eux,86laleur-tient..;,:z:l . -g :4 3 I,
n Tous deux Je: Wharf me: un "appariait. I

[Darne hmm imité: yu” 750m page mattait ;
* Ham lavromfiüesrçnnoàe’qflreghiœwhla’r . 4

Tant qzefizrlerdeb’trfduflakbmitélai s - . .-1
La famille d’âne en honneur s’ejîendm,

- . Et



                                                                     

2.84. EPISTRES ne
Et le)": Reminfin Empire tiendra.
Tous ceuxque fortune aura bien aduan-

cez , tous ceux qui auront cité les membres 86
parcelles de h pmflmce d’au truy , leur credit

. a monté alleutmaifon a cité celebre cepëdant
qu’ils ont vefcu :leur memoire en: efuanoüie

incontinent aptes eux. La reputation des ef-
prits crailla toufiours,86 non eulem’c’t [e con-

ferue peureux, mais y cil receu tout ce qui
leur eiïadherant. Et afin qu’ld omenee ne fait
couché pourheant en mon Epif’tre , luy mef-
me l’achcptera du fieu, de fes deniers.Epicurc

k Juymande Ceflqe belle fentence, par laquelle il
l’admônefte de faire richePi thocles,d’vne fa-

çon quin’eiLvulgaire ny incertaine. Si voulez
(dit-il [faire Pithocles bien riche , il ne faut
pas amplifierfon domaine, mais diminuer fes
cupidinezal Gelte fameuse cit fi facile , qu’elle
n’a befoimdâtfire’interpretee,86 fi diferte qu’il

neluy faire de protocole : bien t’aduertiray-ie
d’vn poinâ,’que ne penfosis citre dit cela pour
les richeifes. feulementeAt qnôy que’tul’ap- -
pliques,c’eft. tout de meÇmSi tu definesfaire
Pithocles honneite’ho’mmedline faut pas am-

plifier fes honneurs: mais diminuer (es cupi-
ditez : Si tu veux que Pithocles fait en plaifir
perpetuel’, il ne faut asamplifie-r fes volup-
tCl a mais diminuer es cupiditez. Si tu veux
faire viellPithooles , 86 le faireviure vnevie

a i .- ’. en



                                                                     

L. ANNÆVS saures. 2.8;
entiere’, il ne faut amplifier fes annees , mais
diminuer fes cu piditez.Il n’eftja beioin de p5.
fer que ces propos foyent d’Epicure feule-
ment,c’efi la voix commune:ce que l’ona ac-
coui’tumé de faire au Senat , mon aduis cit a
qu’on le doit faire en la Philofophie : quand
quelqu’vn a dit fou opinion , laquelle en par-

-tie,m’a femblé bonne , le requiers qu’elle fait

mife a partspour y adheret.
le recite Volontiers les bons propos d’Epi-

cure , à fin que ie monitreà ceux qui s’en ap-
puyent,eonduits d’vne folle prefomption, 86
qui penfent en au oit vne conuerture de leurs)
vices,qu’il faut honneitement viure en quel-
que lieu qu’ils fe trouuent : quand ils appro-
cheront de ces iardins , 86 verront l’efcriteau
fur la porte d’iceux. h

To] qui arrives en ce linaire] logera bien, ’
191:1 volupte’efllefiuuemiez bien.

L’hofize de ce logis courtois àfes boites , 86
prompt à fon deuoir , te fera le fer-nice fut la
table d’vne fouace , 86 te prefenteta de l’eau,

tant que tu en aurasà fuffifance , 86 au bout
de tout cela te dira : N’as- tu pas ollé bien
traitté a ces iardins (dy-ie) ne donnent oint
d’appetitzau contraire le font perdre,86 a for-
ce de boite ne font deuenirla foif plus gran-
de, mais l’appaifcnt auec vn remede naturel,
86 qui ne coufle rien.Ie fuis enuieilly das celle

façon



                                                                     

2.86 E’P’ISTRES ne.
fie façon de plaifitzie difcours auec toy de ces
defirs qui ne reçoiuent confolation, aufquels
il cit bon de relafcher quelque chofe , à fin

. qu’ils fe diilipent : car pour le regard des cx-’

traordinaires que l’on peut diffeter, chafiier,
affoupirg, ie t’aduertiray d’vne chofe que ce
n’eii pas vne volupté naturelle ny neceKaite, -
à telle volupté tu n’es redeuable de rien: il tu
y employes quelque chofe , ce fera fans obli-

arion. Le ventre n’efcoute pornt les aduer-
tilfemens ,Iil demande, il appelle: ce n’ell: pas -
toutesfois vn rigoureux creancier , on, l’ef- ’

Ksconduit à peu dechofe , pourueu que tu luy
donnes ce que tu dois, non ce que tu peux.

Comment relu] qui a des empefohememJe voulant
mettre iphilofipher,s’en doit dmfiaire. *

EPISTRE XXII.
z V vois maintenant que de toutes
tes occupations bonnes en rappa-
rence 86 mauuaifes , il t’en faut reti-
i Ë ret:mais demandes le moyen de ce

faire 2 Beaucoup dechofes ne fe peuuent en-
feignet qu’en prefence. Vn medecin ne peut
eflire par lettre le temps des repas 86 du bain,
il faut taffer la veinezle vieil prouetbe dit,
qu’vn gladiateur prend confeil fur le fable au
champ du combat,levifage de fou aduerfaiil’c

l e
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le fait penfer à quelque chofe a le remuement
de la main à quelque chofe,86 le branle 86 m3!
niment du corps a quelque chofe:on peut ef-
crire 86 mander ce qu’on a de coufiume, ce
qui fait de befoin en genetal,tel côfeil fadon-j
ne non feulement aux abfens , mais auiIi à.
ceux qui naiifent aptes nous. Mais quand,ou
commët,cela.fe doit faire, il n’cfl homme qui,
en donne ad uis de loin , il en faut deliberer
fut le lieu mefme. Or n’en-cd pas fimplement
le deuoir d’vn qui cf: fur le lieu,mais d’vn hô-
me foigneux , d’aubir l’œil fur l’occafion , qui

n’arreile en façon quelconque: fay donc lez
guet fur elle : fi tu la defcouures , faifi-là de
roideur , 86 de toutes tes forces , donne ordre
que tu fois defchargé de ces affaires , 86 qui
plus en: ( oonfidçre de quelle opinion ie fuis.)
le te confeilleray toufiours qu’il t’eil: expcdiët

de deiloger de ccfie vie , en la vie: mais auifi
fuis-ie en celle opinion,qu’il faur marcher en
beau chemin , tellement que fi tu as enmcflé
quelque chofe , tu le demeiles plulloit que le
rompre :àla charge toutesfois que tu le rom-
pras s’il n’y a moyen de le demeiler autremët.

Il n’ePc homme fi timide qui mieux aimait
[dire toufiours en branle de choir , que. tom-
ber vne fois : cependant pour vuider ce pre?
micr poinét , garde de t’empcfcher d’ananta-

I ge , contente-.toy des affaires efquelles tu es
defccn

- .x-z-s

".15 "punira.



                                                                     

2.88 rewrites DE ,v defcendu , ou felon ton dire , efquelles tu es
tombézil n’en: pas quei’tion que tu travailles ,

plus outre:ou bien tu n’auras plus d’excu le,
86 donneras à cognoilite que tu n’y es pas

tombé, car ce que l’on dit coufiumierement’

cil: faux,ie ne puis faire au ttemëtrne le veux-
ie pas:i’y fuis contraint par neceilité : il n’eil:

homme qui fait contraint de fuiure au ga-
lop la: fehcité : c’ell quelque chofe de s’atte-

fier tout court , combien que du tout ce ne
fait mal- fait de ne repugner ny contredite à
la bonne fortune quandellefs’offre. Es-tu.

hfcandalize’, fi non feulement ie viens au con-
feil, mais encores fi i’y conuie mefme ceux
qui ont plus de prudence que moy , aux opi-
nions defquels i’ay accoullumé de me tap-
porter , quand i’ay a donner mon aduis?
I’ay leu vne epifltre d’Epicure , fort à propos

pour cela:elle cil efcrite à Idomence , lequel.
il prie de fuir 86 fe baller tant qu’il pourra,
auant qu’vne vimaire futuienne qui luy elle
la liberté de fe re’tirerèle mefme toutefois ad-
ioulle vn peu plus bas qu’il ne faut rien effa-
yer que proprement 86 en temps 86lieu on
ne le puiffe ell’ayetzmais quand le temps lon-

uement attendu fera venu ,lil faut fauter
deifus,dit-il.ll delfend de dormit àceluy qui
fonge àla fuitte:86 des chofes les plus diffici-
les , il en efpere vne bonne 86 falutaite urne,

’ pour
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1.. ANNÆVS sentes. 2.89
pourueu que nous gardions de nous precipi-
ter anant le temps,86 que le temps venu nous,
ne foyons retifs. le penfe qu’à prefent tu fow
haitte vne fentencc àla Stoique. le n’ay que
faire de craindre que performe tende telles
gens atteins 86 connaincus de temetité deuât
toy , ils font plus fins que vaillans : tu m’at-
tendaispeu t el’tre à te dire cela. C’ellvn des-

honneur de fuccombet fous le faix : luire fore
86 ferme auec l’eliat dôt tu fetas vne fois pour;
ueu:l’homme n’eft pas fort 86 vaillant qui fuit
le trauail ,. mais il l’elt quand le courage luy
croill en la difficulté des affaites. On te dira .
cela,fi la perfeuerance a le profit de [on labeur
s’il ne faut rien faire ou endurer , indigne
d’vn homme de bien , autrement il ne fe bri-
fera pas d’vn vi186 honteux trauail , 86«parmy
les affaires n’inue’ntera des nouu eaux affaires,
il ne fera pas feulement ce que tu penfes qu’il
pourra fairE , c’el’t à fçauoir citant enueloppé

d’affaires pleines d’ambition de-Cour , qu’il

en fupporte toufiours les fatigues , mais quad
il aura veu douteux 86 incertain le gué dans i

i lequel il s’efgaye, il retireralc pied,ne tourne-
ra le dos , ains petità petit fe retirera. Or il
cft bien aifé , Lucile mon amy, de fe depefire’r

’ de telles occupations , fi tu’ne fais cas de re-
compenfe d’occupations z c’elt ce qui nous ,
attelle 86 retient. ngy donc ? laiiferay-ie de
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il grandes efperances 2 me deportetay-ie de
ferrerlamoiilbn a n’auray-ie perfonneàl’en-
tourde moy ? mon cartolfe fera»il tout feule
ma cour fera-lele vuide? lbfait à celte occafion
que malgré eux les hommes s’en retirent , ils
aiment la recompenfe des miferes86les dere-
Ptent :ils fe complaignent de l’ambition com-
me d’vne amie :fi vous remarquez leur affe-
étion naifue ils ne la teiettent du tout , mais
ils chicanent auec elle : reiette-moy ces gens
la qui fc plaignent de ce qu’ils ont defiré , 86
ne font que parler de la perte des chofes dont
ils ne fe peuuent palier, tu trouuctas qu’ils ne
demandent qu’a faire. vne demeure volon-
taire , fur ce dont ils declarent auoir milé-
rablement beaucoup deregret : il en va de «
celle façon , Lucile mon amy, la feruitude re-
tient peu de gens , 86 plufieurs retiennent la
feruitude,mais tu es en bonne volonté de t’en

h, dciïaire , laliberté fans fraude , t’agree z en

quoy tu demandes vn aduis , afin que tu le
pailles faire fans demeureren foin perpetuel. l
Qui doute que tou te la compagnie des Stol-
ques ne t’y donne la voixetant qu’il y ade Ze-
nons 86 de Chryfippes , t’induiront à toute
modeltie , honnefiete’ , 86 verité. Mais fi pour
cela tu recule 86 regardes combien tu empor-t
teras auec toy , 86 auec combien de facultez’
tu eiiabliras ton repos : iamais tu ne fortiras.

’ 01La
v



                                                                     

L. A’NNÆ:VS saures. 291
On ne fçauroit nager auec la malette fur le
doszaborde à quelque meilleure vie,moyenn5.t
l’aide des Dieux,non comme ceux aufquels ils
aid eut, c n leur dônant des aduerfitcz à la mo-
de des Princes , 86 en s’excufant que ce qui
btufle 86 tourmente n’eût donné qu’à ceux qui

en brullent. le mettoy defia le cachet fur ma
lettre,il a fallu que ie l’aye defpliee a fin qu’el-

le allaita toy,auec vn petit prefent félon mon
ordinaire,86 te portal’t quelque diâ excellent.
De fortune i’en ay trouue vn , 86 ne puis dire
lequel des deux ilefl; plus,ou veritable,ou clo-
quent. De qui me diras-tuèd’Epicute, car i’en-

richis encores le bagage d’auttuy.
Perjonne ne flirt de la vioque eommefi de daguera il

j (lioit entré

Pren moy lequel tu voudras , vn adolefcent,
vn vieillard , vn de moyen aage tu le trouue-
ras efgalement craignant la mort,86 ignorant
de fa vie : performe n’a iamais rien de ce qui
cil: faiâ : car nous transferons a l’aduenir ce
qui cil: de nous: mais il n’el’t-rien qui me plai-

. fe tant en ce met ,que arec que l’enfance eft
’reprochee aux vieillar s. I’erfonne ( dit-il)
ne fort autrement de la vie , que comme il
cit né: cela cil: faux , nous mourons plus mef-
chans que nous ne nailfons:c’efi: nollre faute,
non celle de nature , elle afuict de’fe plaindre
de nous , 86 dire d’où vient cela è Ie vous

. » T ’ 2.
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ay engëdrez fans cupiditea, fans frayeurs,fans
fuperilition,fans deiloyauté . 86 toutes autres
peltes , ferrez tels que vous clics entrez. Si
quelqu’vn meurt auili aifeuré qu’il eli né , il a

oufié de la Sapiencezmais à prefent nous trê-
blons quand le danger el’t approché ,’l’ame ny

la couleur ne demeurent alleu tees , les larmes
tombent qui ne fetuitont de rien. u’eil: il
plus deshonnclie que de refuer fur le pas de la
feureté mefme? en voicy la raifon. C’cl’c que

nous femmes vuides de tous les biens , en fin
defqucls nous regrettons la vie : car vne feule
petite partie d’icelle ne s’efi: cachee en nous,
elle a fon congé, elle eft coulee , performe ne
prend garde s’il vit bien , mais combien il vit,
encores que tous puiifent elire alfeurez de
bien viure,86 performe ne fe doiue promettre
d’elirelon g temps en vie.

Le fige doit rechercher la iouJflËmee du vrnjplafir,
â le commun de: hommes cherche trop

tard à bien viure.

EPISTRE XXIII.
V attendras que ie t’efcriue , fi i’ay

- paffé mon Hyuer doucement , le-
, quel,à dite vray,a élié bien tempe-

. «s Ïl ré 86 court :combien le Printemps
el’t rude , le froid contre la faifon , 86 autres

’ fadai
.fiM-4 a.

-Ik.4a

.. J,--.-. .-s,
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fadaifes propres à ceuxqui veulent du langa-
ge : mais ie t’efcriray quelque chofe qui puif-
a: profiter à toy 86 à. moy. Or que peut eflre
cela , iinon que ie t’adm’onncfie d’eftre (age?

demandes-tu où efl: le fondement de cecy?
ne prens point de plaifir aux vanitez: i’ay die
que c’en cil le fondement , ie dis plus que c’en

et): le pignon. Celuy paruient au comble de ce
bien qui fçait en quoy gifi (on plaifir , ac qui
n’a bafly fa felicité fur la puiiTance d’autruy:

celuy ei’c tout en foucylôc mal même qui en:
chatouillé de quelque efperance, côbien qu’il
la tienne par la main , combien qu’il la pren-
ne en lieu non difficile, combieirque (es ef-
lperan’ces ne l’ayent iamais trompé. Sur tou-

tes chofes , Lucile mon amy , appren à te ref-
ioüyr. - Tu ce figures ace coup , que ie folle
beaucoup de tes plaifirs en chaulant de toy ce
qui t’en: acquis par les .auantures I, en te’con-

feillant de mettre en arriere tes cfperances,
qui te. (ont autant de mignonnes 86 douces
tecrea-tiOnszc’efi bien au contraire, ie ne veux
pas-que tu fois tant foie peu fans refioüyiran-
le: : le veux qu’elle te naître en ta maiion , 86
tula fentiras naiftre , pourueu qu’elle foit au
dedans de toy , toutes ces autres gayetez ne
rem pliiient point l’ame,elles baillent le front,
elles fontlegeres , fi-ce.n’efi: que parauant’ure
tu eflimes que celuyqui nid el’c bien refioüy’.

. T 3
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L’efpr’it doit ei’cre refolu fans peur, Sc fur tou- -

tes chofes efleué : ie te prie me croire , que la
vraye reficüyflhnce en: vne feutre chofe. Bit-i-
me-tu que performe auec vn vifage riant , 86
comme ces mignons parlent auec vn œilaf-
fete’ , ne mefpriie la mort a tienne maiion ou-
uerteàla pauureté P arrefie les voluptez fous
la bride?& façonne (a fapiencecontte les dou-
leurs? celuy qui peule itoutes ces chofes il
cit en grande refioüifïancc : mais en refioüif-
(auec qui n’eft guerelacol’table z ie veux que
tu fois en poflëflion de telle. i’oye , elle ne t’as-

bandonnera point quand vne fois tu auras
trouué où la prendre.Le fubtil des meraux les
plux legcrs en cil: en l’extremité: ceux la (ont

les plus riches qui ont leur veine cachee dans
leur intericur , &rendront plus riche celuy
qui chercherala mine auec. afliduite’: ces fa-
tras dont lervulgaire Te deleâe , ont vne volu-
pté rendreôc facile à fondre: 85 tout ce qu’on

a de ioye inefperee cit fansfondement. Celle
dont je te parle , a: àlaquelle i’eane à re con-
duire , elleefi folide , se beaucoup plus appa-
ren te par dedans.Donne ordre ie te prie(mon
bien-aimé Lucile ) de pratiquer cela feule-
ment qui tCIPCut rendre bien heu reu’x : ietre
moyà terre 85 foule’aux pieds ces hapelour-
des qui reluyfcnt par dehors , a: quite font
promîtes d’ailleurs: iertel’œilfur le vray bien,-

86 te
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86 te donne plaifir de ce qui eftà roy. Mais
que veut dire ce langage de ce qui du toy?
’c’efl: à dire de toy , 86 de la meilleure partie de

toy : fay eflar de ton corps (encores que (ans
luy tu ne punies rien faire)comme d’vne cho-
fe plus neceiTaire que de grand prixzil fournit
de voluptez faufÎes, periifables ,fuiettes à re-
pentir ,86 qui tourneront en contraire efeâ i
fi elles ne [ont attrempees auec vne modera-
tion grande. le dis 86 le foufiiens ainfi , que la
volupté branle au deiïus d’vn recipice , 86
qu’elle trebuche en dueilôc fa cheric ,fi elle
ne garde mediocrit’é : mais il fera difficile de

la garder , en ce que tu croiras fermement
citre le’vray bien-La conuoitife du vray biê cil:

i ’alfeuree. Me demâdes tu que c’elÏ que ce vray

bien? 86 d’où il procedeêde labonne confcien-
ce , deshonnefles deliberarions , des aérions

’ vertueufes 86 droié’tes , du mefpris des chofes

fortuites , d’vne paifible 86 continuelle in-
flitution de vie,qui toufiours aura battu mef- -.
me chemin. Car quant à ceux qui courent
d’intention en autre, ou mefme ne voltigent
pas, mais (ont traieétez par quelque accidët,
côment peuuent-ils en fufpens 86 tournoyas
çà 861à,obtenir chofe qui [oit certaine 86 per-
durable ? Ilenelt quelquesvns qui difpofent
d’eux , 86 de leurs affaires auec côfeil : Les au «

tres,à la mode des denrees qui nagët engran-
4.
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des riuieres,ne vôt pas,mais (ont portez:Et dei
ces denrees vn fil d’eau doux 86 paifible,en re-
tarde 86 conduit les vues plus àl’aifezles autres
vn flot violé: 86 roide les pouffezautres vu cou
la: plus morne les couche presle riuage, 86 les
autres vne impetuofité violète les remugle en
pleine mer. Partant il faut faire eleôtion de ce
que nous voulons,86 nous y arrefler auec per-
feuerâcezc’efl: icy qu’il faut que ie crie das l’air

d’auttuy : car ie puis re rapporter la voix de t6
Epicure,86-mettre celte Epiflzre en chemin.
de]! sans honte que de commencer toufioursfn vil.

i Ou fi le feus le peut mieux exprimer en ceftc
façon: Ceux-là vivent mal qui toujîours commen-

cent âtman. Pourquoy dis-tu 2 Car ce propos
requiert vne explication. C’en: parceque leur
vie ei’t toufiours imparfaite : or ne peut-il
el’tre que celuy foit pre aréàla mort , quide
n’agueres a commencé a viure.Ily faut operer
quand nous aurons airez vefcu.Perfonne n’y a
penfé , qui comm’ance à viure, quand il com-

mence feulement à bon efcient. Ne penfc pas
toutesfois que ceux-là ioyenr en petit nome
bre : Prefques tous en foantgclques vns c6-
mencent à.viure lors qu’ils deuroyent cefl’er,fi)
tu prens cela pour cas elltan’gefl’y adioufieray

quelque chofe quite (emblera bien plus. Au-
cuns (e [ont deportez de viure , anant que de
commencer.

Deux

wflgfl
. ou»!
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Deux and: de Lucile . l’on hum , l’autre vieil , nafé

n peuuent corriger glup" divers moyens. Efimre
enfeigne que natureflment enfeu! viure degun
L’homme de bien ne doit imita: guefojzle vicieux

je doit torfirmer auxgcm de bien.

EP’IsrRE XXV.
--*-a Vanda ce qui pourra ieruir à nos
à , deux amis, ilyfaut proceder’par vn

86 autre chemin z car les vices de
’ l’vn font à corriger , 86 ceux de l’au-

tre à retrancher du ton t. I’vferay ,d’yne entie- I
re liberté , ie n’aime point ceftuy-là , fi ie ne le .

fay fafcher. (hip): donc : diras-tu :penfe-tu
tenir en tutelle vn mineur de quarante ans?
ayez efgard à fort aa e endurcy 86 non mania-
ble : il ne le peut regormer :«c’eftà chofes ten-
dres qu’il (e faut adreiTer pour leur donner ply.
le ne [çay fi i’y feray quelque profit,mais mon
intention ei’t de manquer pluflofl: de bon fuc-
cez, que de mon deuoir. Ne defefpete pas que .
l’on puiffe guerir ceux qui de long romps (ont a
malades , fintu tiens brin contre leur interna
perance , 86 fi tu les contrainsàlfaire 86 endu’a"
ter beaucoup. (brand à l’autreïie ne m’en puis
du tout rien promettre , referué’qu’uixclt eue

C0rc honteux de mal fairezil le-Fautemretenir
en celle honte , parce que fi elle continue en

, p T 5



                                                                     

298 transi-uns on(on ame , il y a lieu de bien efperer. Auec ce
vieil fold’at , ilyfaut aller plus doucement,
crainte de le delefpererll n’y fit onques fi bon
qu’à preient qu’il a: donne quelque relafche,
86, fait mine d’vn reformé. Cefie in termiflîon

eflzfufpeçîte aux autres : quanta moy elle ne
m’abufe pas. l’attend auec bonne viure le
retour de (es vices , queie fçay citre à preient
de repusmon qu’ils foyentdu tout efchap-
pez. Acefte befongne i’employeray quelques
iours , 86tverray s’il s’y pourra. faire quelque
chofe ou non : monflre-toy homme de cœur
comme de couflume , 86 ferre le bagage. Icy
n’ePt beioin de ce que nous auons d’exquis,
reprenonsscefteloy de nature. Il y a des richef- -r
(es preparces; ce deqùoy nous auons à faire,
nousl’aurons.fans main mettre , ou ne cou-
Reta guerba; Nature defire le pain 86 l’eau;
Perfonne aupres .de cela n’efi: panure. Sur les
chofes dont. oniauraborné’fon defir , on peut
difputer auec Iupiter mefme de (a felicité.
Ainfi parle Épicure, duquel i’ëfermeray quel-

quemot auec malettre : faites ( dit-il) toutes
chofescomme. âla veüe de chacunzfans dou-
te on profite beaucoup de fe mettre fous le
pouuoit dîvn goutæerneur : d’auoir à te mi-
rer [musique tu foupçonnes auoir cognoif-
fancednnes propres intentions: Mais il vaut
bien mieux viure cômefi on citoit efclaue de

’ a l quel
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quelque homme de bien, qui toufiours fini à

" tes talons. Aufii me tiens-ie pour content,
pourueu que tout ce que tu fais tu le faffes
comme fi quelq u’vn auoir l’œil fur toyzla foli-

tude nous induira tout mal, quand tu au-
ras tant profité que. tu fois honteux de toy-
mefme, il fera temps de te mettre horsde pa-
ge,86 dire Adieu à ton. gouuernenr: cepëdant
maintien toy par .l’authoritéi de quelques
vus , (oit ou de Caton, ou de Scipion , ou de
.Lælius,ou de tel autre,qu’à fa venue,les hom-

mes les plus abominables cacheroyent leurs
vices , cependant que tu eifalyes ’dete rendre
celuy deuant lequel tu n’o crois mal faire.
miam tu auras ainfi-fait,86 torr-mefme t’au-
ras en bonne ei’time’, ie Cômenceray à te per-

mettrece quelle mefmeEpicurelveut-Ju dois
i principalemè’talors te ietirer à part toy quad
l tu es contraintd’efire en compagnie. Il faut
que tu fois inegalà beaucoup degens : mais

’ rcepëdant qu’ilsi’efl: pas bon det’efioigner de

toy, cunfidere les vus aptes les-autreszll n’ei’t
performe à quiinieux ne fait d’efireauec qui
que fuit,qu’auoc (byfculRetireotoy dôc alors
principalemêtà parr toy, quid tues côttaint
d’efire en com.pag.nie,fi tu es homme de bien;
pacifi que 86 temperééou bientu aurois, à t’efa

carter de ,toy en: ’côpagnie :Car la 806m ce cas
m’approche: plusde l’homme mal tillant-

, » i Cela]
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Cela] efl infippartable qui reprend en 4mm] le vice

dont il efl entaché. J’enegue ne s’en dit exempt , au

contraire vicieux , qu’il, je eanfifle , communique
mesLueiledefin impe’rfiôît’on : par): tombefitr la

plaifute [affaire de Celuifie : &fur lafin il mp-
parte J’Epieure que la panarde diflzenfee filo»

Mn,gflflrhMfi. i
NE P I’lâT R E YXXÂÏII.’

v il dis-tu : car toy-mefine dés y along
1 temps,t’es remonftré 86 reformé, 86

parce tu t’employes à’ la p reforma-
prion des aut’resNon, non,ie ne fuis pas fi ma,
lin citant malade,comme iefuis, de chercher
àguerir autruy , mais gifant en vu mefme lit
de maladie que toy ,ie deuife auec toy denc-
i’tre mal commun:86 re fay partiCipant des re.-
medes:prefigcmoy donc l’aureille comme fi ie
parlois ’ parmoy. le te donne entree en mon
cabinet a 86 t’y ayant receu ie une recherche
moy-mefme,ie crie c6 tre’moyzDrefÎe le coma
te de restaus ,86 tu rougirasdc honte d’élire
encor enuieux des meimes cho (es quetu de-
mandois citant ieune garçon,86 de t’y prepaà-
ter. Fay toy ce bien en fin que les vices meu-
rent en toy,deuant quelè iour de ta mort ado
uienne: quitte mOy n ces voluptez bourbeu-
fes queuta dois payer ficherernentNon feule-

; - mentl
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, ment celles qui [ont à venir , mais auffi celles

qui (ont pafl"ees t’incômodent. Il en ePt com- i
me des crimes enormes , encores qu’ils n’ayët

cité defcouuersquand on les a commis, le re-
mord toutesfois ne le perd auec euxzainfi des
folles volu ptez,’ il en demeure vn- repentir qui
les fuit :elles ne font pas fermes ,relles ne font
pas fidelles.Encores qu’elles ne nuifent , elles
prennent la fuitte. Recherche pluftofl: quel-
que bien qui demeure ferme : Si n’en cil-il
point fi l’efprit de loy-mefme ne le l’ePt in-
uenté.La feule vertu donne vne refioüyirance
perpetuelle 86 affeuree , combien qu’ily ait
quelque empefchernent. Il furuient Côme des
nuës,lefquelles tendent toufiours contre bas,
86 iamais ne furmontent le iour. (brand au-
rons nous l’heur de paruenir à celle refioüyf-
fance?0n ne chomme pas encores àla verité:
mais aui’fi ne fait-On point de dili ence.ll de-
meure beaucoup à faire de la beiongne, fur
laquelle tu dois auoir l’œil , 86 y mettre les
- mains à bon efcient , fi tu la veux voir para-
cheuee. On ne va point en cela par procu-
reur.Si tu veux ellre aidé, tu auras à faire d’v-.
ne autre forme de lettres.Caluifie Sabin a efié
de nolire temps vn perfonnage riche , poile-
dant vn patrimoine digne d’vu homme Franc
86 bien né. le ne vy iamais bôme fi mal à ro-
pos heureux:Il auoir fi peu de menioire , qu’il

met



                                                                     

501 EPISTRES DEmettoit en oubly par fois le nom d’VlyiTe,
par fois celuy d’Achille , 86 quelquefois celuy
de Priam,defquels il auoir-autant de cognoif-
fance comme uons en auons à preient de nos
pedagogues. Il ne levoit pas vn de ces petits

l vieillards, gardais les roolles du peuple,86 fer-
uans , non pas à rapporter les noms propres:
mais à donner des furnOms, qui plus imperti-
nemment falue les liguees du peuple, que ce-
ftuy les Troyens. Et toutesfois vouloit faire
accroire qu’il eüoit bien habile homme. Il
trouua dôc ce moyen :Ilachepta des efclaues
agraire d’argent : Vn qui tiendroit Homer
deuant luy,vn autre qui tiendroit Heiiode, 86
aux neuf lyriques attira chacun le maquant
à ce qu’il les aehepta cher, ce n’ei’t rien dôt tu

doiues t’eiionner: il ne les auoir pas trouuez
par rencontre tous faits , il les auoit baillez à
façonner : Mais aptes qu’il eut fait acquefl: de
telle’famille , il commença deilors à importu-
ner ceu x lefquels il in uitoit à manger: Il auoir
à les pieds fes efclaues,aufqucls , quand il de-
mandoit des vers pour les reciter, le plus fou-
uent il demeuroit court au milieu d’vn mot.
Vn Satellie quadrat, vray tondeur de tables,
86 rongeur de ces riches qui dependentfolle-
ment , 86 par confequent plaifant’, 86 ce qui
rouche à ces deux poiu&5 , grand mocqueur,
luy mit vniour en tefle d’auoir des hommes

de let
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delettres pour conferer auec eux. Er comme
Sabiu luy difoit que chacun de fes efclaues
luy confioit cent mil petits Sefiercesêtu pou;
uois (dit-il) achepter des coffresà viandes à
meilleur marché : fi penfoit-il bien auoir la
fcieuce de qui que ce full: qui demeurait en fa
maifon,86 telle citoit fou opinion.Vn iource
mefmeSarellie l’encou rageoit de fe mettre à
luitter,luy qui: citoit homme maladif, palle 86
floüetzapies que Sabiu luy eut refpondu. Hé
comment le puis-ie faire 2 ie n’ay pas plein le
poiu de vie. Ne dis pas cela, ie te prie , luy dit
l’autre , ne vois-tu pas combien tu as d’efcla-
ues ro huiles 86 mêbruse La gentileife d’efprit
ne (e peut emprüter ny achepterz86 penfe que
fi elle choit à vendre,elle ne trouueroit point-
d’achepteur : mais tous les iours l’ame inepte
86 indoête s’achepte. Or reçoy ce que ie te
doy,86 puis ie ce diray Adieu.La pauureté or-
donnee felon la loy de nature , cit vne grande
richeife.Epicu re a dit cela bien fouuent, d’v-
ne façon 86 d’autre. Mais on ne retire iamais,
trop, ce qui iamais n’eii ailez appris. Aux vus
il ne faut que moni’rrer les remedes , aux au-
tres il les faut appliquer,voire par force. V

Le: voyage: ne ferrent: de rienpour deuem’r vertu-
eux , dt le premier moyen de pamenirà la vertu,

(flattai? honte de malfaire. p
E r r
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BRISTRE XXVIII.

r V eflimes qu’à toy feul iffoit arriué,

La; 86 teilonnes, comme de chofe nou-
uelle , que parlvn fi long voyage , 86
n i ar la diuerfite de tant de lieux , tu

ne t’es deiEc’hargé de la triiieife 86 pefanteur
d’efprit que tujauois. C’eit d’efprit qu’il faut

changer, 86 non pas d’air: tu pourrois palier
outre la mer fpacieufe , 86 comme dit noiire
Virgile;
Les lettres à! citez s’eflotgnerojent de ray.

Que les vices ne laiflkroyent de te fuiure en
tous lieux où tu irois. Le mefme difoit Socra-
te,à vu certain qui luy faifoit pareille plainte:
quite faufil: efmerueiller de ce que les voyages
ne te profitent de rien,puis que tu nefais rien
finon te rouler en toyELa mef me caufe t’atte-
fie tout court qui te chaire. Q1; te peut fer-
uir la nouueau té des terresèA quoy.te renient
la cognoiflance des villes 86 des lieux? C’elt
vne peine prife pour neant : veux-tu ouyr s
pourquoy ces voyages ne t’apporter rien à Tu
fuis en toy-mefmes. Il fe faut defcharger du
pacquer de l’ame. Car auant cela tu n’auras
plaifir de lieu quelconque. Reprefente-toy

ne ra contenance eii comme en nof’rre Vir-
gile , la figure de laSybile defia toute efmeüe,
touchee 86 pleine d’vn Cfptlt autre que lien,
La Deuim: s’efclate à rriené’ s’efforce

A me:

aveu fuît 7 t...7 fivw 7mm ---.---
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(l1 mettre hors le Dieu qui la] dorme vite entarte.
Tu vas :186 la, pour t’alleger d’vn fardeau qui
re poilèthuel te foule d’auantage par la lon-
gueur du cheminzComme dans vu nauire les
charges qui moins remuent , font celles qui
.moius empefchent : celles qui fOntiuegale-
ment emballees fe rennerfent plulloil: du co-
llé qu’elles panchent.Tout ce que tu fais,tu le
fais contre toy : 86 de ton mouuemeut ,. toy-
mefme tu fais ennuy. Car tu tourmentes vn’
malade. Mais quand tu auras efpurgé le mal,
tout changement de lieu ne peut qu’il ne te
donne plaifir. On te pourroit chaifer iufques
aux terres plus efcartees,86 pourrois ei’tre cou-
finé dans vn petit coin de Barbarie, tuy trou-
ueras vne demeure d’hofpitalité. telle qu’elle

fera. Il importe plus fçauoir qui tu es en ve-
. nant , ue là où tu arriues. Et partant nous ne
deuons obliger noi’tre efprit alien quelcon-
que, Il cil: befoin viure auec celle opinion. le
ne fuis pas né pour vu feu] coin.Tout ce mô-
de cil mon pays. Qqe fi tu le cognoiifois bien

4 tu ne CÎOULICI’OIS citrange de D’ClÏI’CCI’l aucu-
ne façon’refait de la varieté des contrees où tu

as elle, depuis que celle où citoit ta demeurâ-
ce , t’euil ennuyé: Car la premiere qui fe full:
prefentec t’eult cité bien agreable , fi tu enfles
ellimé que toute courree euPc en! tienne. Tu i
ne voyages paszTu cours les champs:Tu trot-

’ l V
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tcs,86 remues de place en place, combien qu e
cela mefme que tu icherches ( fçauoir cil bien
viure) fe trouue en tout endroit. Ei’t»il tien
qui foit plu s en trouble que le Palais imperial.
Encores là peut-on viure paifiblement, s’ilen
cil: befoin. Et toutesfois s’il cil: permis de s’ac-

commoder,ie me rireray bien loin du frontif-
pice 86 voifinage du Palais. Car tout ainii c6 4
me les lieux endormis 86 melancholiques
peuuent es branler vne difpofition la plus vi-
goureufe : ainfi cit-il des chofes quifont peu
ialubres au bon entendement, qui n’eil accô-
ply du tout,86 fe porte gayement. le fuis d’au-
tre opinion que ceux qui vont au milieu des
vagues, 86 qui faifans cas d’vne vie turbulëte,

combatent de grand courage tous les iours,
auec toutes fortes de tribulations. L’homme
[age endurera cela quand il s’y trouuera : mais
il n’en fera pas eleâion , 86 mieux aimera élire

en paix qu’en guerre : car il ne profite pas
beaucoup de reietter fes vices, fi l’on doit cô-

, relier auec ce qui nous donne empefchement.
Trente tyrans ( direz-vous) on bien enuiron-
né Socrate , 86 n’ont peu luy faire changer
les conceptions de (on ame. Que chaut il
combien ils font de maiilres? Ce n’eût qu’vne

femitu de feule.Ccluy qui la mefprife eft libre,
deuât quelque trouppe de feigncurifans qu’il
fait. Il ePc temps de m’arrellcr’pourueu que

prcmi
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h premieremêt ie paye le pallageLa recognoif-

fance des fautes , cil: le commencement de
,falut. Épicure , àmon aduis -, adit cela pro,-
prement : car celuy ne peut dire corrigé , le-
quel ne fçait pas qu’il a failly. Il faut que toy-
mefme re prennes fur le fait , auant que te re-
former. Q19qu es vus fe glorifient en leurs
vices. Penfes- tu que ceux-là fougent aleurs
remedes qui ne font diiference des mefchan-
cetez 86 des vertus? Pour conclufion,tant que
tu pourras reprimende-toy , fay la recherche i
fur toy.Fay premierement le deuoir d’accufa-
teur, puis de iuge, 86 finalement de fuppliant.
Fay confcience au moins vne fois en ta vie de
t’offencer.

Il prend ormfionfierlu vie de Mura-Min , une] de lu)
â de Lucile , de monflrer que nul affinent e]!
Philofaphe eelu] fui cherche lufuueur dupeuple.

En) 1 s r a E XXIX.
’ a V me demandes des nouuelles de
r noilre amy Marcelin , 86 veux fça-
y sa; noir ce qu’il fait.Il ne me vient pas

i voir f aunent , non pour autre oc-
’ cafion que ce qu’il craint ouyr la verité. Il n’a

q ne faire de craindre cela deformais:car on ne
la dira plus finô à celuy qui voudra l’efcouter;
C’efipourquoy de Diogene , non moins que

2i
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des autreleyniques , qui ont vfé d’vneliber-
té indifctette d’exhorter tous ceux qu’ils ren-

controyent en leur chemin , on doute s’ils le
deuoyent ainfi faire. Car à quoy reuiendra
que l’on tance les lourds a ou ceux qui de na-
ture , ou par maladie font muets E Pourquoy,
diras-tu , efpargneray-ie les paroles 2 elles ne
confient rien. Ne puis-ie m’afleiirer de profi-
ter à celuy que i’exhorreray a ie fçay pourtant
que ie pourray profiter à quelqu’vn , fi ie fais
vne exhortation deuant plu-lieurs. Si faut-il
efiendre la main. Il ne peut citre que celuy ne
rencontre , qui beaucoup entreprend.Mais ic
ne penfe pas , Lucile. mon amy , que l’on.en
doiue ainfi faireàl’endroit d’vu homme d’au-
thorite. L’authorité de l’ini’cruâeur s’en di-

minue , 86 n’a prefque point de vertu enuers
ceux qui pourroyeut citrecorrigez d’vne plus
petite. Il n’eft pas toufiours befoin que le bon
archer frappe coup. Aucunefois il doit por-
ter , ou bas , ou haut , ou à collé. Ce n’en pas

art ce qui vient à (on effeâ par rencontre. La
Sapience cil vn art : elle doit tendre à vu cer-
tain but. Quelle cherche donc ceux qui
en elle ont a-faireprofit , 86ferecule de ceux
dont elle defefpere, pourueu. toutesfois qu’el-
le ue les abandonne trop toit , mais au fort et:
faye tous remedes extremes , quand il n’y au-
raplus d’efperance. le n’ay pas encores perdu

toure
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toute efperanceen noiire amy Marcelin: en-
cores fe peut-il garentir , pourueu qu’on luy
donne viitement la main. l’accorde y-auoir
danger qu’il n’entraine celuy qui la luy don-
nera. II efl: doué d’vn bel .efprir z, mais qui ’

defia fe laiffe aller de trauers. le nelaifl’eray
pourtant d’entrer en befongne , 86m’aua’n,L

ceray de luy remonPtrer. ce qui cil de mainmis
en luy. le fçay bien qu’il feracequ’il a (le-cou-

itume. Il changera de propos, 86 fe mettra fut
des formettes , auec lefquelles il feroit cibla.-
ter de rire le plus cf pleuré , 86 fe gaufrera pre-
mieremeut de [by-mefme. ,, 86apres des au;
tres : il preuiendra toufiours ce que i’aurayà
dire : ilefpluchera les menus propos de nos
efcholes , aux philofophes il reprochera leurs
pors de vin , leurs garfes , leur bonne chere.
Il m’en fera voir vu en adultere au le fait , vu
en vn cul de cabaret , vu autre en Cour. Il me
reprefentera’vn plaifant Philofophe Arii’ton,

qui fouloit difpu ter en fe promenant :. caril
auoir pris ce temps pour depefcher fa tafche,
de la feâe duquel citant queilion meüe,Scau-
re tint ce langageæn verité il n’eft pas Peripa-

i terique. De luy mefme àIules Grecin homme
d’apparence,ondemandoit vu iour l’opinion
qu’il en auoit.Ie ne fçay,dit-il, quel ingemeut.
en faire.Car ie ne fçay à quoy il en: propre-puis
qu’il n’a tenu pied ferme en aucun degré de
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philofophiezcomme s’il auoir à parlemëter de

deffus .vn charior de guerre. Il me iettera au
nez ces bafieleurs qui vilipendent la philofo-
phie,plnshonnefi:ement qu’ils ne la vendent..
Tou’tesfois i’ay .refolu fouifrir d’eilre branc.

Et me face rire tant qu’ilvoudra : il pourra
. bitumine queieleferay pleurer. Ou s’il per-

fiihe àri’reyie m’en-donneray plaifir,comme en
pleine ’maladie’yde ce qu’il aura trouué vne fi

gaillarde façon d’eftre i-nfenfe’. Celle gaillardi-
fexn’e’ fer’a’pa’s deÇdu’re’e , prens y bien garde.

Tu verras: telles gens en peu de temps rire à
bon efcient , 86 à bon efcient forcener. Ie me
fuis pro pofié de l’aborder,86 luy remonilrer de

combien ilvaudra’mieux , quand beaucoup.
le priferont moins. Siie ne puis du tout re-
trancher fes vices, ponde moins ie les arre-
lle’ray tout court 86 les tiendray comme en
furfeance. Ils ne feront totalemeni abolis,
mais aucunement difcontinuez,86 en fin eut
citre s’aboliront s’ils s’accoullument à dugon-

tinuer. Cela n’efl pas à defdaigner , puis que
euuiron ceux qui font grieuement mala-
des, vn amandement de maladieeil pris pour
fauté. Cependant que pour luy ie mets la
main àl’œuure , toy qui peux 86 fçais d’un tu

es efchappé , 86 où tu t’es rendu , 86 de u pre-

fumes iufques ou tu dois paruenir , regle tes
mœurs, client ton efprit , fay telle aux chofes

qui
Pm. u -4 I-v
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qui fouta redouter , 86ne mers enligne de
conte celles qui te donnent effroy. Si quel-
qn’vn a peut d’vne multitude de gens arreilee
en vn lieus par lequel chacun l’vn aptes l’au-
tre aura fou paifage , ne l’el’rimeras-tu pas vn

fol? Encores que pluiieurs menaCent ta vie,
plufienrs toutesfois n’y peuuent attenter de
mefme façon. L’ordonnance de nature cit tel-
le qu’vn feu] te peut aufli bien faire perdre l’a-

me , comme vn feul te l’a donnee. Si tu auois
en toy quelque honnel’teté tu m’eulfes ten-
uoyé le dernier quartier de ma penfion: mais
encores ne me comporteray-ie pas en vilain
pour l’interefl de mes debtes , 86 te reietteray

ce que tu dois.Ie «n’ay iamais voulu complaire,

au peuple; car le peuple ne trouue pas bon
ce que le fçay ,’ 86 ie ne (gay pas ce qu’il trou-

ue bon. De qui cit cela , me diras tu ? comme
fi tu ne fçauois pas à qui ie commande. C’ci’r

EpicureEt qui plus ei’t, rit qu’ils font te pref-

c eront la mefme chofe , de toutes leurs ef-
choles de Peripateriques,Academiqnes,Stoi-
ques 86 Cyniques. Et à la verité qui feront
ceux qui peuuent agreer au peuple , fila vertu
leur agreeêLa faneur populaire fe brigue auec
des artifices malins; Il faut que tu ayes l’in-
duflrie de te façonner à fa poile. Il ne t’aloüe-

ra pas , s’il ne te cognoill. Oril cil bien plus
expedient que tu prennes garde à ce que tu

4
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penfes de toy , que de t’attendre uy entendre
à l’opinion des autres. L’amitié qu’on porte

aux chofes deshonnefles, ne fe peut former
que de raifon deshonnefle. QEOY donc a celte
philofophie tant eflimee 86 refereeà toute
forte d’artifices ,86 à toutes c ofes , aura-elle
pas le deiTus à fçauoir cil: , que pluftoi’t tu faces

eilat de te complaire , quenon pas au peuple:
que tu citimes les opinions d’vn ingement fe-
lon leur poids, 86 non felon leur nombre: que
tu conduifes ta vie fansredouter les dieux ny
les hommes: 86 quant. aux infortunes,ou que
tu les furmontes a, on que tu les mettes à fin.
Au demeurant fiie t’apperçois en credit par
la voix commune 86 fauorable du menu peu-
ple , fi lorsque tu citrines au theatre , les voix
bourdonnantes, les applaudiifemens,86 tout
l’equipage des loueurs font bruit : fi iufques
aux femmes 86 aux petits enfaus , on dit bien
de toy par la ville , pourquoy n’auray-ie pitié

[de toy,fçachant quel-chemin te conduira in

de credit. i
,Qu’il nefuutpuc commencer toufiours à viure , mail:

faut continuer fu vie funs lu mettre en pine: une:

le lienfuire Qu’on u commence. I

EPISTRE XXXII,w
Île
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, x E recherche auec diligence tes cô-

,Ï portemcns , 86 m’enquiersà tous

ceux qui viennent de par delà , de
Â Ï Q ’ ç v ce que tu fais de bon: en quels en-

. droits 86 auec qui tu frequëtesïu ne’me [pau-
rois tromper : ie fuis auec toy. Vy ,touten la
mefme façon;côme fi i’efiois l’a pour ouyr par. A

let de ce que tu fais, 86 qui plus cil Côme fi i’a-
uois à le voir.Veux-tu fçauoir ce qui me don-
ne vu grand contentement fur tout ce que
i’enteus de toy èC’eil que ie n’oy rien du tout:

que la plus part degceux aufquels ie demande
de tes nouuelles ne fçauent que tu fais. C’eil:
vn falutaire aduis de ne conuerfer auec: ceux
qui ne te reffernblent: 86 qui aifeétent autre
chofeque toy. I’ay bien celle creance que tu
ne peux citre deltourné 86 que tu tiendras bon
fur ta deliberarion , encores qu’vne foulerie
gens desbauchez ne face que tournoyer en-
tour de toy. (hg a-il donc a ie ne crains pas
qu’ils te changent : mais ic crains qu’ils te de-

fiournent. Or celuy donne bien de l’incom-
modité quifait. retarder , 86 principalement
encelle vie qui’ei’t fi courte , laquelle nous ac-

conreiifons par inconfianceduy donnant tan-
roll: vu commencement , puis aptes vu autœ
fur le champ. Nous la tranchons par pieces 86
la defchirons. Hailc-toy donc , Lucile mon
bien-aimé , 86 fonge à part toy combien tu

I k î
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doubleras le pas,fi par derriere tu efiois-prefl’é
de l’ennemy, fi tu apprehêdois qu’il deuil fur-

uenir des gendarmes ï qui tiendroyent les fia-
yards aux talons. Tu en es la: on te donne la
chaife.HaIle toy , 86cc fanue: rens toy en lien
de feureté. Puis incontinent aptes confidere
cirre vne belle chofe que paracheuer fa vie
deuant lamortzfinalement s’attendre à la der-
niere partie de fou temps , Côme a vn fort ba-
ity furl’heritage de la vie heureufe , laquelle
n’eli de rien plus heureufe pour eilreprolon-

ce.-O le grand bien qui tartinera , quand tu
verras le temps que tu n’auras affaire du tè’ps,

auquel tu feras tranquille 8e paifible , fans te
tourmenter du foin du lendemain, 86 au plus
grand contentement de toy-mefmes.Veux tu
(çanoir qui rend les hommes deiireux de l’ad-
ueuir ?’C’efi: qu’il ne fe trouue performe qui fe

vacille aider. Toupere 86 ta’mere t’ont defiré
certaines chofes : Au contraire d’eux ie defi-re
que tu ne faces cas de ce dont ils t’ont defiré
l’aflluence.Leurs defirs metteur beaucoup de
geusà neant pour t’enrichir , tout ce qu’ils te
referuent il faut qu’ils l’arraclientà d’autres.

le te defite que tu puiifes difpofer de toy, que
ton efprit affailly de fanrafies incertaines leur -
reflue pofément 86 foit attelle : qu’il fe de-
leâe en fay-mefme : 86 quand il aura bien l p
conceu que c’eil du vray hié duquel on entre

a en



                                                                     

5-. a r: r": r..-

-a 9’11

L. ANNÆVS sennera. 315
en poilefiion fi toit qu’il cil: bien 86 deüement
conceu. En ce cas tu n’auras befoin de mettre
vne piece à ton aage. Tant y a que celuy quia
furmonté toute forte de ueceflitez ne doit
plus de ferment:86 cil affranchy qui vit enco-
tes ayant paracheué fa vie. v

. Contre ceux quijèpreuulent de l’inclujlrie d’un-

tru], à: d’eux mefme: n’uuuncent n’en.

EhISTRE’XXXIIL
n V fouhaittes qu’en ces miennes lets

tres ie couche par’efcrit quelques
i ’ fentences de nos maintes. Ils n’ont

.. A J pasefiébeaucoup curieux des fleurs
de bien dire.Toute leur façô de parler en: ner-
neufe , 86 fent tout fou homme. Ap ren qu’il
y a de l’inegalité quid ce qui furpa e en haut
fe voit. On n’admire pas vu arbre apres que
toute la forcit cil: paru enue à pareille han rent
qu’il cit. De telles 86 femblables fentêces tous
les poèmes 86 hii’toires font farcis.C’efi: pour-

quoyie ne veux pas que tu penfes qu’elles fo-
yent d’Epicure, elles font vulgaires 86 princi-
palement de moy. Mais elles fonte’n ce lus
remarquables, que fi i’y rencon tre, c’eft rare-
ment fans y pëfer , 86 que c’eût miracle de voir

fortir quelque mot grauede la bouche d’vn
homme qui fait profeifion de la delicateil’e.

’ -- Beau
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ni me voudra croire , Épicure, fera en repu -

me d’auoir de la valeur, combien qu’il por-
te des manches. La valeur 86 l’induflrie 86 l’a-

ine prompteàla guerre , peuuent aufii bien
efchoit aux Perfes ,quîà ceux qui portent la
ceinture haut. .Il n’y a donc pas dequoy pen-
fer,exiger de moy des propos recueillis 86 ti-
rez de loin. C’en: vne. fuitte vnie chez nos
maiftres, que ce qui cil: vn extrait chez nous.
le u’ay donc pas ces merceries qui attirent
l’œil: ie ne veux pas tromper les marchands,
ils ne verront chofe en ma boutique qui ne
fait en la monilie ,86 leur permettray d’enle-
uer tel efchantillon qu’ils voudront. Penfes- . -
tu que ie prenne plaifir à tirer de leur bloc,les
fentences d’vn particulier 2 A qui les rappor-
teray-ieESerace à Zeuon? Scra- ce à Cleanrhe?
Sera-ce à Chryfippe,à Panetie? ou à Poflidoi-
ne 2 Nous ne fommes pas en la feruitude d’vn
Roy.Chacun fe maintiët en fa liberté.A l’eu-

droit de telles gens tout ce que dit Herma-
que,tout ce que dit Merrodore,on le refere a
vu feul. Tout ce qui ePtdit par: quelq’vn en
leurs côpagnies , on le tient comme s’il elloit .
dit par la côduite 86 authorité d’vn feul. Pour
le faire court , del’abondance de tant de cho-
fes cf gales , ie n’en puis rien tirer combien
que ,i’y draye.

ce]!
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de]! au [nouure à conter fan trouppeuu.

En quelque part que tu iettes les yeux , tu fe-
rois bien rencontre de chofe qui feroit omi-
nente , fi elle n’eiloit lenee parmy au tres fem-
blables. Partât deporte-toy de celle opinion,
que tu puiifes’ fommairement fentir CC! que
les efprits des grâds perfonnages ont de bon:
il les faut entierement voir 86 manier : quand
on fait quelque chofe on y entend , 86 parles
traits de fou efprit l’ouurage fe noue , duquel
on ne peut rien demernbrer fans le démolir.
Ie n’empefche pas que tu ne confideres les
membres l’vn aptes l’autre , pourueu que ce
(oit fur l’homme qui les a. La femme n’eil pas

belle , de laquelle on loüe la greue ou le bras:
mais celle dont la pleine reprefentation cil:
caufe qu’on, ne peut admirer fes membres.

-- Toutesfois fi tu m’importunes de ce faire ie
ne me comporteray pas auecques toy fi chi-
chement que i’en fay le femblant,mais à plei-

. ne main.Il y a bel 86 grâd amas de beaux mots
refpandus 9’186 lâ,ils font à prendre àla main,

non pas a ramaifer à terrezcar ils ne tombent,
mais s’aiianCent par vne continue , 86 Ont en-
femblemcnr vne liaifon z Et à la verité ie ne
doute pas qu’ils feruent beaucoup à ceux qui
font encor apprentifs,86 qui n’efcmitent que
par dehors: car ce qui cil efcrit çà 86 la , s’en-I
graue plus facilement , comme s’il piloit 61n-

’ l c os
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clos àla façon des vers. C’efi pourquoy nous

faifons apprendre aux enfans des iemences, .
8: ce que les Grecs ont appelle. Chriès: parce
Ëu’vn ieune efpritles peut comprendre , n’e-

ant encores capable d’vne plus certaine 86
folide icience. Vn homme tout fait n’a point ’
d’honneur de cueillir des bouquets , de s’ap-
puyer de certains propos plus que cogneuz,
se en petit nombre,& de [e fier en fa memoi-
re,il (e doit fier en foy-mcfmele fuis bien d’a-
nis qu’il mette en auant 85 parle telles paroles
pourueu qu’il ne les retiëne.Car c’el’cvn grand

deshonn’eurà vn homme. ou vieil, ou appro-
chant de vicillelÏc, de n’eItre (çauanr qu’auec

(on liure. Zenon a dit cela, 6c: vous que dites-
vous ? Cleanthe a dit râcla , a; Vous que dites-
vousèiufqucs àquand aurez-vous mouuemêt
d’vn autre.0rdonnezôc dites ce qu’il faut ap-
prendre par cœur : puis en fin monlÏrez-nous

uelque chofe du voûte. le ne penfe pas que
telles fortes. de gens foyent genereux , qui ne
[ont autheurs de rien , qui ne [ont quevtru-
chemens cachezà l’ombre d’au truy , lefquels
iamais n’ont ofé mettre en auant ce qu’ils ont

appris par long eipace de tcmps:ils ont exer-
Ce leur memoire fur les labeurs d’autruy. Il y a
bien à dire toutesfois de retenir par cœur , a:
[çauoirRetenir par cœur el’c garder en (a me-
nioire vne chofe y commifemu contraire [ça-

’ noir,

1
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noir, cil faire fa befongne à part [cyme depë-
dre d’aucun patron , 8c n’auoirà le rapporter

à tous coups au maillzre. Zenon a dit cecy:
Cleanthe a dit celazfaites quelque dilïerencc
entre vous 86 voftre liure. quques à quand

I apprëdrez vousêEn fin employez vous à mon-
ftrer aux autres. Quel profit me renient d’ef-J i
coutcr ce que ie puislireeLa viue voix.(dit-il)’
y (et: beaucoup : ouy , mais ce n’elt pas celle

- qui cit recommandee parl’organe d’autruy,
à: fert comme celle d’vn’greflîerAdioufiez-y

maintenant que ceux qui ne (Ont iamais hors
de tutelle, fuiuent premierementles deuan-
ciers en ce que chacun a reietté de leur dite.
Et au furplus les fuiuent en ce qui relie à exa-
miner.0n n’inuenteraiamais rien,qui le con-
tentera de ce qui en: inuenté. Et d’auantage
qui enfuit vn autre,il ne fuit rien,il n’inuentc
riemaç qui pis vaut, il ne cherche rien. quy ’
donc e N’en fuiuray-ie pas les traces de mes
deuanciers a Certainement i’vferay des vieux
chemins, mais fi i’en decouure vn plus court
ie le’prendray. Ceux qui deuantnous ont re-
mué ces chofes ne’font pas nos Rois : ils (ont

nos capitaines. La verité cil cunette à tous:
elle n’ell: pas encore enuahie. La plus grande
partie d’elle , telle pour citre cherchee par
ceux qui Viendront apres no us.

L790»:
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L’homme de bien "repent dire diylaume’ de bien;-

. re , s’il] erfiucre , &s’ilfhiflgucfis défions â

paroles 01m: de mefme.

EPISTRE XXXIIII. "
4, r E deuiens grand,8c trellauts deioye,
à: repoulTantla vieillelÏe , le reprcns
’ la chaleur,quand i’ay nouuelles,par ce

’ que tu fais a: eicris de combien toy-
mefmes,es monté plus haut que toy : car tu

.tauois auparaua’nt abandonné la nieller: du
peuple. S’il aduient qu’vn iardinier fe dele&e
d’vn arbre qui (oit paruenuiufquesà porter
fruit :fi le berger le refiouyt du profit de (on
trouppeau , fi le nourricier ne lette l’œil fur
ion nourriçon- autrement que pour reputer
fienne fa ieuneffe,que peules-tu citre de ceux
qui ont nourry les efprirs qu’ils voyentfou-
dain paruenus en adolefcence ,les ayans fa-
çonnez tout tendres qu’ils clioyenr ale forme
adue’u fur toy , tu es mon ouurage.« Qqand ie
veis la premiere fois ton inclination,ie palray
la main par dell’us toy , ic t’exhortay , i’vfay
aufli des efperô-s, 86 ne te leflày pas aller l’am-
blezMais ie t’efpoinçonnay, 5: encores à pte-
[cnt i’en fay de mefme : ô: deformais i’ay a te

donner courage, tandis que tuiras au galop,
86 toy reciproquemëtà me le donner. Œay- l

- I . ic de
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je dcfiré autre chofe iniques à maintenan t,
*dis- tu a En cela plus part du temps el’r palTee: -
celte befongne n’el’t-elle pas pour l’aine com.

me il [a dit que les commencemens d’vn œu- ’

ure en tiennent le milieuèLa principale patrie
de la bonté cil vouloir deuenir bon. Sçais-tu
comme i’entens qu’vn homme deuicnne bon,

. parfait, actôply 86 qui ne paille deuenir mef-
chantepar force ny contraints quelconque.Et
deiia,ce me (emble , i’apperçoy en toy l’hôme

queie demande,fi tu perfeueres,fi tu y demeu-
tes fiché , ’86 fi tu fais fi bien que routes. ces
a&ions 86 paroles le raportent 85 accordent
enfemble. I L’efprit de celuy n’el’c pas en beau

chemin duquel les faits [ont diicordans. v .

Dzfireme entre aymcrâ’ affre 4m] , à de)! lepmj
amy demeurer en 1’414: "que! on l’a mi: , ce qui Ï .

dît (propre dufiage.

Errera»: XXX .I
r-m . Vaud au ec tant d’affection le te prie .

f d’elludiet , j’entenàfaire mes affai- n

tes. le veux auoir vn amy , ce qui ne
MJ peur m’adpenir, fi tu neconrinues à

t’orner com me tu nuois commencé. Car pour
le preient tu m’aymes. , 8: ne m’es pas amy.
(Li-ioy dôc?y a-il de la diuerfité entre ces deux?

. ils font diflemblables qui ellnbicn plus. Cela-y-

; ’ X
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qui cil amy ayme , 8: qui ayme n’ell: pas cer-
tainement amy. A raifon dequoy toufiours
l’amitié profite , 56 l’amouraucuùcsfois’ in-

commode. Si tu ne fais autre chofe , profite
au moins il bien que tu aprenes à bien aymer.
Mais fur tout halte-toy cependant que tu
elludies pour moy, de peut que tu ne l’appre-
nes pour vn autre. A la verité i’en reçoy defia
le fruit,quand ie m’imagine que nous. deuons
citre de pareille humeur , 3;. quetoute la vi-g
gueur qui s’el’t cuadee de mon aage , me doit
reuenir du tien. Combien qu’il n’y ait pas ’
grandement à derKlCTVIl à l’autre. Mais-fi
veux-ie realement ô: de fait en auoir plaifir. Il
nous renient bien vn certain contentement
de ceux que nous aymons , ores qu’ils [ayent
àbfens : mais c’eût vn legerôc maigre plaifir.

’ La veüe ,l laîprefenceôc’la frequentation ont

ie ne fçay quoy de volupté vine &c naifue. Et
principalement , fi tuas la veüe non feule-
mentdeceluy que tu defires , mais de celuy
qui el’c tel qüeru le defires. Prefente-toy donc
deuant moy Cômme, vn’ prefenr. honnorable:
8:, à En ’qire’tu me prciïes’d’auantage , xpenfe

que le fuis vieil , 85 toy’mOrtel. Approche
toy de moy , mais de tprremierement. Pro-
fite à bon ’e’i’cient :86 fur tout fay tant que tu

demeures fermeà’ta façon de viure. .IToutes .
les fois que tu auras volonté d’efprouuerfi tu

, feras
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feras en rien du monde changé, pren garde fi
auiourd’huy tu demande la mefme chofe que
tu demandois hier.Le.changementdevolon-
té donne à cognoil’tre que l’efprit nage en Via

lieu86 paroiiten autre , comme il cil erré du
vent. Ce qui cil ferme &C bien fonde ne varie
point :18; cela ’efl: le propre abfolument de
celuy qui el’c l’agenSz aucunement de celuy qui

parurent ô: s’auauce squelle differenee.y a-il
doncàceliuy-cy àla verité le trou bleôc toutes-
foisne palle pas outre, mais il s’esbranle de
[on lieu , 85 quantàlîautre il ne le trouble en

façon du monde.’ * r a
. Cela)! peut commander Èbènucaup dagua, qui, e A

’A v v fifiumetcflfe commande’de la mifim ï . l

Il .E-pis’r ne XXXVII’fi’

’ v ’ à V as fait ferment d’eftre homme

g; de bien,.ce qui cil vne grandç’obli-

l j; gationpour le preparer à vne bon-
; . . ,’i ne ame. On t’a fait prefier le fer.-
men tm Squuelqu’vn-te ,dit que l’ellatçmiliraire

cil trop «delicat a: facile 5 il te trompe. le ne
veux pas que tu fois tro,mpé.’La forme du fer-
menthôuorablmôc de, cell autre qui cilsfi dei;
normalie, fontîen mefmes termes, [gantait cil,

l a.--[ ..

v e ’e tourmenté de rangesé’perdrç leur ample; au?

ms. D’e ceux qui baillent à’loiiagç leurraient;

. r , ’ V. X 2
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fur l’arene du theatre, qui mangent 86 boiuè’t
ce qu’ils doiuent payer , au prix deleur fang,
on reçoit telle fubmiilion que malgré eux il
faut qu’ils endurent cela , 86 de toy que vo-
lontairemet 86 librement tul’endures.A ceux-
u il en permis de mettre les armes bas, 86 im-
plorer la mifericorde du peuple , 86 tu neferas
fujctàrendre les armes ny à demanderla vie
faune. C’el’c a toy à flaire-ide mourir debout 86.

non vaincu : 86 certes que profite de gaigner
quelques iours 86 quelques annees 2 Nous ve-’
nous en ce monde (ans pouuoit efperer en.
eflre congediez.Comment donc(dis-tu)m’ac-
quitteray-ie a le ne peux cuiter les delirinees:
mais-bien les pourras-tu. furmonter. Entre-
pren le -voyage86 la Philofophie te donnera
ouuerture de (on chemin. Retire-toy par de-
uers elle il tuidefires cirre rani , fauf, leur , 86
heureùx , 86 en fin (ce qui plus cil) fi tul’defi-
res citre libre. Cela-ne peut aduenir autre:
mentt Colt vne chofe’abfurde’ que las folie,
abieâe’,’ orde, (ale , (cru-ile 86 fuiette à des’palï

fions ftè’qUCntes 86 tres-’»hoi:ribles; La fapien-

n ceyquiell’feule la libet’té’, donnecongéàfes

’ rudes maiflreSqui aitcuiaesfôis commandent
alternalriuement, 86 aucunesfois (ont en mef-
me quiartiera lln’y a q-u’vn chemin pour
paru’enirà’ellc. Et certainement c’efl vn che-

v miniâroit initie te- peuxefgarer. Marche hat-

’ ’ï dîment
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’ dîment fi tu pretenst’afl’uiettir toutes chofes.

* Soumetè- roy à la raifon , tu en gouuernera-s ,
beauCoup fi la raifon te gouuerne.Tu appren-p
dras d’elle comment 86 à qui t’adrelfer. Tu
ne feras furpris en affaires. Tu ne m’amencras
performe qui fçache comment il a commen-
cé de vouloir ceiqu’il Veut. Il ne s’y cil: pas in-
u ité d’vne meure deliberationzc’efi vne impe--

tuofité qui l’a fait heurter. Fortune fourrâtes-
’ fois ne (e rue moins fur nous,que nous fur el-
le. Cela en: vilain , non pas d’aller , mais de le
faire porter: 86 auffi tolitout eûourdy au mi-
lieu du taurbillon des affaires, dcmâder:com-
ment fuis-ie venuicy?

r
ride difirence] a entre «me harangue

Publigilc , t’y «me difflue anhèle.

E pr s r n 12’ XXXVIIIN

y V as lubies de requerir que nous
ayons a trafiquer lbuuët entre nous,

. . . en ce commerce d’Epillres. Le dif-
” * ’ a cours profite qui file par le menu

dedans l’ame. Les difputes defquelles on le
tient prelt pour les cucuter , deuant vn peu-
ple efcoutant , ont du bruit airez, 86 moins de
priuauté. La Philofophie eft vn bon confeil:
86 performe auec le bruit ne donne confeil.
Encores fau t-il vfer quelquefois ( à fin queie

5 ,
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le die) de telles harangues , quand celuy qui
doute a beioin d’eflre viu’emenr infiruit. Si

. cil-ce que depuis qu’on n’elt plus en ces tet-
mes de vouloir apprendre, 86 qu’à bon efcient
on apprend , il cil bon d’en venir à ces paroles
plus baffes. Elles entrât plus doucemen t; mais
elles demeurent: Cari! n’en faut gueres , 86
qu’elles foyent-bonnes. Il les faut efpandre
comme la femence , laquelle bien qu’elle fait
petite ,-deplie fesforces quand elle chet en
bon lieu; 86 de fi peu qu’elle cil: , s’el’eend en

grand .86 merueilleux effeéls, La raifon en fait
de mefme. Elle n’a point d’eitendue , fi tu y
prens garde,86 prend accroill’ance ellant mifc
en I’œuure. On en dira fi peu qu’on voudra,
mais fi l’efprit s’en accômode comme il doit,
ce qui efl: dit paruient yfruétifie . s’agrandit86
enfle deluyemefme. Il cil: tout ainfi (te dis-le)
des enfeignemens comme des iemences ,, ils

,effeâuentbeaucoup , encores qu’ils foyent
courts , mais comme i’ay dit,qu’vne aine bien-
difpofce s’en [aime , 86 les attire à foy. Elle
mefme profiterabeaucoup à fou tout, 86rap-
portera plus qu’elle n’auoit emprunté.

Œrîediocritc’fùr touncâ’ qui au lieu de lafidure ther-

che des voluptez. defordwmerjl tubule» mal, a”

fait de. vice vertu. - E p r
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EPISTRË XXXIX. d

a: Es commentaires ue tu me ema-
(l des foigneufemen’é difpofez 86 re-
J duits en abbregé, vrayementie les

’ "54-" compoferay. Mais a ton aduis fi vne
oraifon faire de periodes efgales auroit point
meilleure graee que fi elle cit de la façon que

-- l’oh appelle auiourd’huy breuiaire è le temps
paffé que nous parlions Latin, cela s’appelloit

p fommaire. mant à la premiete façon , elle
cit aduenante alluypqui apprend , 86 la der-
niereàceluy quiel’c çauant:celle-làenfeigne5

celle-cy exhorte. Or ie te mettray àmefrne, .
l’vne 86 l’autre. Il n’elt la befoin que tu me de-

mandes celle-cy ny celle-là , celuy cil-inco-
. gneu qui meime fon procureur. I’efcriray bien

ce que tu auras en volonté , mais à ma mode.
Ccv pendant tu en auras beaucoup out les
efcrits defquels ie te diray queie ne çay s’ils l
vifenr à bien commander. Pren en main vne
lilie des Philofophes:Ce fera fans doute ce qui - .
t’efueillera malgré roy. Et fi de pres tu confi-
deres que tant de perfonnages ont .rrauaillé
pour toy,tu auras enuic d’eftre l’vn d’eux: car
en foy le cœur genercux a cela , qu’il cil: piqué

viuement a chofes honnciles. Vn homme de
grand efprit ne fçauroit prendre plaifir en
chofes baffes 86 contemptibles , feulement il
demande 86 fait cas de la veüe des chofes

. , q X 4

7
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32.8; srrsrans DE .qui meritent. Tout ainfi comme la flamme
, monte en haut , 86 ne peut tendre contre bas

ny de biais,non plus que fe repofer: Ainli no-
fire cfprit en: en continuel mouuement , 86
d’au rât plus remuant 86 aâifi qu’il el’c prompt

86 vehement. Mais heureux cit celuy qui a
bieniappliqué celle viuacite’ à chofes de pro-

fit. Ilfera en fau uegarde hors le relfort 86 iu-
rifdiétion de Fortune. En fes profperit’ez il
vfera de temperance , il amoindrira fes aduer-
fitez, 86 ne fera cas dece que les autres tirerôt
en admiration. C’ell la grandeur d’vn murage
magnanime, de mefprifer les chofes grandes,
86 plulloft le tenir aux mediocres , qu’aux ex-

;cellîues. Car celles-là font vriles , 86 celles-ay
nuifent , quant elles n’auroyent que cecy
qu’elles font citcellîuement friperflues. Ainfi
la trop grande fertilité fait cou cher les bleds:
ainfi les branches des arbres trop chargees il:
rompent:ainfila trop grande abondance ne
paruienta maturité : Il en ePc tout ainlî des ef-
prits que la profperité desbordee corrompt,
lefque-ls en vfent,non feulementau dommage
d’autruy,mais au leur propre.0ù efil’ennemy
qui face tant (l’outrage à quiconque foit , que
les voluptez en font a ceux quivfent d’elles?
On pardonnera plus volontiers toutesfois à
leur impuiffance 86 fol plaifir,parce qu’ils por-
tent la peine de leurs desbauthes. Aulli n’eû-

’ x - - ce
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’ ce pas fans raifon que telle folie les treuille.

Il cit bien necel’faire ne les affeétions defor-
donnees pouffent del’ordonne’ment , depuis

u’elles ont faulfé la mediocrite’ naturelle.

L’affeâion naturelles). fa borne. Les chofes y
- vaines ,86lefquelles fortent d’vn appetit ex-
cellif , n’ont lieu ny borne. L’vtilité fert de

mefure aux chofes neceffaircs. Où veux-tu
cnclorre les. fuperflues 2 Certainement elles fe
plongent dans les voluptez , defquelles il ne
peut e’llre qu’ellesnfe’ palfent , quandelles en

auront pris coufiume. Et pour celle raifon
ils font tres-miferables d’en venitiufques-là.
qu’il faille que ces chofes fuperflu’es leurrifoyët

neceffaires. Ils cheilfent donc aleurs volup-
tez , 86 n’en ont pas l’vfage.Etce qui ei’t le plus

grand de tous les maux , ils aiment leur mal.
Orl’infelicité cit alors à fa eriode . quand ce
qui cil: des-honnefte ne (l’eleôte pas (imple-

r. ment à mais auili donne plaifir. Et ne faut plus
efperer de remede, quand on l’ail de vice ver-

tu. - -
C...

il reprend en a»: Philofiphc la trîppmpitec 4p» de
difconrir, àfinde [on hyper efifitr le P Jilojàphs

Serapian. IE a r s r a e i XI...

X 5
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g V auras vn grand mercy de moy,

a ’l parce que tu m’efcris fouuent , 86

q 1 parce que tu donnes ordre à tere-
-. . A l prefenter deuant moy, auecle feul

moyen qui tîefi’ poflible. le ne reçoy iamais

- vne lettre de toy , que tout aulli roll nous ne
foyons enfemble.Si les pourtraits de nos amis
abfens nous refiouiil’ent , qui nousrafraichif-
fentla inçmoife d’eux , 86 d’vn’faux86 vain

foulas allegent le regret : que nous auons de
leur abfence , combien nous font leurs lettres

. plus agreables qui nous mettent deuant les
yeüx la vraye trace , 86 le naif pourtrait d’vn
amy abfent? Carcequi donne vn contente-
mët indicible,la main d’vnpamy qui efcrit vne
lettre nous le fait fentir.Tu m’efcris auoir en-
tendu que le Serapion lePhilofophe,du temps
qu’il arriua en ces quartiers de par delà, auoir
celte cauliurne en difcourant d’entalfer en,-
femble force langage à longue co’urfe d’ha-

leine.Tel diicours ne peut eflreeltendu parla
voix,au contraire elle le côtraint 86 fuffoque:
parce qu’il en vient beaucoup plus que la voix
ne peut porter.le n’approu’ue point cela pour
v’n hilofophe qui doit auoir la voix lente 86
pofee aulli bien que la vie. Or cit-il que rien
ne peut eftre bien ordonné s’ilell ballé 86 prC- ,
eipité. C’elt pourquoy celle forme de dire
courante qui cil: en Homere , 86 tombe dru

n com

M..-"W--,.- .4!

- -JA--’ «m .«.-.- -- »-
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comme la neige , cil: proprement attribuee à
l’orateur:rnais celle qui eft coulante 86 plus
douce que miel , elle efi: grauement proferee

A par vn vieillard. Tien donc cela peut arreflé
que tu dois croire celle violëce roide 86 abon-
dante , qui eft au difcours, citre mieux feanre

s à vn. bafleleur, que non pas à celuy qui traître
vn fujet graue 86 ferieux , 86 qui veut endo-
Ctriner quelqu’vn.Mais comme ie ne veux pas
qu’elle fait courante , auili n’entens-ie pas
qu’ elle diftilc par vn alambic.Elle ne doit n
ennuyer les oreilles , ny les eflourdir. Car la.

. defaillance86 imbecilité de parler ne peut re-
tenir l’auditeur enten tif,quand il cil desbau-
ohé des longues paufes d’vn langage endormir

s my.Si cit-il bien certain que ce qui cit atten-
du fe talât mieux que ce qui palle legeremër:
Qui plus el’c,on dit que les hommesdonnent
des enfeignemens à ceux qui veulent appren- ’
rire. Cela ne peut efire’donné , qui prend la p
fuitte. Adioul’res-y maintenir quele difcours l
auec lequel on dechifre la verité , doit efire .
fimple,rond, 86 fans fard. Quantandifcours
populaire il ne touche en rien du monde fut

- la verité. Il ne tend qu’à efmouuoir le peuple
qui l’efcoute, 86 à gaigner des oreilles impru-
denres auec fa precipitatipn , il ne peut pep
mettre qu’on le gouucrne : il fe laifl’e empora

tcrEt a dire vrav,commcnt pourroit gouuer-

’ ner
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ner ce qui ne peut eüre’gouuerné ny con--
duit? Dau antage que doit-on penfer du dif-
eours qui fert à guerir les maladies de l’efpr’ir,

finon qu’il nous doit chercher,86 defcendre
en nouseLes medecines aualees ne feruent de.
rien fi elles n’arrel’rent pour la concoâion.
Paffons outre, 86 difons qu’ila bien affez de
defaut 86vanité,86 fait plus debruit qu’il n’a

de vertu. Il faut adoucir les chofes qui m’ef-
pouuentent , retenir celles qui me prono-
quent,reietter celles qui me rrompenr,il faut
tenir de court laluxure , 86 du tout corriger
l’auarice. Comment fe peut faireàla halle la
moindre de routes ces chofes?0ù cille mede-
cin,qui remet en fauté les malades,en palfanr
par demis? que auroit-on à me dire fur ce que
telle pompe 86reflburce de langageen paro-
les tombantes.86 non choifies n’apporte ny
plaifir ny profit a Bref tout ainfi que c’elr allés

’ d’auoir cogneu beaucoup de chofes , que tu
n’euffes ellimees deuoir élire faires , aullî re
doit-il fuflire d’auoir vne fois ouy telles gens
qui ne font que fe tourmenter en parlant. Ou
trouuera-oqilui puiffe apprendreaquife pro-
pofe d’imiter2’86 qui iuge en bonne part de
l’efprir de telles perfonnes qui ont le difcours
eiïarouché, 86 galoppenr à bride aualce , fans

l p qu’onlc puiffc retenirEC’el’c comme de ceux

qui courent contrebas en yne’pâte de valee:

’ -. leurI

i
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leur pas ne s’attelle pas où leur - intention-
efioir , mais fe lailfent emporter de la pefan-
reut du corps,laquelle el’t esbranlee86 defcëd
plus aual qu’ilrne,vouloit.Ainfi celle’legere vi-
uacité de dire ne fe’peur côman-der, 86 ne lied

enfaçon du monde au Philofophie ,le propre
de laquelle cli employer les paroles , 86 ne les
perdre:ains peu à’peu s’aduâcer.(h19y dôc ne

le doit elle iamais enfler? Pourquoy nô,pour--
ueu que l’honnefieté de fes mœurs n’y fait in-

terdite a laquelle en cil: prince par vne roide
force , 86 fur abondanreimpetuofité de par-
ler. le veux bien qu’elle ait grande vigueur,
pOurueu qu’elle foir m’oderee. L’eau doit

auoir vn fluscontinue186 non raiiagier. Mef-
mes encores. mal :aifemenr permettray-ie i
l’orateur vfer d’vne promptitude irreuocabl’c

86 courante: fans loy. Car de quelle façon vu
iuge pourroit.il.fuiure vn fil d’ho’raifon,prin-
eipalement s’ildl: impertinent86 mal verfé,
sellant Paillé emporter de fon difcours par
vne obûenration , ou d’vne paillon qu’il ne
petit maillriferflln’elhut pas qu’ilfe halbe ,86
en amall’e plus lîvn futl’autre que les oreilles

ne peuuent porter.Parquoy ce feta bien fait-à
vous fi vous n’allez voir Ceux qui s’enquierër

combien ilsaont harangué , 86 non pas com-
ment. Er li aduenâr que veusayezàfaire des
harangu es , vous faites elcâion- de dire mef-

.. . mesl
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mes au façon de Publius Vinicius : fur lequel
ellanr vn iour meu propos commër il haran-

k guoit,Afeliusrefpondit que c’el’roir tout d’v-

ne rire : Car GeminiuszVarius. auoir ditzie ne
fçay comment vous reputés cell: homme di- ’

ferr:il ne fçauroir auoir accouplé trois mots
enfemble.Pourquoy,nô ,raimerez vôus mieux
dire de celte façon comme ’V inieius i Laiffe-y

venir quelque fat, 86 quand illuy verra tirer
les mors l’vn apres l’au tre,comme s’il diâoit,

non pas comme s’il haranguoit ,qu’ il luy di-
fe : harangue , ou. ne harangue iamais. Mon
o inion cil quecefie forme de parler en po-..
Pre, dont’vfa’de fou temps Haterius Orateur
bien renommé,fc doit reietter des gens d’en-
rendement: lainais il ne hefira , iamais ne fit
paufe, 86 Comme il commençoit; de mefme il
finill’oir. I’aceorderay rou resfois qu’à certains

peuples certaines chofes font bien 86 mal ad...
uenantes. Celte licence entre les Grecs fera
fupportee.’ Mais nous en efcriuantauons ac-’
coullumé de punâuerà chaque mot. Et no- ’
lire Cic’eroïn qui a mis l’cloquence Romaine

hors de page , en tous ces difcours va le tra-
quenardLailaugueRomaine fairla glorieufe,
elle veut qu’on la refpeéle 86’r’:ourtife. Fabian

homme deivie’86 doôtrine,86(ee qui en moins
que toutc’ela)d’eloquenee excellente, fouloit-
dif pu ter plumail: a la depefche,qu’auec vehe- -

’ v men
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menee : en, forte qu’il fe pouuoit dire que ce
lioit vne facilité, non pas vne trop, grande
promptitude. En vn bôme faifant profeilion .
deqla fapience,ie re’çoy cela:mais.ie ne’le cher-

’ che pas , afin que fou difcours forte fans em-
pcfchement. Er toutefôis ie defire pluliol’t
qu’il air à s’eftendre auec honneur, qu’àfe re-

firaindre 86 faire. charroyer vn fil d’oraifon.
par haquets. Or ie te d’efiourne-de ce mal,
parce que cela ne re peut aduenit qu’en cefe
fanr d’auoit honte :Il faut que tu ayes toute
honte beuë , 86 que tu ne te prefies l’oreille;
Car celle courfe alaq uelle on ne prend garde,
traînera beaucoup de chofes que tu vine vouge
rirois lailfer palier fans le reprendre.Ces ChOH
les ( dyeie) ne te peu lient aduenit fans preiu,-
diCC de’ra honte. Et outre ily faut tous les
iours vn exercice ordinaire, 86-dcs affaires

. que tu as il cil bon t’en deffaire pour elludier-
86 apprendre à parler en bons termes,lefquels
ores qu’ils note confiât rien,86 piaillent cour-
re’lapollre fans te.trauailler,rouresfois doi-.

a uët el’rre temperez. Car tout ainfi qu’à l’hom1

mefage la marchéure modelieefl: bien feante.
ainfi cil il du difcours ferré 86 .prell’é 4’ non ou-

. rrecuidé. Bref pour femme tetale de. ce cem-
pte,ie t’enioins d’ellre laina parler.

ç l.*ip’.’.: l .i 5.l’r’
-x’- . . . »’i.’r”” i ,LCt’Ïe
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1 Lettre digne de «la; gui l’a dème , à de telugu-
glæl elle çjlrfirite . 1’11» â 1’ autre grands parfin.

muges. M
VEPISTRE XLIII.’

- V es en peine de fçauoir comment
’ la nouuelle cil: paruenuë iufques à

a ,v ’ moy de cela: 86 qui peut manoir
aduerty de ce que tu as en penfee,

veu qu’à perfonne du monde tu n’en as parlé.
Ie’l’ay appris du bruir cômun qui fçait beau-
coup de c-hofes.Qi,oy donc,me diras-tuèfuis-
le grâd cas,un ie paille auoir tant de bruit?
Il n’en: pasqueihon, pour prendre ta’mefure,
que tu regardes iufques furle lieu où ie fuis.
Pren garde feulement fur celuy où tu es de-
meuran r. Tom ce qui fe decouure aux -cnui-
tous de ton voifinage cil-allez grand où il cil:
decouuertmar la grandeur n’a point de mefu-
reeerta’ine,’ le moindre parangon qui lu fera
mis au deuant l’aile du tout ou l’appet’, e. Vn-

nauire qui cil grand en eau. douce,elr "If-PC?
f rit en nier..Vnrg’ouuernail qui pour vn vaif-

feau’elbafl’ez grand fera trop petit pour vn
autre. Toyà prefent qui’asà gouuerner vne
prouince es en grande -au’thotité , combien
que tu ne faces conte de roy. De tes compor-
tcmens,de ce que ru fais,de ton boite 86 man-

* ger,
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ger,86 c0 minent tu dors on s’en informe,on le
’ içair. ’ C’en: pourquoy tu as a prendre garde à

toy de plus p’res.Fay eftat que lors queru feras
heureux , quand tu pourras viure en public,
quand tes baltimerrs te feruironr àloger 86 nô
are cacher , lefquels toutefois nous iugeons
au oit elle ballas aux enuirons de nous ,nô pour

I y viure en foufeté, mais pour v faire de folies
plus en fecret. r le te diray vne chofe auec la-J
quelle tu pourras apprecier nos mœursMala’i’.
femët rrouueras tu pet fonne qui pipiffe tenir
maifon ou uerte.Noltre confcience, ô pasano.
lire arrogâce,a mis desg-ardes à laportel N Gus.
vinns-à pre’fentdecel’rc façon,que’nouspen-

fous citre pris fur le faiôt aullî roll qu’on nous
regarde inopinément: Mais que’fert de s’en-r
fermer86 ’fe cacher des yeux 86 des oreilles des
perfonnesala bonne côfcience appelleront vif
monde,86 la mauuaife,mefme en vn defcrtgëfl:
toufiours penible-86foucieufeSice’que tu fais
cil honnêitcmecrains point queltout’lé mon:
de lefçache. S’il cit des hônefie,que s’importe
quand tonale mondele fçaura ,’ puifq’uetu le

fçaiS? 0 miferable que tu es,fi toy-mefme qui
es ton refmoin as à re reprocher! ’ -

Chacunfepmtfaire ram] noble filmait, à âKJÏIflÀ

fieursjàtrompmt auxhanneurs de la m brandi?
* EPI’S-TR’E’ XLII:II.... maxi!

Y .
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E rechef tu te fais petit enuers moy,
86 dis que la nature premieremene

’ 86 depuis la fortune t’ont cité mali-

gnes : veu que tu re peux aller de la
populace 86 paruenir à la rref. grande felicité
des bômes.S’il y a quelque autre chofe de bon
en la Philofophiè,cecy l’ell,qu’elle ne regarde

oint la noblelfe. Si l’on veu t tout reuoquer à
l; preiniere fource , tous font defcendus des
Dieux. Tu es Chenalier Romain , 86 à ce rang
ton induline t’a pouffézMais veritablement il

y en a plufieuts aufquels les quatorze degrez
font clos. Tons ne sôt pas admis ne reeeus en
la Cour,les champs mefmes ne peuuent ellire
fans facherie- ceux qu’il reçoiuenr au labeur
86 peril : le bon efprit 86 intention cita tous

* cunette , à ce nous femmes tous nobles :86 la
Philofophie ne rebu re performe ny ne fait ele-
&ion r elle cil luifante pour tous. Socrate ne
fut point Patrice, Clean te tirade l’eau 86 em-

loya l’es mains pour arroufer fon petit iar-
din, 86 la Philofopic n’a pas ’receu Plarô citant
noble , mais elle luy a donné celte qualité. Et
pourquoyefi-ce que tu defpeteras de pouuoir
citre femblable à ceux-eye Tous. eeux- cy font
tes maieurs fi tu te rends digne d’eux , 86 tu te
le rendras fi incontinent tu te perfuades que
performe ne te pourra furmonrer en nobleife.
Il y en a deuant nous antât que nous fommes,

’ 86r
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86 l’origine de tous fui-palle de beaucoup no-
flre inemoire. Platon dit qu’il n’y a point de.
Roy qui ne foit venu de ferf,86 qu’il n’y a point

de ferf qui ne foit venu de Roys,,86 toutes. ces
oboles, la vari cré les a meflees,861a fortuneles,
a touracos s’en delfus deffous.mi’i dôquenelb’

genereux a Celuy qui cit bien com pofé de na-’
turc à la vertu. C’er ce qu’il faut mgardœau-
trement, fi rame t’appellesàzl’antiquité, tout

* chacun cil de là,au anr quoy iln’efiirienDés le

commencement du monde: iufques a ce reps
la ligne de viciilirude nousa amenés de iplen-
dides 86.de vilains :..86le noblen’elt pas fait.
parkdes images 86 peinturesbien fumees.’P-er-.
fonne n’a vefcu pournol’cre hOnneur ,i 86 ce

.ui ael’ee’ auant nous nîeli pasnol’c’reLc cœur

l’air le noble , au uel il el’c loifible , de quelque
(la: , de S’elleuer par delfus

la fortune. Penfe donc que tu n’es pas Cheua-f
lier Romain, mais de condition libertine , 86
tu peux ’obrenir d’ellre (cul-libre entre les af-

franchiszCommentadisr-rirSi tu diflingue-sles
fmaux86-les-biës,fan’s fuiure la populaccll faut
regarder non pas d’outils Viennent,mais ou ils
vont. Car. s’il y;a quelque chofe qui puiffe foi-5

rela vie bien- heureufe , celaefi bon de plein
droit,d’autâtqu’il ne fe peut deprauer86touri

ner en mali Œeft-cedoneen quoy l’on faut?
En «que tout chacun defirât la vie heqteufc

Y z
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ils prennent pour»elle les inl’rrumens popr l’a-
uoir 86’en la’cherclianr ils la fuyent. Car le but
de la vie bië-h-eurcufe eiiât Vne folide trâquil-
lité &vneiifimuable confiance , ils ramaffent
duïfouey’ 86 parvnch’e’min plein d’embufches’,

ilsneporreut pas le bagage de la vie , mais ils
le trainent:de-manie’re qu’ils fe reculent touf- -
io’ursplus loin de l’effee’t de ce qu; ils cherché r,

86talitaplLis ils y brettent peine plusiils s’ëpef-
chenr86 feëècul’entamie’re , » ce quiïaduienr à

ceux qui coureur dans; Vn’ Dedalus :r ’càl’jla’

ceurfe mefme es impliqua w «’ ,Jï’ï’ïîfi-w

- Î-rnv.’;-.J.s-w
De. la fripon Ide’ïiioifir à. (flirt. des liures 1- dt qu’il
exercer luyùb’frïziëde l’eflzrit, nart’mpn’roler;

, wmùc’nchbfisiâlqai(floraycment-haurwx. l ’

..l... ’ ,Irz:l,.. «ah» H."’ E sa sa;
« - V; ro’zplainsfljd’auoir de pardelài peu

’ À deliures-ë il n’importe pas’que tu en

ayesbicbiicoup, mais de bons: lale-
-. . - l aure. certaine’profire , celle qui cil

pleine da varieté deleéte. Celuy quiveut par-
uenir à sô delfein qu’ilÏfuiue vne voye’fans va-’

guet parnplufieursrCarïc’e’cy n’eft pas aller-mais

errer.Tume»diras’:Ie voudrois que tu me don-
vnnlfes plulloii. des liures que du confeil, 86 de
ma partie fuis tout preil det’en enboyer. air-1
tanr’que’i’en ay,86 de vuider toutimô grenier,

’ ’ 86 me
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86 me tranfportorois de pardelà , s’ilmîelloir
poilible.Er li ie n’auois efperance que bien tol’t

tu doiues accomplir 86 mettre fin a t6 deuoir,
ie n’euffe entrepris en cell aagc de vieillcll’e
ce chemin: 86 fila Carybde 86 Scylle, 86 celle
mer tabuleufe ne m’ë euf’r peu diuertir; i’eull’e

palle à nage 86 non pas par balleau , pourueu
que ie t’eulfe peu faliier aileâueufement,’86 en

prefence cllimer comblé tu es accreu.-de cou.
rage. .Er quant a ce que’ru defites mesliures
t’ellre ennoyez , ie ne mîellime pas plus clo-
queue pour cela,non plus que ie’ m’ellimerois
beau fi tu demandois ma peinture. le fçay que
cecy procede de bonne volonté entiers moy,
non pas de iugement,86 que l’aEeâtion t’a trô-
pé 86 deceu:mais quels qu’ils foyenr ly les, rel-
lement comme li i’cftois encore à chercher la
verité, 86 que ie ne la fçache pas,ains que ie la
recherche au cc infiance ,.car le ne me fuis ad-
donné à ’perfonnezie ne porte le nô .d’aurruy,

ie croy beaucoup au iugcmenr des grâds pet:
fonnages , 86 quelque peu au mien :car ils ne
nous ont pas feulement lailfé les chofes troua
uees. par eux,mais auffi celles qui reilërà trônai
uer.86 par aduanture enflent ils rrouué les ne-
celfaires s’ils n’euHent cherché les fupcrflues:

la eauillatiô des mots leur a ollé beaucoupde
temps,86 les difputes capricufes,qui neferuët . i
en fin de rienNous faifons des nœuds86 acta:

, Y a
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chonsp’a’r parolesl’ibigu’e’ fignification,apres

nous les dellions, 86 auons tant de lqifir, qu’il
nous femble defia fçauoir viure 86 mourir. Si
faut-il que nous allions de tout nofirre cœur à
l’endroit où nous deuôs pouruoir,queles cho-
fesmcfmcs ne nous trôpen r,86 non pasles pa-
roles. Et pourquoy me dill’ingues tu la Emili-
tude des mots par’lefqucls performe n’a cité

ris finô en difputâte Les chofes trôpent:par-
tant il les faut dîfcernermous emballons des
chofes mauuaifes’au lieu des bônesmous defi-
tous au contraire de ce q nous auôs defiré,nos
vœus bataillent enfemble , 86 nos cofeils auiT.
L’adulation combië el’e elle femblable arami-
tiéaelle ne l’imire pas feulemêt,mais elle la gai-

gne86 palle outrezelle cil receuë parles au reil-
les cunettes 86 fauorables , 86 defcend dans le
cœur,plus gracieufe qu’elle nous bleKe.Enfei-
gne moy par quel moyen le pourray cognoi-
fire celle fimilirude. Il cil venu a moy au lieu
d’vn amy,vn doux ennemy,86 les vices fous le
nomdes vertus s’infinuê’r en nous,la terneriré

fous le tiltre de fortelfe cil cachce:la modera-
rion cil: appellee couardife 2 on prend pour

’ craintif celuy qui fe donne de garde, 86 en ces
chofes u l’on faut auec grand peril. Imprime
leur donc certaines remarques pour les co-
gnoillre: celuy qui cil enquis s’il a des cornes
n’ell pas fi fol que de mettre ineôtinét la main

- » à fou
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a (on frôr, n’ell pas auilifi for ne fi hebeté qu’il

ne fçache qu’il n’a pas ce que tu luy as voulu
perfuader par vne tres-fubtile colleâion d’ar-
gumcnsaAinfi ces chofes fans mal aucun de-
çoiuent,tout ainfi que les encëfoirs 86 les ger-
rons des charmeurs,efquels la tromperie mef- l
me me laill.Fay donc que i’enrende commè’t
cela fe fluât , i’en ay petdul’vfagc : le mefme le

dy de ces captions. , Car comment a pelleray
ie autremërles fophifmes qui ne nui eut à ce- s
luy qui les ignore,86 n’aidêt celuy qui les fçair.

Si tu veux citer tou te l’ambiguité des paroles.
enfeigne moy que celuy n’ell pas heureux,cô-
bien qu’il foit appellé tel par le peu ple.auquel
vne grande femme d’argent fe va rendrezmais
celuy en l’efprit duquel cil: tout fon bien,qu’il
a haut 86’elleué , 86 mefprifant les chofes que
l’on admire,quine voit auec laquelle il vueille
citrechangé , qui ellime l’homme feulement
pourle regard de la partie pour laquelle il cil:
bôme,qui vfe, de nature ont maillrelfe,fe cô- *
pofeà fes loix,Vit felon es cômandemensiau- ’
quel nulle force rauit fes biens , qui tourne le
mal en bië,affeuré de (on iugemët, immuable

86 fans crainte,qui cil aucunement efmeu par
la force,mais non pas trouble’,auquel fortune
quand elle la ietté de toute fa force le dard le
pl’propreà nuire,elle le poin&,fâs le blefl’er,86

ce raremët : Car fes autres dards auec-lefquels

Y 4
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elle debelle le genre humain , font comme la
grolle laquelle tôbee furles tôiéts des maifons
famille fans incommoder lesihabitans en icel-
lc,fait du bruit 86 fe diflbulr. Et pourquoy me
dctiens-ru en celuy que toy-mefme appelles
Pfcudomone , c’ell à dire menteur , duquel
tant de liures ont ellé efcrits.Toute nollre vie
n’ei’c que menterie , repren la86 la reduis au
vray li tu. es bien fu btil : elle iu ge neceilai-

» re ce dont la plus grande cil fuperfiue :86 ores
qu’il ne le full pas , ell- ce qu’il n’a pas affez

de force pour le rendre bien heureux 86 for-
tuné scat fi quelque chofe cil neceflaire , il ne
s’enfuir pas qu’elle foit incontinent bonne, 86

nous abufons du.bien fi nous attribuons ce nô
au pain-ou au galleau , 86 autres chofes , fans
’lch tielles on ne peut maintenir la vie. Ce qui
cil bon veritablementellnecell’aire , 86 ce qui
cil neceffaire n’el’cpas incontinent bon, parce
qu’il y a quelques chofes neceifaires,86 neant-
moins tres-viles 86 n’y a performe fi ignorant .
du bien,qui le vueille abaifler à des chofes vri-*
les pour vn ioui’.quy doncquesene mettras-
tu pas ton ellu de 86 foin à-niôl’rrcr à tout cha-

cun,86 luy faire paroillrc que auec grade pet-
teÎdc temps on cherche des chofes fuperflues
86 inutiles,86 que plufieurs ont paifé la vie, ne
s’employans qu’à rechercher les inflrumcns
de la Vicêchatdc chaque particulier, 86 con-

fidere
l
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fidere tous enfemble, la vie de chacun, regar-
de au lendemain.Tu demides,qu’y a4ilde mal
en cela?infiniment,car ils ne viuët pas,mais ils
viuronr: ils dilïerent 86 delayent toutes cho-
fes. EncOres que nous y prinflions garde, tou-
tesfois la vie nous deuanceroir,86 maintenant

ne nous fommes arreltez 5 elle court 86 nous
furpaïe , 86 fe fiuitau dernieriour 86 chacun
iour elle petit. Mais pour ’n’exceder pas la
mefure d’vne Epiflre.,’ qui ne doit remplirla
main fenellre du lifan; , remettons àvn autre
iour celle quelliô pou t la traiôtefir auec les Dia- ,
le&iciens par trop fubtils , 86 qui n’ont foin
que de cela,86 non pas de cecy. Adieu.

Il laüc la douceur d”un liure qui la] a riflé ennoyé ,

morzflre 912e pour bien coucher par afin) ilfaut
chercher vne matiere guifiitfirtilc à ample.

Bush: XLVI.
’Ay receu le liure que tu m’auois

promis , 86comme fiie le doucis
lire acommodité iel’ay oiruerr, 86

, . , 5: 7 feulementl’ayvoulu gouflcrzapres
ilm’aii bien attiré, que i’ay penfé palier outre,

86 combien il cil difert,tu le pourras entendre
par cecy:il ma femblé leger pour n’efirc ny de

ton temps ily du mien : mais de prime face
(embloit cilice ou de TitcLiue , ou d’Epicure.

. Y 5
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Or m’a-il [emblé fidoux 86 atrrayât, que tous
delais celIans ie l’ay leu , le Soleil m’y inuitoit,
la faim m’ad monnelloit, les nuees me mena-
çoyenr:touresfois ie l’ay tout leu86 deuoré,86
non feulement y ay pris plaifir, mais m’en fuis
grandement refroüy.Er te dirois, que] efprit a
celluy,quel courage,quelle impetuofiré s’il fer
fait entrepofé,86 elleué par interualle? main-
tenant ce n’a pas ellé imperuofité , mais vne

compofirion virile fainâe,ce ncantmoins il y
cil interuenu cela de doux86 gracieux,ce que
le veux que tu tiennes 86 le gardes.l.a matie-
re y a aulfi fait quelque chofe,partant il la fau r
choifir fertile,qui prenne l’efprir de l’hôme,86
qui l’excite. le t’efcriray de ton liure plus au
long quand je l’auray releu, maintenir le n’ay
pas le iugement trop arrellé comme fi le l’a-
uois ouy , 86 non pas leu daille-moy derechef
l’efplucher,86 ne’crain point que ie ne t’en die

la verité.O homme tres-heureux, puis que tu
n’as chofe aucune, pour laquelle performe te
vueille mentir de loin ,fi ce n’eil que la caufe
ollee , nous mentons comme par vne couilu-
me.Adieu.

FIN. ,

.. --. -».,s. -.
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